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La droite aurait conquis 

la majeure partie 
du Sud-Liban 


? V :;î* 


L 'accord concis ni « mlni - 
Bommet » de Ryad, le 18 octobre 
dernier, avait eu, essentiellement. 
' lit mérite de mettre fin aux dis- 
sensions arabes qui alimentaient 
ï» guerre an Liban. Sons la près- 
, akm de l’Arabie Saoudite, le 
président Assad; de Syrie, s'était 
réconcilié avec ses deux princi- 
paux adversaires, M. Tasser 
Arafat, le chef de l'OU, et le 
président . Sadate. 

Le compromis a^aecoordé par- 

- tieDement satisfaction à ohaonv» 
des participants ; le chef de l’Etat 
égyptien a obtenu de son homo- 
logue syrien que celui-ci mette 
un terme a la campagne contre 
l'accord du Sinaî de septembre 
dernier, et quli renonce à être 
le « .tuteur » exclusif du Liban 

. le leader palestinien est parvenu 
à . arrêter l’avance de l’armée 
syrienne qui s’apprêtait alors à 
. foncer sur Beyrouth ; le prési- 
dent Assad a pu se soustraire à 
u n e . situation politico- mili taire 

- inextricable en plaçant son corps 
expéditionnaire an Liban sous un 

; rassurant « parapluie » arabe ; 

. le président libanais, KL Sarids, 
enfin, voyait son autorité consa- 
crée, sa liberté de- mouvement 
■ accrue dans la mesure où des 
. fonds et des forces arabes étaient 
- ' - mis & sa disposition. 

Cependant; l’accord de Ryad 
ne donnait virtuellement aucune 
«î\. p».;, ç i if, satisfaction A trois des acteurs 
■ ;4!,J du drame: le Front des partis 
„ c . : B p r o g re ssis tes, dirigé par M. Jomn- 
i.'-rt iC'LS ![j B3üï Watt, dent les revendications ont 
été panées sons silence par les 
- - cheft d’Etat arabes; les formations 

de la droite mwitkfa». qrü cher-' 
c h ato at A chasser- les fedayip dn 
Liban ; Israël, qui s'oppose A la 
remise en vigueur des accords 
de 1989, lesquels donnent . aux 
Palestiniens le droit d’établir des 
bases dans le Sud-Liban, soit sur 
la frontière septentrionale de 
l’Etat juif. 

Il était dés lors prévisible que 
- les laissés-pour-compte de rac- 
cord de Ryad tenteraient de le 
saboter. Les progressistes liba- 
nais, en situation d'infériorité, 
n’ont pas eu d’antre- choix qne 
de se rallier A la position adoptée 
par H. Arafat. Les conservateurs 
1 lîhantfa avaient, eux; la posti- 
Ufité de- se tourner vers les 
Israéliens et d’obtenir le soutien 
militaire nécessaire pour - dé- 
clencher l'offensive d'envergure 
actuellement en cours dans le 
Sud-Liban. 

Cette «alliance» — qui n'est 
tes do fraîche date puisqu’elle 
remonterait, selon diverses infor- 
mations publiées dans la presse 
américaine, aux débuts de 'la 
guerre civile, il y a dix-neuf mois 

— a été dictée, comme il se doit, 
par des intérêts concordants. La 
droite libanaise et Israël avaient 
misé sur une victoire totale de 
l'armée syrienne au Liban qui 
aurai; conduit A la liquida t ion des 
:iisdayin. Mm»» ce fut le cas, en 
septembre 1970, en Jordanie. Le 
L «Iftcfa»ge» du président Assad A 
h . nmffac nce de Ryad les a 
conduits A alimenter un nouveau 
fient *»"» le sud du Liban, avec 
lè : doublé objectif de torpdler 
Facconl de Ryad et celui de 1989 
régissant. les rapports entre l’Etat 
libanais et la résistance palesti- 
' àUvm». n parait d’autant plus 

a U d’établir une « ceinture maro- 
nite» le long de la frontière 
fflmno - israélienne qu’aucune 
fan» arabe — syrienne ou autre 

— ne prendrait le risque de S'en- 
gager Hmw une bataille qui 
conduirait en toute probabilité A 
une confrontation directe avec 
ratât juif. 

Le «seiqmet» arabe élargi qui 
«‘ouvre ce lundi 25 octobre ou 
Cahe se trouve devant ce redou- 
table problème. Le Front progres- 
siste libanais menace déjà — s tm 
doute avec la caution des- Pales- 

tint— i«T — de r e pr e n dre le combat 
pour « du Sud les hwr a él o - 

Uolntlonnlstefl ». 

Les hostilités risquent dès lors 
de repren dre au r nMn - A inrim 
-que le gouvernement américain, 
favorable A raccord de Ryad, ne 
fisse pression sur Israël pour qne 
çétat-cl cesse de soutenir le camp 
conservateur. A quelques Jours des 
éjections présidentielles, U parait 
douteux que M. Ford prenne une 
telle Initiative. 





L'offensive dès forces de 
droite dans le 'SudrLiban. oui 
ae dèvdoppe ^rapidement, ris- 
çue de relancer les hostilités 
dans V ensemble du paya 
Ce . rer-rndissement inter- 
vient au, moment ait s'ouvre, 
ce lundi 25 octobre, au Cotre, 
un « sommet » arabe élargi 
qui devrait, en principe, orga- 
niser le -cessez-le-feu décidé & 
la conférence de Ryad. 

Le * haut commandement ti re 
Forces libanaises fdrolfe) -a 
annoncé, ce lundi 25 octobre; 
que eponr 75 % le territoire du 
Sud-Liban est désormais libérés. 
La radio, contrôlée. par la droite, 
précise que la localité stratégi- 
que de Bint-ïbeil* avait été 
conquise dans là* nuit par les 
fcülioes chrétiennes. Les villes de 
Tyr et de Mahatieh seraient sou- 
mises A un feu- nourri d’artillerie. 
L'hebdomadaire Jounoud Loiib- 
mane (les Soldats du Liban) pa- 
raissant A Beyrouth-Est rapporte 
ce lundi que les Forces libanaises 
s'apprêtent à « libérer l'ensemble 
du pays ». 

Les porte-parole de la résis- 
tance palestinienne et de 
la gauche libanaise dénoncent le 
« soutien massif » apporté par 
l’armée Israélienne ayx miifogs 
conservatrices. L’hebdoma- 
daire américain Time rapporte, 
pour sa part, qu’une unité de 
parachutistes Israéliens a contri- 
bué A la prise de la ville de Mar- 
jayoun par les chrétiens. Le mi- 
nistre de la défense israélien, 
M. Shimon Pères, a admis que 
l'Etat juif n’étant ni eindif fi- 
rent » ni « neutres dans ce conflit 
accordera son aide aux chrétiens 
libanais e sans gvfü soit question' 
pour autant de. traverser la fron- 
tière*. 

(Lire nos informations page JJ 


Pékin assure que Mao 
critiquait les « quatre » 

-j • 

Un ton moins antisoviétique ? 

Un éditorial publié lundi 25 octobre à Pékin s'appliqua à présenter 
In nomination de M. Hua Kuo-feng et l'élimination de la « bonde des 
quatre » — Mme GUang Chiag, MM. Wang Hagg-wm, Chiang Chun- 
chiao et Yao Wen-yuan — comme l'exécution dés volontés de Mao Tse- 
faung lai-mâme. II est précisé que les quatre « radicaux » sei 
« rééduqués s. 

L'éditorial ne contient plus les accusations, jusqu'à présent rituelles, 
contre la « sorial-impériafisniB soviétique », mais il y a encore des atta- 
ques contre (es. « nouveaux tsars » dons les journaux chinois. 

" - Contrairement à r a* tente générale, le grand meeting organisé 
dimanche à Pékin n'a pas apporté de précision sur la composition de 
l'équipe dirigeante. M. Hua Kuo-feng est apparu sur la place Trea-An- 
Men entamé des me m bres 'du comité contrai et du bureau politique qu 
n'ont pas été éliminés, dans l'ordre hiérarchique déjà connu. 

. Le râlé dés militaires a. été mis en valeur : M. Hua Kan-feag por- 
tait ia'taaue verte de formée populaire (sons doute en tant que président 
de la commission müitaîre du comité centrai). 

. A- Muow, et la Mongolie ont réaffirmé leur désir de 

normaliser -leurs rapports avec la Chine, dans un communiqué publié 
dUbânche à l'issue d'une visite* de M. Tsedenbal, chef du parti ou pou- 
voir en -Mongolie. - 

A Washington, M. Kissinger o déclaré que les Etats-Unis seraient 
« extrêmement préoccupés » en cas d'agression soviétique contra la 
Chine mais qoe cette éventualité ne lu! paraissait pas du domaine des 
« probabilités ». 

De notre correspondant 


Pékin. — Un éditorial publié hindi 
25 octobre par /s Quotidien du peu-, 
pie, conjointement avec le Drapeau 
rouge et le Quoüdlep de fermée' de 
libération, apporte d'importantes pré- 
cisions sur les antécédents de la 
crise que vient de traverser [e pou- 
voir et sur J 89 intentions des nou- 
veaux dirigeants chinois. Il s’agit IA 
d’un texte sans aucun doute capital 
et destiné é être présenté comme (e 
premier document de - base de la 
nouvelle “direction. " 

' L’éditorial souligne d'abord, comme 
l'avait Mt la veille A la tribune de la 


place Tlen-An-Men la maire de 
Pékin, M. Wu Teh. que la nomination 
de M. Hua Kuo-feng â la présidence 
■ du parti et de sa commission mili- 
taire avait été décidée par Mao Tse- 
toung hii-mfime, avant sa mort En 
témoigne, efflrme-t-il, un document 
écrit de la main même du président 
déftint, en date du 30 avril 1976, 
adressé à M. Hua Kuo-feng et. lui 
disant : « C'est toi qui diriges tes 
affaires, alors i* suis tranquille. 

ALAIN JACOB. 

(Lire ta suite page 2J * 


LE TRANSKEI AU BAN DES NATIONS 


An jour de son accession, ce lundi' 
25 octobre, A la souveraineté internationale, le 
Transkein , & encore enregistré, en dehors de 
Pretoria qui parraine son « indépendance .» et 
qui vient de conclure avec lui un accord mili- 
taire, aucune promesse de reconnaissanoeJ'Les 
Etats-Unis ont* confirmé qu’ils n’y songeaient 
pas, et VUÂJSS. a dénoncé, dans un commu- 
niqué de l'agence Tass, ce qui n’est à ses yeux 
qu*nne « farce raciste ». Selon Hebdomadaire 


américain * US. News and World Report 
l'ancien Bantoustan sud-africain pourrait tou- 
tefois obtenir la reconnaissance de « cinq ou 
six Etats » (lira page 6 nos Informa- 
tions). - 

Notre envoyée spéciale décrit; dans les 
articles dont nous commençons la publication, 
la façon dont Pretoria a conduit ce territoire 
A* l'indépendance et la situation politique, 
économique et diplomatique du nouvel Etal 


I. — L’indépendance en vertu de l’apartheid 


Umlatà. — Le' 25 octobre A 
minuit, quand cent un coups 
de canon annonceront l’indépen- 
dance du Transbel, des drapeaux 
marron, blanc et.' vert vont mon- 
ter aux mats, tandis que des 
milliers de voix reprendront en 
chœur eNkosi SOetàe i i Africa » 
(Dieu protège l’Afrique), hymne 
du nouvel Etat. C’est un air fami- 
lier sur le continent, puisqu’il 
est déjà l’hymne de la Zambie 
et le chant de fAfrican National 
Congress (ANC), mouvement de 


De notre envoyée spéciale 
CHRISTIANE CHOMBEAU 

libération (hors la loi) en Afrique 
du Sud. 

Mais, c’est sur un Etat soli- 
taire, renié par la moitié de ses 
Citoyens et bqjudé par le monde 
extérieur, que se lèvera le soleil 
de l’indépendance. Déjà, les 
Neuf du Marché commun, 
rejoignant l'organisation de 
l’unité africaine, ont frit savoir 


Ainsi, la. voix d'André Fontaine est-elle l'une de ceIN 
qui peuvent et osent encore affirmer le primat 
de la vérité, fût-elie amère, contre le menscnce, 
fût-il séduisant., de la liberté contre i oppression, du 
renoncement necessaire aux privilèges les plus 
scandaleux. Que ces voix soient enfin entendues 
des peupies et de leurs chefs et psut-çîre 
nous sera-t-il donné de vivre l'inespéré. 

Hubert Beuve-Merv 


m 
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qu’ils ne reconnaîtraient pas le 
nouveau pays, ut l'organisation 
des Nations unies ne . va certai- 
nement pas renier sa résolution 
" 3324 F adoptée en assemblée 
générale le 16 décembre 1974, qui 
rnnrtumnt» la politique des Ban- 
toustans. d'Afrique du Sud et 
Invite tous les gouvernements 

«à ne reconnaître en aucune façon 
les institutions et autorités créées 
dans le cadre de cette politique ». 

Car 0 ne faut pas sÿ tromper, 
. même si un grand nombre de 
gouvernements, organisations na- 
tionales ou internationales s'in- 
terrogent sur la viabilité et la 
réelle indépendance du jeune 
Etat, c’est A ses parente que 
s'adresse la réprobation mon- 
diale. « Reconnaître le Tran- 
site! équivaudrait à donner vn 
blanc - seing au gouvernement 
sud-africain pour sa politique de 
ségrégation raciale, nous dit un 
étudiant de Soweto, l’immense 
cité afHrarivn» jjg plus d’un mil- 
lion d’habitants de la banlieue de 
Johannesburg 

une Ti»mnntti«anra» serait une 
approbation du partage de l’Afri- 
que du Sud. auquel s'opposent 
l’AJJ.C. et de nombreux Noirs. 
ainsi que beaucoup de Blancs. 

En théorie, la politique du dé- 
veloppement séparé procure aux 
Noirs et même A chaque ethnie 
af ricaine des territoires distincts 
— appelés Bantoustans ou Home- 
lands pour les Africains — dans 
lesquels chaque peuple peut orga- 
niser de façon autonome sa vie 
politique et économique. 

En pratique, cela revient à 
octroyer aux Blancs, qui repré- 
sentent 17.2 % des 23 millions de 
Sud-Africains, 77 % de la super- 
ficie dn pays, tandis que 1A2 mil- 
lions de Noirs, soit 70,6 % de la 
population, doivent se partager 
154 000 kilomètres carrés (13 % 
de la superficie totale du pays), 
divisés en plusieurs dizain es de 
territoires. 

(Lire la suite page 7J 


Séguy rappelle 
la position de la C.G.T. 
sur les nationalisations 
et l’unité syndicale 

A l’occasion de déclarations faites samedi lors des manifestations 
en faveur du droit à l'emploi des jeunes — manifestations fort 
modestes par rapport à celles du 7 octobre — et dimanche au club de 
la presse d’Europe i,. M. Georges Séguy, secrétaire général de la 
C.GJT., a rappelé les positions de son organisation en faveur de la 
création ultérieure d’une « centrale syndicale unitaire ». en recon- 
naissant que cette question n’était pas à tordre du jour « dans 
l’immédiat ». Ces propos, diversement Interprétés, ont fait tobjet de 
commentaires critiques à F.O. comme à la C.G.C. 

M. Séguy tr aussi relancé le débat sur rélargissement des natio- 
nalisations à la sidérurgie et- à l’automobüe. Simultanément, M. Mit- 
terrand, qui avait naguère envisagé cette possibilité, déclarait à 
Paris-Match qvfü n’était pas question d’aller au-delà de ce qui était 
prévu en la matière dans le programme commun de la gauche. 

Enfin, le secrétaire général de la C.G.T. a réaffirmé ce qtfü avait 
dit au Monde concernant les inégalités de revenus. Il a réaffirmé que 
la C.G.T. n’estimait pas devoir prendre en charge les revendications 
de personnes « dont les revenus gravitent autour de 12 000 F par mois ». 

Du côté de la majorité, le comité central de VU J) JL, unanime, 
a approuvé les projets 4e M. Chirac visant à la transformation du 
mouvement, qui seront soumis le 5 décembre aux assises nationales. 
L'ancien premier ministre estime toujours que les gaullistes doivent 
préparer sans tarder les prochaines élections législatives (lire page 6). 
Pour sa part, M. Giscard d’Estaing a déclaré, lundi matin 25 octobre, 
sur les antennes de R.TJL. : Je ne crois pas qu’il existe une 
ancienne et une nouvelle majorité. » 


La manière dont une partie 
de la presse.^ en particulier les 
radios et la télévision, ont ré- 
sumé et < traduit » les déclara- 
tions de M. Georges Séguy faites 
au cours du week-end est de 
nature A conforter le parti com- 
muniste dans ses analyses sur 
la manipulation de l’information. 
Des différents thèmes évoqués 
par le secrétaire général de la 
C.G.T., un seul était assez neuf 
par les précisions apportées sur 
les Inégalités de 'salaires; or, U 
n’a guère -fait l’objet de commen- 
taires. Deux autres sujets, limité 
syndicale et les nationalisations 
à entreprendre, étaient suffisam- 
ment traditionnels pour ; ne pas 
provoquer de. longs débats.; ils 
suscitent au ' contraire des gloses 
passionnées. 

Une partie de la presse s’en 
saisit pour s’attaquer aux spectres 
du totalitarisme et du collecti- 
visme. Limité syndicale est une 
aspiration permanente des tra- 
vailleurs, mblique M. Séguy, qui 
ajoute : « Bien que cette ques- 
tion ne soif pas à l’ordre du 
four dans f immédiat, a est clair 
pour moi que, dans f avenir, les 
travaSHeurs trouveront le- chemin 
de leur unité. » A motos de faire 
dire aux mots le contraire de. ce 
qu’ils signifient, on voit mal com- 
ment trouver dans oe propos le 
signe d’une volonté de la C.G.T. 


de reconstituer A bref délai une 
« centrale syndicale unitaire ». 

La malhonnêteté devient fla- 
grante lorsque certains journa- 
listes font référence, à propos de 
cette perspective lointaine de 
réunification du mouvement 
ouvrier, aux syndicats uniques 
tels qu’ils existent « dans les pays 
de l’Est et en Espagne a, alors 
même que M. Séguy avait clai- 
rement fait allusion, lors du débat 
du Club de la presse d’Europe 1, 
aux syndicats britanniques et 

tt.UoTT1Hr.dS. 

Bien qu’il paraisse plus nou- 
veau, l’élargissement éventuel du 
catalogue des nationalisations 
Inscrit au programme commun 
-de - là 'gauche, souhaité par 
M. Séguy; est un thème qui avait 
souvent été évoqué dans le passé 
par les signataires de cet accord 
politique. 

JEAN-MARIE DUPONT. 

(Lire la suite page 37.} 


LIRE PAGE 38 : 

WALL STREET 
ET LA GAUCHE 

par LIONEL STOUERU 


au jour le jour LES SÉDUCTEURS 


Après M. Giscard d’Estaing 
qui regardait Ta France dans 
les V eux, voici M. Guéna qui 
dit aux gaùJUstes que M. Chi- 
rac doit la prendre à bras le 
corps. Bn somme, des sen- 
timents on passe à Pacte. 

Décidément, nos hommes 
politiques ont de plus en plus 
tendance à se comporter 


comme des séducteurs. On se 
demande avec un peu d'in- 
quiétude à quoi ü s finiront 
par en arriver. Cela rappelle 
l’histoire de Jeanneton, de sa 
faucille et des quatre jeunes 
et beaux garçons r ce que fit 
le quatrième n’est pas dit 
dans la chanson. 

ROBERT ESCARP1T. 


LA SCIENCE, LA POÉSIE, LE SISE 

Bàymond Queneau est mort 

Le poète et romancier Raymond Queneau est mort dans la 
matinée du 25 octobre, h Paris. H était âgé de soixante-treize ans. 


La place de Raymond Queneau 
dans notre littérature dépasse et 
de loin, l'audience qu'a recueillie 
son oeuvre. Ce poète, oe roman- 
cier, cet encyclopédiste fut un 
des premiers esprits du siècle, un 
de ses plus savoureux créateurs. 
D ifficil e A saisir ses multi- 
ples aspects : un génie profond 
qui se parait de l'humour et du 
rire ; un philosophe qui s'abritait 
sous la fiction : un métaphysicien 
qui cachait sa tendresse ; un sa- 
vant du langage qui appliquait 
ses expériences dans des textes 
d’un comique irrésistible. 

Le succès lui vint tard, de ces 
Exercices de style qu possédaient 
une telle saveur que les Frères 
Jacques purent les porter à la 
scène. Mais il y a le reste, tout 
le reste. On ne fera que peu A 
peu le découvrir. 

Né au Havre le 21 février 1903. 
Raymond Queneau fait ses étu- 
des secondaires dans cette ville. 
Venu A Paris en 1920, U prépare 
une licence de philosophie a la 
Sorbonne. En 1924. a entra au 
groupe surréaliste et collabore A 
la Révolution surréaliste. De 1925 
1927, 11 effectue son service, 
militaires dans les zouaves, en 
Algérie et au Maroc.- En 1929, il 
rompt avec André Breton et le 


mouvement surréaliste. En 1933, il 
obtient le prix des Deux Magots, 
pour son premier roman le Chien- 
dent, qui sera suivi dé Gueule de 
pierre (1934). des Derniers Jours 
(1936), d’Odüe (1937), des 
Enfants du limon (1938). d77n 
rude hiver (1939), de Pierrot, mon 
ami (1942). 

Après-guerre, il fait paraître 
encore des romans : Loin de Rueü 
(1945), Journal intime de Sally 
Mam (1951), le Dimanche de la 
vie (1952). des poèmes : Bucoli- 
ques (1947), l’Instant fatal (1948), 
Monuments (1948), Petite- Cosmo- 
gonie portative (1950), Si tu t'ima- 
gines (1952), et un livre A part. 
Exercices de style (1947), varia- 
tions sur un voyage en autobus. 

En 1951, Raymond Queneau 
devient membre de l'Académie 
Goncourt Par la suite, il accom- 
plira un voyage au Mexique et 
un autre en OJUS.S. Et surtout. 
11 assumera la direction de l'En- 
cyclopédie de la Pléiade, dont le 
premier volume paraîtra en 1956. 
En 1959, U obtient le prix de 
l'humour noir Xavier Fameret 
pour Zarie dans le métro, qui sera 
adapté au cinéma par Louis 
Malle, sa production littéraire, 
très abondante, s’enrichira encore 
de poèmes. 




• • 


Page 2 — LE MONDE — 26 octobre 1976 • 

ASIE 


L.A LUTTE POUR LE POUVOIR EN CHINE 


Pékin assure que Mao critiquait les «comploteurs 


(Suite de la première page.) 

La désignation formelle du nouveau 
président par une décision du comité 
central adoptée — dans des circons- 
tances non précisées — le 7 octobre 
dernier ne faisait donc qu'exécuter 
la volonté du fondateur du régime. 

Plus nouvelles sont les révélations 
concernant las paroles prononcées 
dans le passé par la président Mao 
contre sa femme, Mme Chïang Ching. 
et ses amis du « groupe de Chan- 
ghal », MM. Wang Hong-wen, Chang 
Chun-chiao et Yao Wen-yuan. Le 
Quotidien du peuple confirme sur ce 
point les informations selon les- 
quelles un document du comité cen- 
trai, diffusé mercredi dernier dans la 
population chinoise, affirme que 
Mao Tse-toung lui-mfime avait voulu 
l'élimination des membres de » la 
bande des quatre » f/a Monde du 
24-25 octobre). Le Journal du parti 
affirma même qu’il avait » procédé 
à certains arrangements pour la solu- 
tion de ce problème ». 

Dès le 17 juillet 1974, selon le 
Quotidien du peuple. Mao Tsa-loung 
'avait admonesté en ces termes les 
quatre dirigeants : « Vous feriez 
mieux de prendra garde ; ne formez 
pas une petite faction de quatre 
personnes. » Il était revenu sur ce 
thème à la fin de la même année. 


IDE DES FILLES DE MAO 
AURAIT ÉTÉ ARRÊTÉE 


Tokyo (AJ.P.). — One des 
HH es de Mao Tse-toung et de 
Mmi> Chlros Ching, Mme Lee 
Na, âgée d'une trentaine d'an- 
nées, aurait été arrêtée & Pékin 
en même temps que les a co- 
inspirateurs du groupe de 
Changhaî a, a-t-on appris 1 
Tokyo, de bonne source, aucune 
confirmation de cette nouvelle 
n'a été reçue de Pékin, mais les 
milieu Informés des affaires 
chinoises a*™ la capitale nlp- 
pone estiment qu’elle est vrai- 
semblable. Selon ces mêmes mi- 
lieux. Mme Lee Na serait la 
femme de M. Wang Hong-wen, 
l’un des quatre dirigeants du 
a groupe de Changhaî s. 

Si cette Information ‘ était 
confirmée, cela signifierait que 
trois proches parents de l’an- 
cien président auraient été 
arrêtés : sa veuve, Mme Chiang 
Ching ; sa fille, Mme Lee Na, 
et son neveu, M. Mao Yoan-fasln, 
membre du comité central du 
parti communiste et comman- 
dant d’une division de l’armée 
populaire, qui. aurait tenté de 
mobiliser une division pour sou- 
tenir le x groupe de Changhaî s. 

[Il semble rester encore trois 
membres directs de la famine 
Mao en liberté. Selon e Pékin - 
Information » du 29 septembre 
dernier, la couronne déposée 
devant le catafalque du prési- 
dent défunt par les soins de sa 
famille mentionnait, outre les 
noms des trois personnes arrê- 
tées, ceux de Mao An-tsfng, L1 
Min et Mao Yuan-tehe.] 


c’est-à-dire à la vaille de la convo- 
cation de la quatrième Assemblée 
nationale populaire, mais avec beau- 
coup plus de force. Le 24 novembre. 
Il avait dit: » Ne formez pas de 
I action, ceux qui le font sont voués 
é r échec. » Surtout, il aurait for- 
mulé les accusations les plus graves 
contre sa propre femme. Toujours 
selon le Quotidien du peuple, H avait 
alors déclaré: ■ Chiang Ching a de 
folles ambitions. Elle veut que Wang 
Hong-wen soit président du comité 
permanent de l'Assemblée nationale 
populaire, et elle-même veut devenir 
présidente du comité central du 
parti. - 

Le 3 mai 1975, lois d'une réunion 
du bureau politique, nouvelle admo- 
nestation et nouvel avertissement 
Rappelant ses propos de 1971, après 
l’affaire Lin Piao. Mao Tse-toung 
déclare à sa femme et à ses amis : 
* Pratiquez le marxisme et non le 
rèvrs/on/Msme ; travaillez è runlté et 
non à la scission ; laites preuve de 
franchise et de droiture ; ne vous 
comportez pas comme une bande à 
quatre, cessez cela, pourquoi conti- 
nuez-vous A le taire ?» Le même 
Jour, enfin, le président donnait ce 
que le Quotidien du peuple consi- 
déra aujourd'hui comme une « Ins- 
truction » : » SI ceci n'est pas réglé 
dans la première moitié de cette 
année, ce devrait l’être dans la 
seconde moitié ; sinon cette année, 
alors l’année prochaine ; sinon r an- 
née prochaine, alors Tannée sui- 
vante. » 

La Quotidien du peuple ne précise 
pas ce qui se passa ensuite, pen- 
dant près d’un an, c'est-à-dire entre 
ce dernier avertissement et le mois 
d'avril 1976, lorsque M. Hua Kuo- 
fang fut confirmé dans ses fonctions 
de premier ministre. On Ignore en 
conséquence de quelle manière la 
campagne confie M. Teng Hslao-plng 
et sa destitution furent influencées 
par Mme Chiang Ching et ses amis. 
Il est curieux cependant que l'édl- 
toiial leur applique une citation du 
présidant Mao, qui fut publiée pour 
la première foie le 10 mers 1976, 
mais clairement dirigée alors contre 
l'ancien vice-premier ministre et 


ceux que « rebute la critique du 
droit bourgeois • : « On mène la 
révolution socialiste et an ne' sait 
même pas où est la 'bourgeoisie ; 
or eUe bsL dans le parti commu- 
niste, . ce sont les responsables 
engagés dans la voie capitaliste. Us 
n'ont cessé de suivre cette voie. » 
L'Implication pourrait être que les 
paroles du président défunt avaient 
alors été utilisées dans un faux 
contexte. _ ~ 

En toute hypothèse, le Quotidien 
du peuple accorde à l'élimination 
de la « bande des quatre » une 
Importance sans commune mesure 
avec la critique de M. Teng Hsiao- 
ping. Evoquant « les dix occasions 
dans le passé où des eheta de 
lignes opportunistes ont tenté de 
diviser le parti », H présente impli- 
citement la dernière crise comme 
la onzième * lutte au sein du parti ». 

1] est à peine question de l’affaire 
Teng Hsiao-plng — mentionnée une 
seule fols dans tout l'éditorial. — 
alors qu'on avait pu croire è l'époque 
que ce qualificatif Jul revenait. 

L'éditorial de lundi se présente 
d’autre part comme un premier docu- 
ment-programme de ta nouvelle 
équipe dirigeante. Se tournant vers 
('avenir, ses auteurs citent encore 
une foie le président Mao pour 
écrire : « Devant nous se présenta 
une situation politique dans laquelle 
existent à la fols le centralisme et 
la démocratie, i la fois la discipline 
et la liberté, i la fols runlté de 
volonté et la tranquillité d’esprit 
comme la spontanéité personnelle. » 
Enfin, référence est faite au pro- 
gramme économique présenté - en 
Janvier 1975 par Chou En-ial devant 
l'Assemblée nationale populaire 
* Nous sommas capables, affirme 
l'éditorial {_.) d’accomplir la moder- 
nisation complète de ragrlculture, 
de l'Industrie, de la défense natio- 
nale, de la science ef de la techno- 
logie et de faire de la Chine, d’ici 
i la fin du siècle, un puissant pays 
socialiste. » 

L’apothéose de M. Hua 


des sympathies qu'on lui connaissait 
pour le « groupe de Changhaî ». 

Quelques changements apparais- 
sent cependant dans la hiérarchie du 
régime, le maréchal Yeh Chien-ying 
et M. L! Hslen-nien apparaissant res- 
pectivement en deuxième et troisième 
position après M. Hua Kuo-feng. Si 
l'on y voit la confirmation que M. Li 
Hsien-nien prendra probablement la 
téta du gouvernement, démonstration 
est également faite de ia place émi- 
nente qui revient eu vieux ministre 
de la défense dans le nouvel équi- 
libre des forces. Selon certaines 
informations, le maréchal Yeh Chien- 
ying se verrait d'ailleurs confier la 
présidence d’une commission char- 
gée d'enquêter sur « les crimes de 
la bande des quatre «. 

Les discours prononcés dimahche, 
ponctués de roulements de tambours 
et de gongs, ont été une nouvelle 
occasion de couvrir d'injures les 
dirigeants déchus, qualifiés d’ « en- 
nemis publics ». de ■ vermine », de 
» traîtres à la nation », de « rats 
pourchassés dans las rues », cou- 
pables même d'avoir « calomnié » 
Chou Enrial (?) et « inventé de pré- 
tendues dernières volontés du pré- 
sident Mao ». 

M y a un peu plus de trois semai- 
nes ' à peine ces quatre dirigeants 
apparaissaient encore dans la salle 
intérieure de cette même tour de la 
porta Tien-An -Men, entourés de tous 
les égards et, selon les apparences 


d'alors, de la confiance de leurs 
pairs. Quelles que soient les pièces 
aujourd'hui versées au dossier, le 
retournement est trop rapide pour 
'que l’esprit se satisfasse du pro 
cédé. Si ces quatre personnages 
étalent aussi nuisibles • faibles ef 
isolés » qu'on l'assure aujourd’hui, 
comment se fait-il que leur présence 
ait été tolérée jusqu'à ces dernières 
semaines à la direction du parti 7 
Non seulement les discoure que 
nous avons entendus dimanche n'ont 
guère contribué à élucider ce mys- 
tère, mais d'autres « -révélations 
sur le passé laissent “tout aussi per- 
plexe. Selon plusieurs orateurs, les 
■ quatre » » vouaient un culte è 
tout ce qui est étranger, étaient 
'd’intelligence avec rétranger et 
pratiquaient sans retenue le caprtu- 
lationnlsme et la trahison natio- 
nale 

L'atmosphère de fête, avec fan- 
fares, denses et pétards, qui domi- 
nait cette cérémonie de ia « vic- 
toire », laisse songeur sur les 
complaisances un peu démagogiques 
grâce auxquelles ie nouveau pouvoir 
serait prêt à assurer son autorité. 
Quelques tètes — politiquement 
pariant — sont offertes à un peuple 
qu'inquiétaient, sans .aucun -doute les 
incertitudes d'une crise de succes- 
sion sans précédent et que tranquil- 
lisent les assurances à la fois de 
sécurité et d'un style nouveau. 

ALAIN JACOB. 


On notera encore que 
n» fait aucune allusion 
contre l'Impérialisme 
« social-impérialisme » soviétique, 
Sans doute. ' est-il . uniquement 
consacré è des questions de 
tique - intérieure, mais ce silence 
retient d’autant plus l'attention qu’il 
correspond è une omission déjà 
remarquée la veMe dans le discours 
de M. Wu Teh. Décrivant les' objec- 
tifs de la ligne suivie par la « bande 
des quatre », le maire de Pékin avait 
déclaré que -sur le pian internatlo- 
nai, elle visait è relater le principe 
de rintemallonalisme prolétarien et 
A capituler devant „ rfmpériailsma 
Il y a quinze joure seulement, H eOt 
été Impossible d'évoquer ainsi les 
ennemis extérieurs du régime sans 
mentionner aussi le » social-impé- 
rialisme soviétique ». M. Wu Teh n'en 
a rien fait et s’il a évoqué plus 
loin « le combat... contre rhégèmo- 
nisme des deux superpuissances, 
rünion soviétique et les Etats-Unis 
il a, au total, tenir à l'endroit de 
l’U.R.S.S. un langage remarquable- 
ment modéré. D'autres orateurs, 
notamment un représentant de l'ar- 
mée, ont employé des formules è la 
fols plus classiques et plus percu- 
tantes envers les dirigeants de 
Moscou, mais II était clair que l'on 
ne «souhaitait pas particulièrement 
mettre l'accent sur ce chapitre. 

S’agit-il du premier signe d’une 
volonté de normaliser, au moins, les 
relations slno-sovlêtiques « entre 
Etats »? Il est bien tôt pour en 
juger ; les diatribes contre les « nou- 
veaux tsars », qui continuent d’ali- 
menter la presse chjnoise, incitent à 
penser que rien n'est mûr encore 
dans ce dbmalne et que tout change- 
ment ne s'opérera, le cas échéant, 
qu'avec une prudente lenteur. 

La manifestation de masse de le 
place Tien-An-Men. dimanche, avait 
constitué une sorte d'apothéose per- 
sonnelle pour M. Hua Kuo-feng. Un 
million de Chinois avaient été ras- 
semblés pour cette occasion. Active- 
ment encouragés par les mots 
d'ordre hurlés dans les haut-parieurs. 
Ils ont bruyamment applaudi leur 
nouveau président Celui-ci — qui 
avait choisi de façon significative 
d'apparaître pour la première fois è 
la tribune historique de- TlBn-An-Men 
en uniforme de l'armée — offrait 
in contestablement l'image d'un chef 
heureux. «Or d'une popularité nais- 
sante, mais prometteuse, d'autant 
plus confiant dans l'avenir qu'aucun 
contestataire 'ne subsiste plus dans 
l’équipe qui l'entoure. 

Cette équipe attend encore d'ail- 
leure (Titre complétée. Seuls accom- 
pagnaient dimanche M. Hua Kuo-feng 
les membres «survivants» de l'an- 
cien bureau politique. Exception laite 
des quatre dirigeants déchus, per- 
sonne ne manquait à l'appel, et plu- 
sieurs responsables résidant normale- 
ment en province avaient fait le 
voyage pour que leur présence coupe 
court à toute rameur. Ainsi figurait 
parmi eux le général Li Teh-eheng, 
commandant la région militaire de 
Shenyang, au sujet duquel on se 
posait quelques questions en raison 



a cet éditorial - 

ni 



Çe qu’ont dit et écrit les quatre «traîtres» 

Mme Chiang Ching, MM. Wang Hong-wen, Chiang Chun- 
chiao, Yao Wen-yuan, sont aujourd'hui accusés d'avoir formé 
un groupe antiparti, d’avoir voulu restaurer le capitalisme en 
Chine, d'avoir trahi la pensée de Mao, d'avoir fait le jeu do 
la bourgeoisie. Les extraits suivants d’écris des quatre « traites - 
montrent en tout cas que. leurs déclarations publiques n’allaient 
pas précisément dans ce sens. 


(Dessin de PLANTU.) 


Thaïlande 


Mme CHIANG . CHING : 
ennemis de classe. 

Le I e1 Juin 1968, un. journal de 
Canton publiait ce Jugement de 
Mme Chiang Ching : 

« Tous les départements du 
parti et de l'administration, tous 
les fronts de propagande et d'édu- 
cation ' devraient promouvoir la 
grande révolution culturelle avec 
résolution. Ils devraient pleine- 
ment mobiliser les masses et en 
aucun cas protéger des -renégats, 
des agents secrets, des éléments 
contre - révolutionnaires, et ces 
oeufs pourris qui furent découverts 
ü l ta longtemps. Ces personnes 
ne devraient pas recevoir la per- 

M. WANG HONG-WEN : 
bourgeoises. 

M. Wang Hong-wen déclarait, 
devant le X» congrès du F.C.. 
dans son rapport du 24 août 1973, 
sur la modification des statuts 
du parti : . 

« Quand ü y va de la ligne, 
quand c’est la situation dans son 
ensemble qui est en cause, un vrai 
communiste doit agir sans aucune 
considération égoïste et oser aller 
à contre-courant, sans craindre 
d’être destitué, exclu du parti, 
jeté en prison, contraint au di- 
vorce ou passé par les armes (~) 

M. YAO WEN-YUAN : 
enfante le capitalisme. 

M. Yao Wfen-yuan écrivait, dans 
un article paru dans le Drapeau 
rouge (mars 1975} et intitulé : 
«De la base sociale de la clique., 
antiparti de Lin Piao s : 

« Les analyses faites par Lénine 
et le président Mao nous appren- 
nent à propos du droit bourgeois 

qu'on, doit le limiter sous la 
dictature du prolétariat afin de 
pouvoir, ou cours du long proces- 
sus de la révolution socialiste , 
diminuer graduellement les trois 
écarts (entre ouvriers et paysans, 
entre travail intellectuel et travail 
manuel, entre vàUe et campagne), 
réduire les écarts hiérarchiques, 
et créer progressivement lés candi- 


ouvrons le feu sur les 


mission de réoccuper des postes 
Importants et de faire équipe 
avec des propriétaires fonciers 
non repentis, des paysans riches, 
des con t re- révolutionnaires , des 
éléments mauvais, et des droi- 
tistes qui veulent imposer la dic- 
tature de la bourgeoisie sur le 
prolétariat. La résistance à la 
grande révolution culturelle (~l 
est loin d’être insignifiante. En 
cojiséquence, nous devrions conti- 
nuer . d’ouvrir le feu sur les 
ennemis de classe. Protéger c es 
œufs pourris, c’est offenser le 
peuple, s 

luttons contre les idées 


» Nous devons nous mettre en 
garde contre la corrosion par les 
idées bourgeoises et les attaque s 
menées à r aide d’obus enrobés 
de sucre, faire preuve de modestie 
et de pondération, travailler dur, 
nous opposer fermement aux pri- 
vilèges, et nous attacher à 
éliminer toutes les tendances 
néfastes, notamment la tendance 
« aux arrangements par la porte 
de derrière s ■ (cette dernière for- 
mule vise l’utilisation du piston 
et de combines diverses. NH.LR.) 

affaiblissons la base qui 


La junte a présenté les «preuves» du complot 
qu'elle a invoqué pour prendre le pouvoir 


Bangkok. — Dimanche matin 
24 octobre, sous un soleil accablant, 
des milliers de badauds s'aggluti- 
naient devant.pl u sieurs stands 
d'exposition installés par l’armée, à 
quelques- centaines de mètres de 
l'université de Thammasat, où eurent 
lieu les massacres d'étudiante du 
6 - octobre, et qui est occupée par 
la troupe. Ils étaient venus voir les 


De notre correspondant 

Nations unies, qui négocia la ferme- 
ture des dernières bases américaines 
et ['établissement de relations diplo- 
matiques avec Hanoï, a été limogé, 
et une commission va l'interroger ; 
les motifs de sort inculpation sont 
« confidentiels Le directeur dés 
affaires politiques et son ancien 


« preuves « de ce complot eommu-’ , JT , _ 

nlste et estudiantin qui a servi adJo,nt ont « remerctôs. Le 
'd'atibi à la prise du pouvoir par ia 
Junte militaire. 

Réunies sous des tentes, ces 
pièces è conviction étaient pré- 
sentées par des bonimenteurs munis 
de poitevoix. On pouvait voir un 
monceau de littérature subversive : 
des livres Imprimés — légalement — 
sous ('ancien régime civil, traitant 
souvent de la Chine ou du Vietnam. 

A côté, tout le matériel de propa- 
gande : un magnétophone à cas- 
settes et une radio japonaise, des 
cassettes, des bandes magnétiques, 
des films, des affiches, des photos 
de Mao, d'Ho Cht MInh, de « Che - 
Guevara, un drapeau et un emblème 
chinois, un drapeau de l'ancien 
royaume du Cambodge» enfin. le 
clou du spectacle, les armes avec 
lesquelles les comploteurs comptaient 
«'emparer du pouvoir : quinze pis- 
tolets, une dizaine de fusils, dont 
trois AK-47, quelques grenades, des 
couteaux, des bâtons. Dans un pays 
où ■ les armes sont pratiquement en 
vente fibre, où les deux cent quatre- 
vingt-trois armureries de Bangkok et 
des environs viennent d'être officiel- 
lement rouvertes, c’est peu. Où sont 
donc ces armes lourdes et ces 
mitrailleuses dont, jeudi encore, nous 
parlaient les chefs de la police ? Où 
sont aussi ces famaijx terroristes 
vietnamiens dont on nous annonçait 
la capture dès le 6 octobre 7 Au 
début de l'année, on avait affirmé 
que des saboteuses vietnamiennes, 
déguisées en hôtesse de salons de 
massage, 's'étalent infiltrées dans 
Bangkok... 

Ce n’est sans doute pas une coïn- 
cidence si cette exposition jouxtait 
le ministère des affaires étrangères, 
gardé par la troupe, et qui fut, sous 
l'ancien régime démocratique, te 
bastion de l'ouverture diplomatique 
vers l’Indochine. Le eo us-secrètalre 
d'Etat, M. Anand Panyarachun, ancien 
ambassadeur è Washington et aux 


directeur et lé sous-directeur du 
budget ont également perdu 'leur 
poste, quelques Jours après le sous- 
secrétaire d'Etat aux communlcationsr 
Enfin, une enquête a été ouverte 
contre ranci en premier ministre,. 
M. Seni Pramot et son ministre du 
commerce, M. Damrong Lapïphat. 
secrétaire, général du parti démo- 
crate dissous par la junte, à propos 
d» leurs relations avec les étudiants. 

Combien d'arrestations ? 

Combien *. d’étudiants sont-ils 
encore -détenus 7 II est toujours 
Impossible de le savoir.- Ils seraient 
environ quatre cents, .a estimé le 
chef adjoint de la police, au coure 
d'une conférence ' de presse. 

II avait cité le chiffre -de quatre 
cent dix-neuf à un quotidien local. 
Le porte-parole de la junte avait, 
pour sa part, parlé de mille quatre 
cent vingt-quatre détenus. 

Les autorités ne peuvent pas 
non plus donner le chiffre . des 
étudiants arrêtés (e 6 octobre à 
Thammasat : selon les différentes 
sources, ils seraient entra trois mille 
cinquante-neuf et trais mille trois - 
cent quarante-deux. Cent treize 
étalent encore détenus dans un 
hôpital au milieu de ia semaine 
dernière. Il ne s’agit pas seulement 
d’on problème de statistiques : une 
différence d'une unité entre deux 
estimations signifie une - personne 
dont on Ignore touL Un témoin, qui 
a visité un hôpital peu après les 
évènements du 6 octobre, nous a 
dit que le nombre de blessés et de 
morts était supérieur à celui an- 
noncé à rentrés. Le silence, les 
-contradictions, les rumeurs, une 
volonté apparente de dissimuler la 
réalité, ne peuvent qu'inquiéter. 

La liste des détenus politiques — 
les personnes arrêtées parce qu'elles 
menacent la sécurité nationale — est. 


elle aussi, Introuvable. Ils étalent 
deux cent deux, . selon ' le chef de 
là sécurité, mais sept cent quarante 
et un, selon le porte-parole de la 
junte. Il est étonnant qu'aucune liste 
récapitulative ne soit accessible, 
alors que la presse publie chaque 
jour des chiffres d'arrestations . se 
montant, souvent à plusieurs dizaines. 

Des '« centres de . rééducation 
vont être construits à Bangkok et en 
province, car les prisons «ont 
pleines. Déjà, nombre de détenus 
auraient été envoyée hors de la 
capitale ; il est alors difficile de 
suivre leur trace. Interrogé sur le 
sort réservé aux journalistes arrêtés, 
le chef de la sécurité nous a dK 
que, aux termes du décret 22. de 
la Junte, ils seraient détenus trente 
jours, avant d'Ôtre envoyés en réédu- 
cation.- Tous les deux mois, une 
commission Iss examinera pour 
« vérifier al nous pouvons les dé- 
tourner de leurs Idées passées ; s'ils 
se repentent JIs seront libérés », 
ainon, aucune limitation . de durée 
n'est fixée pour leur rééducation. Les 
«durs» pourront être condamnés à 
des. peines de prison allant Jusqu'à 
douze ans. Douze ans, c'est aussi 
le délai que se donne le nouveau 
régime pour rétablir la démocratie. 

PATRICE DE BEER. 


Vietnam 

DES DISCUSSIONS VONT S'OU- 
VRIR SUR U NORMALISATION 
DES RELATIONS AVEC IB 
ÉTATS-UNIS. 

Le Vietnam a accepté d’ouvrir 
des discussions avec les Etats- 
Unis en vue de préparer des né- 
gociations sur la normalisation 


des relations entre les deux pays, 
a annoncé dimanche 24 octobre 
Ml Kissinger an cours de l’émis- 
sion de télévision «Face 'à la 
nation ». Le . secrétaire d'Etat 
américain n’a pas précisé quand 
et où auront lieu ces conversa- 
tions. Celles-ci devraient permet- 
tre, selon Hanoi, d’ « examiner les 
problèmes intéressant chaque par- 
tie» On contribution américaine 
à la reconstruction du Vietnam 
et le problème des soldats améri- 
cains disparus pendant la guerre. 
— (AJ 3 .,. AJ JP.) 


tiens matérielles et spirituelles qui 
permettront < télimtner ces écarts. 
Si au contraire (—) on veut 
consolider, élargir et raffermir ie 
droit bourgeois (~) une minorité 
de gens s’empareront d’une quan- 
tité toujours croissante, de mar- 
chandises et de monnaie par 
certaines, voies légales et de 
nombreuses voies illégales. On 
assistera alors au déferlement des 
idées capitalistes. 

» Lin Piao et consorts se ser- 
vaient atout spécialement » des 
« salaires » p-ur appâter les « jeu- 
nes ouvriers ». („) 

» Pourquoi serait-il très facile 
pour des gen» comme Lin Piao de 
mettre en place un régime capi- 
taliste fils accèdent au pouvoir? 
Parce que. dans une société socta- 
Uste comme la nôtre existent en- 
core les classes et la lutte de 
classes , de même que le terrain et 
les conditions qui engendrent le 
capitalisme. Pour réduire graduel- 
lement ce terrain et ces conditions 
jusqu’à finalement les éliminer, il 
faut persévérer dans la continua- 
tion de la révolution sous la 
dictature du prolétariat-. Aussi 
faut-il consolider et développer 
la propriété socialiste du peuple 
entier et la propriété collective 
socialiste des masses travailleuses, 
empêcher une restauration de ce 
qui a été supprimé du droit bour- 
geois dans le domaine du système 
de propriété (.-J. Jl faut restrein- 
dre le droit bougeais, critiquer les 
idées du droit bourgeois et affai- 
blir sans cesse la base gui enfante 
le capitalisme. » 

M. CHANG CHUN- 

C H I A O : exerçons 

une dictature intégrale 

sur la bourgeoisie. 

ML Chang Chun-chlao écrivait 
dans son article « De la. dictature 
intégrale sur la bourgeoisie » paru 
dans le Drapeau rouge d'avril 
1975 : « Nous devons (~j savoir 
que le problème de la propriété en 
Chine n’est pas encore totalement 
résolu. Si nous disons fréquem- 
ment qu’il est « réglé pour l’es- 
sentiel », c’est précisément qu’il 
ne l’est 4 >qs complètement, et que 
le droit bourgeois n’a p m» non plus 
été complètement supprimé du 
point de vue de la propriété (—) 
La propriété privée subsiste par- 
tiellement dans l’industrie, l’agri- 
culture et le commerce 

» Si on ne leur impose pas de 
restriction, le capitalisme et la 
bourgeoisie connaîtront un déve- 
loppement encore plus rapide. 
Pour cette raison nous ne devons 
en aucun cas relâcher notre vigi- 
lance sous le prétexte d'avoir 
remporté une grande victoire dans 
le domaine de la tra.nforma.Uan 
du système de propriété et d’avoir 
mené' une grande Révolution cul- 
turelle prolétarienne, n faut voir 
que notre infrastructure n’est pas 
encore solide, que le droit bour- 
geois n’a pas été totalement sup- 
primé du point de vue de la pro- 
priété, qu’il se manifeste encore 
serieusement dans les rapports 
entre les hommes et Qtdü occupe 
une position dominante dans la 
répartition. 

» n faut (~J exercer une dicta- 
ture intégrale sur la bourgeoisie, 
poursuivre la révolution sous cette 
dictature jusqu’au bout f~) de 
sorte que la bourgeoisie et les au- 
tres classes exploiteuses ne puis- 
sent ni exister ni se reformer à 
nouveau — et ü ne faut surtout 
pas s’arrêter à mi-chemin dans 
le processus de transition. » 
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DEVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 


LES PARTIS DE DROITE 
OHERCHERT A SE LIBÉRER 
DE LA TUTELLE DE DAMAS 

(De notre envoyé spàdaLJ 


^ *“ Beyrouth-Ouest. — L'offensive 

(D. notre envoyé tyieioU 

Beyrouth-Est. — Dans le ^mp Liban, distants l*im de l'autre de 
des partis de droite libanais, on k iloaufetres environ. Dans le 


De notre correspondant 

paies dispositions de ces accords 
garantit. la présence armée pries- 


des partis de droite libanais, on 3 5 k ilomètres environ. Dans le sanmtlt la présence année paJes- 
disslmule de moins en mnin» le P*f“ûer. centré sur Rmelche, cinq t ini e rvn e dans le sud. 
souci <f alléger le poids de l'ai- 3 * a & es chr 6tlens, s'appuyant sur • Elle tend à placer “une 
liance conclue au printemps “ ‘ * 


principales Justifications de son 
Intervention 'au Liban, à savoir 
empêcher les chrétiens de se 
jeter dans les bras de l'Etat juif. 


Onze chefs d’Etats arabes participent 
à la conférence da Caire 


Elle tend 


se sont Insurgés contre portion du territoire national sous rlennes se trouvent 


dernier avec la Syrie. Certes on l f’Mtorlté Palestine - progressiste le contrôle effectif d’un pays 


JP®®?® 1 les _ nhrétlRns de se Onze chefs d’Etat arabes sont arrivés an Caire, dimanche 
ter dans les bras de lEtat Juif. 24 octobre, pour participer, ce lundi, à la conférence sur le T.f hn n . 
• p 3 ”™* Damas devant un T°* Khaled (Arabie Saoudite), le cheikh Zayed (Emirats arabes 

placer "une* antre rtnwmmp. Les troupes sy- unis), le cheikh Khaltfa Ben Hamad El Thâni (Qatar), le pré- 
ïnnes se trouvent à environ aident Salem Robaye Ali (Yémen du Sud), le commandant 
kilomètres de la zone des Ibrahim El Hamdl (Yémen du Nord), le cheikh Issal Ben Salmane 
“ïïSi ® Khallfa (Bahreïn), le président Nemeiry (Soudan), M. Mokhtar 


qu’il n'y a pas Jusqu’à pré- 


S5? 06 bô 7 sentent « gyAma tiq i w ni m t te cc^te-ZecT&StiS- 

moins « libérés » que placés en ooaabaxde selon toute vraisem- tostamésnr 1 p iSto In 

de lins en plus ouvertement le ® “ m e Progrès- ^ r™<i. Le Mouvement national 

j^n de paix arabe, qui renforce ^f^Ubanais, certains de ces progressiste menace, en effet, de 
finftaence syrienne sur le Liban. “SL n T“ musf ^^ îe^^elœMaSbkte «m l«cu- 

Pour eux le parrainage des Etats seraIent ®Rdins à ne pas résister «S de ««fnS SSi* 


15 kilomètres de la zone des Ibrahim El Hamdl (Yémen du Nord), le cheikh Issal Ben Salmane 
SSSYSYa H Khalira (Bahreïn), le président Nemeiry (Soudan), M. Mokhtar 

* rt ,a î? Ould Daddah (Mauritanie), M. Siad Barre (Somalie), le général 

SS I SiSSg HàfM El Assad (Syrie) et M. Elias SarMs ILIianJ. 

intervention risque de «amiter ~® prâti^ent Boum edi eue sera représenté par son ministre 
une confrontation militaire avec 4® l'information, M. Ahmed Taléb Ibrahim, et le roi Hassan II 
Israël par son ministre des affaires étrangères, M. Lawtld. 

__ . . Un antre absent de marque est le colonel Kadhafi, chef de 

lesSffi'paSJS^èSbtS rEt ? ¥■ «P 1 *«“ Participer à la conférence, s’est 

les aoCTtent-askœ renjia dimanche à Tnpoh pour tenter de le faire revenir sur 

Syriens à un choix difficile, sinon décision. M. Arafat aurait seulement obtenu que la Libye 
Impossible — se taire, se 'battre délègue an Caire un haut fonctionnaire. 

contre Israël, se retirer du Sud- _• Outre M. Sarkis, le Liban sera représenté par le premier 


une confrontation militaire avec 
Israël 


les Israéliens acculent - ils les 
Syriens à un choix difficile, sinon 
impossible — se taire, se battre 
contre Israël, se retirer du Sud- 


arabes déridé à Ryad représente ? our * dégager à leur tour de ££±1 mm- Isra f 1 ’ * ret f er du Sud- / Outre M. Sarkis, le Liban sera représenté par le premier 

surtout une garantie pour les ** Prfsence palœttajKine. Sens Itt^vereflK^ vers céLui de^ a PJ^ n ? ïï ul ^? tr8 i 1 , M '^? acIlid Karai ? é - ^ Sarkis avait également Invité 

Palestiniens et la gauche. Aussi D ans le srâcnd secte u r, centré g nt a «i les envoyant du uort lib an aise. ils avaient M. Camille Chamonn. ministre des affaires étrangères, qui s’est 

apparalt-il que Ira opérations Kolega, la droite chrétienne, g h*£a » avec excusé. B * 

menées par les Forces libaaai- av ®?_ raidjB d*DraSL a Qe . , 2?nas ameri " 


ses rfanR le sud du pairs, à la occupé le cbef-Ueu . du district, 
frontière d’Israël, sont pour cer- Mjffiayomn, et l’Important poste 
tatns dirigeants chrétiens un mili taire de Khy&m. L’opération 
moyen de n’être pas trou prison- a hTO i Plf es temeT it pour objet d’en- 

- ■ --- b...,,. eeielpr I* mnNrHihw M Wi i n i u n 


• Elle consolide l'alliance de la 
droite libanaise avec Israël, ce 
qui prive la Syrie de l’une des 


en quelque sorte s coopéré » avec 
Damas grâce au relais améri- 
cain ? La question reste *«13 
réponse. 

' LUCIEN GEORGE. 


nJers de la tutelle syrienne on 5P rC i'?î , Ie sanctuaire^ . 

arabe. de lArkoub Qe «Fatahland»), 

Le ministère de la défense est 0(1 **? ^dayin risquent d’être pris 
situé à Yaraeh, à flanc de mon- tenailles entre les troupes 
tagne, au-dessus du secteur cfaré- 168 

tien de Beyrouth. Le bâtiment aï ° Be - â l <west 

moderne s'élève au milieu des p,™ 4C-OAU™,-™ 

fS 1S.SSS5: péaétrfSKSiam^^îSÏ 


tagne, au-dessus du secteur chré- 
tien de Beyrouth. Le bâtiment 
moderne s’élève au milieu des 
pinèdes ravagées par les incen- 


BAN: 


dîes aDumés par les bombarde- 

mfflfcR. Plusieurs obn« ont troué de lArteOTh, Hebbeartyé et 


BtiPd Dîne 

tab&k tir, 


ments. Plusieurs obus ont troué 
la carcasse de béton. C’est dans 


Mari, intimant aux habitants 
l'ordre de livrer toutes leurs 




des militaires « loyalistes » ral- 
liés aux milices de la droite, nous 
ont expliqué sur leurs cartes 
d’état-major « la bataille du Sud ». 


heures et de se débarrasser des 
éléments palestino-progresslstes, 
et leur promettant de leur assu- 
rer le ravitaillement et les soins 






Sont réunis la plupart des offi- médicaux 

ciers qui ont participé aire prin- Cette double poussée p ourra it 
cipaux c o m b at s des oemlos avoir diverses conséquences : 
mois : ceux de Tèll-El-Zaatar, du 

Koura (au sud de Tripoli), du • Elle rendrait caducs les 
Hairt-Metn (pour déloger les accords Uhano - palestiniens de 
Palestiniens et les progressistes de 1969. En effet, l’une des prin ci- 
la montagne), etc. Us déclarent 

que les unités, qui se sont rangées - - 

aux côtés des « forces libanaises » 

MonjcTjme» 

S ST5f DES PARACHUTISTE ISRAÉLIENS 

pour la * libération » ou sud 

uban. AURAIENT PARÏÏflPt 

Us rappellent que la « dêser- , a TT.^Ti.Vr ^ 

tion » du heutenait Ahmed g. A LA BATAILLE. DE MARJAYOUN 

Tffrfttfo, qui devait former l’armée 


• Elle rendrait caducs les 
accords llbano - palestiniens de 
1969. En effet, l’une des princi- 


— — æ— vJSS22 




§asŸRï&5 

mssssss^ 


Une «force d'intervention» 
en majorité syrienne 

De notre correspondant 

Le Caire. — Il ne fait guère de En termes plus diplomatiques, 
doute, ainsi que l’a dit à plusieurs la conférence du Caire va c exo- 
de ses pairs M. Khaddam. chef de - miner les résultats du e mini- 
la diplomatie de Damas, que les sommet » de Ryad, fixer la com- 
q urique vingt mille militaires position de Ja force arabe de dis- 
syriens actuellement stationnés suasian, étudier la situation au 


au Liban se seront transformés 
d’ici à début novembre en soldats 
de la < force arabe (Ttntervention 


sud du Liban et les moyens d’ai- 
der ce pays à se reconstruire i. 
Tout devrait se passer sans 


et de dissuasion », qui doit com- éclat ni fausse note, et, au moins 


O te* 2p 


prendre trente mille hommes. pour un m 
L es soldats autres que syriens 
de la «force de la paix» seront, 
en principe, des Saoudiens et des c 

Soudanais, déjà présents au “SSfiSfw 
Liban, ainsi que d’autres militai- 


pour un certain temps, la supré- 
matie dans l’aire arabe du « trian- 
gle Le Calre-Ry&d-Damas » de- 
vrait être consacrée. Un triangle à 


Selon «Time» Israël et In Doanlation locale d es I0 ^jes. a L-ü5SS : 

des parachutistes israéliens, ont on intérêt conunon à empêcher l'OJLP. ggs t u 5 ? L g^ 8! ^g 

• ■•k.mib . _ _ _ sAcutUA tïiisa sur nîed en Inln Her- JWIBH6 IB > cunci 


SraSanaJadéjà au l’intérieur duquel règne actuelle- 

lSSS^Ssi que d’a^SSliteï “ fint 1 ’ eu P^ e - En acceptant de 
rœoriginairœ d'autres pays ara- Accommoder jd bout cas pourje 
biL i/Evrote nZuX^t moment, de la croissante hégé- 

dispos^*^ fournir des armes, te* hLrcriil 

mais non des troupes. L’intégra- ÎL?S“ J? ?*jSSL ét SÎ, 


AURAIENT PARTICIPÉ 


Trhfttfo, qui devait former l’armée 
du T.ihan arabe, et s’allier aux 


New- York (AJFJPJ. — L’année 


forces progressistes, a commenc é israélienne a accordé une aide 
à Marjayoun, vüle qui est aujour- * considérable » aux forces de la 


d’hui au centre de là zone d’opé- droite libanais e dans leur lutte 

rations. ■ De nombreux militaires contre la gauche et les Falesti- Jérusalem. — Le communiqué les régions proches de la fron- 
chrétiens, déclare un capitaine, se niens, affirme Ttme dans -son publié à l’issue du conseil des tière libanaise, on est m oins réti- 
sont depuis ce moment regroupés dernier numéro. ministres du dimanche 94 octobre cent dans les conversations. Dans 

dans les villages chrétiens du Sud, Selon l’hebdomadaire améri- mentionne en quelques mots que la communauté maronite de Ga~ 
et notamment à Koleya (village cain, Israël, qui avait déjà fourni le gotnrernement a «««miné les -Iüée, on déplore même qu’ïsraël 
de deux habitants situé à aux conservateurs des armes lé- dérisions du < sommet » de Ryad s n’en fasse pas assez». 

s kilomètres de Mariavoun). » Ce et des cha r s — trente-huit ■ et leurs répercussions. H n’y a Les Israéliens estiment, quant à 


de contrôler le Sod-LiboD 

affirme AA. Pères 

De notre correspondent 


sécurité mise sur pied en juta der- 

_ nier pose un problème, dans la efficace, dsontadmtajs- 

6 ÜUU UUUU mesoreoCi Tripbü n’a ms accepté SL J3K 

n , pour le moment les décisions du ^S^re 

. Pères «sommet » deRvad. que fut le roi Faygal n’a final e- 

* a ™ ffl * “ KyacL ment pas entamé l’Influence de 

Les richissimes monarchies pé- l’Arabie. - 

respondant trollères arabes, trop contentes de Si l'on ajoute que le er s omme t » 

p artic iper avec le consensus de la du Caire sç déroule sur un fond 
les régions proches de la lion- PbJPS-rt des autres ré gi mes arabes, de multiples conciliabules, à 
tière libanaise, on est rnni -n*. réti_ pour ne pas dire de tous, à unq Washington et m-Wmit*, entre res- 

cent dans les conversations. Dans opération ayant but de pe nsab les arabes et américains 

k f fii nn mr iantj Tmimnita ito na. contenir les turbulents Palesti- d’un ranv élevé et mi’ll «ïTndH* 


chrétiens, déclare un capitaine, se niens, affirma Ttme dans soi 
sont depuis ce moment regroupés danuer numéro. 
dans les vüiaaes chrétiens du Sud. Selon l’hebdomadaire améri 
etmtammmt à Koleya (village cata. Israël, qui avait déjà fourn 
de deux mille habitante situé à conserva ^ enrs des armes lé 


e tous, à une Washington et aWgnTB, entre res- 
wur but de pensables arabes et américains 
lents Palesti- d’un. rang élevé et qu’il coïncide 


3 kilomètres de Marjayoun). » Ce sôres et des cha r s — trente-huit K et leurs répercussions. H n’y a Les Israéliens estiment, quant à 
sont eux qui se sont lamés à Sherman américains et trente- pas eu les commentaires habituels eux, que les chrétiens libanais pè- 


r&ttaaue dés Pa l ajoute trois sovicuques captures, - 
l’officier, qui précise que les mlll- a 

tabes, regroupés en deux compa- c ^7, 1 ^ e ^ 1 


trois T- 54 soviétiques capturés, — des « milieux informés » qui, cheât souvent par excès contraire, 
a encore augmenté son aide à la d’ordinaire, expliquent aux Jour- Dans bien des cas, parait-il, les 
veille du dernier cessez-le-feu. nalistes comment les membres du forces maronites n’ont tenu au- 


tuios □, intenda nc e et ü &rmfcmRnt 3 n’est pas hasardeux 

lourd et l éger du corps expédi- de gager que les perspectives de 
Qonnalre syrien mue en farce règlement global de la question 
arabe de prix. . proche-orlentale sont au centre 

** ■ ar ?. oue le des conversations entre dirigeants 


^XtTne^mStiEnSfSi d£ SSt^’SSS^ife ÜSS SûrKTTSS’iŒS 

SSJSf _ ontr^rs des approvisionné en munitions d’une situation. H reste cepen- ration qui leur ont été donnés, et ™Ej rontigus de teLigue arabe et de 

nhÏÏnSte lt dS ^ de droite lors de l’at- dsat aux observateura laS cria leur a valu récemment de me-Wlton, devenus pour 

SlüS^ Hmfni Ubtori^NJi.) de ta®» de la ville de Marjayoun, büité de se référer, au sujetde sérieux déboires au cours (Taccro- trois jouis la « cité Interdite » du 

ScSfchSsSJ cxSt- 64 transporté leurs blesa4 dans la crise libanaise, aux propos chages avec les musulmans et les î nonde selon 

todSSmîlï mSSs des ^piteux à l’intérieur dTSxaël; tenus la veOie par M. Shfoon Palestiniens. ^ P^sse cairote, y a élu domicil e . 

3îags. la g^a ,l 5rsg «oit Bfc^ rnj^. j. > dtftme. .ANDRÉ SCIMAMA. J,P. PÉRONCEL.HUGOZ. 

Atfntt «Ptto listes israéliens ont mis position . pour ce dernier, ce qui se passe 


sentes auparavant dans cette 
région. « Les miliciens, prérise- 


& des points strai 


wsltion pour ce damier, ce qui se 
autour actueUemetai dans le su 


P alestiniens 

ANDRE SCÉMAMA. 


nisaeurs aux armées et les mar- 
chands d’armes» 


presse cairote, y a élu domicile. 
J^R. PÉRONCEL-HUGOZ. 


acheminés. 


it de ses tirs -l’attaque des les populations du Sud en parti- 


culier, ainsi que pour l’Etat d Is- 
raël, ü y a un intérêt commun à 


, forces de droite précise l’hebdo- ailier, ainsi que pour l’Etat dls- 

Uü chemin secret madalre. _ ras, ü y a un intérêt commun à 

Time affirme encore quTsraël empêcher l’OiJP. et les- autres 
Il déclare, à ce propos, que le a fourni- à o es farces des unités organisations terroristes de 
ravitaillement des forces du Sud navales pour bloquer le port de contrtZer Ze Sud-Liban. > Le 
ne peut se faire à partir des lignes saïda. ZI s'agit, précise l'hebdo- minfitre de la défense a ajouté : 
syriennes, dans la région de Jez- madalre, de fïuq canonnières de a Ils (les habitante du sud) ne 


renient » les e forces libanaises» mais, ajoute Time, ont suivi un rations extrémistes crimine l les. 
dans les territoires qu'elle occupe, entrainement en Israël pour Les habitants da Sud-Liban peu- 
s‘ opposerait à toute initiative de servir sur ces bateaux. vent se défendre eux-mêmes, 

ce genre Sur ce point, les offi- w informa- mais s’ils ont besoin de l’aide 


ce genre Sur oe point, les offi- r „ TJmt B confirme i 

dl f S W fions aie c«mé« dans - 

animosité à 1 égard de 1 année . _«_* les zs. u et 

syrienne et multiifllent les anec- gdon des sources pal 
dotes illustrant la méfiance des Isra £ mmi± mtratié ^ 
troup® de Damas à 1 encontre conservatetmj 

des milices et des unités de 1 ar- 
mée loyaliste libanaise. « En gêné- 

rai, disent-ils, les Syriens pensent , .. . 

plutôt à nous désarmer ou à nous LlDVO 

chasser du théâtre d'opération. » — ■ - - 

Lorsqu’on dezoftnde si l'approvi- _ 

~7T“ , m .fur fies eiAUiiw l atV Itlmm 


ttSTsSi-ub^wt^ SIX NOUVEAUX MINISIRES avns 

territoire israélien, les officiers FNTRENT 

protestent avec vigueur et révèlent AAmnniinfniT 

SS “AS S dans If GOUVERNEMENT 

Liban, de s’infiltrer jusque dans Tripoli M-P-P.L — Le Conseil 
la région de Koleya. Selon d’au- du commandement de la révolu- 


es Hae » confirme les Informa- mais jrus ma oesom uetaïue 
fions délé. données dans s le Monde » d’lsraSl,nousla leur accorderons, 

a ce Set le* 23, 24 et 25 octobre, sans oèla 

Selon des sources, palestin ienn e s , de 1 .p rt S ^!^ mw 
Israël aurait entraîné rm millier de M- J™ 0 ®®® 

miMdens eoiuervatetusj si «tte région «iu IJban était 

- dominée par les Palestiniens. la 

sécurité des Israélie n s serait me- 

H . . . nacée, puis 11 a précisé : c R 

LlD VG n’est pas exact gifa ce sujet nous 

• ■■ soyons dans le vague, indifférents 

et neutres. Tant ouïs y aura .la 

SIX NOUVEAUX MINISTRES avili ?£££%% 

FMTOFNT compromis et sans trêve. » 

Lnim.ni _____ Le ministre s’est bien gardé 

DANS If GOUVERNEMENT 

Tripoli M-P-P-). — Le Conseil fre». apportait cette contribution 
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la région de Koleya. Selon d’au- du commandement de la révolu- tfami un affrontement où. ses ta- 
tres informations, ce chemin tion libyen a promulgué samedi térêts se confondent avec ceux 
secret se situerait très prés de la 23 octobre un décret portant re- « de la population libanaise ». 
frontière israélienne et bénéficie- maniement du gouvérnement. n C’est avec farce qu’il a toutefois 
rrit de la « protection » de l'armée a nommé le docteur Ali Abdes- indiqué qu'il n’étalt pas question 


frontière israélienne et bénéficie- 
rait de la a protection » de l'armée 
israélienne. militaires liba- 
nais que nous avons rencontrés 
nient que des soldats de l’Etat 
hébreu combattent aux côtés des 
« forces libanaises ». Mais Us 




ainsi le vide créé par la disgrâce 
il y a près d'un an, du comman- 


potzr Jérusalem de porter la 
moindre atteinte au tracé de la 
frontière israélo-libanaise; « gui 
est 2a seule frontière intematio- 


dant Abdel Mounem El Houni. Il rudement reconnue entre Israël 






reconnaissent que l’artillerie israé- a également nommé ministre du et l’un de ses voisins ». 


llenne a pu Intervenir contre les pian, M. Moussa Ahmed Abou Ces propos du ministre ne cons - 1 
Palestiniens au cours des récente bifemah. Ce poste ôtait vacant tttuent pas en tout cas un dé - 1 
combats dans la région. depuis la fuite en août 1975, à menti au x mu ltiples témoignages 

Pour prévenir toute question Tunis, puis an Caire, du co m mari - sur les fournitures de matériel 
embarrassante sur ce chapitre, un dsnt Omar El MehrichL militaire au x forces chrétie nnes 

officier du S* bureau nous a D’autre part, quatre nouveaux qui poursuivent leur offensive 
déclaré ■ a II est bien évident que ministères ont été créés. Ils ont dans le sud du Li b an. Les fonc- 
ier opéràftans QUe nous menons été confiés à MM. Abou ZkZ Omar tiormaires interrogés à ce sujet 
servait les intérêts dfJsraël et que Dourdah (ministre des murddpa- manifestent une gêne évidente 
nous 71e refuserons pas l'appui U tés), Meftah Mohamed Kaïba et se tirent de leur_embarras en 


Giiouah. Ce poste ôtait vacant tituent pas en tout cas un dé- 
depuls la fuite, en août 1975, à menti aux multiples témoignages 
Tunis puis an Caire, du com mon- sur les fournitures de matériel 
dont bmar El Mehèlchi. . militaire aux forces chrétiennes 


c O^ 




R'evFmW 


Dourdah (ministre des munidpa- manifestent une gêne Évidente 
nous ~ne~ refuserons pas Vappui lités), Meftah Mohamed Kriba et se tirent de leor^eanharras en 
qui pourrait nous être apportée, (ministre de la Jeunesse), MU ad vous mettant au défi de montrer 
Toute aide à notre cause, d’où Abdessriam Choumataah (mtals- un seul document photographique 
çSe otoiTie, «f la bienvenue, tre d’Etat pour lœ affaires du ou dnématogaphtoie pnmtent 
m w^MrnAnMi eue -nn«Aii des ministres), et au doc- que des armes israéliennes sont 


Ædtene, est la bienvenue, tre d’Etat pour lœ affaires du ou dnématographÿge preuyuni 
Cest selon ce raisonnement que conseil des ministres), et au «toc- que des armes iafaâiermes srart 
avons déjà accepté l’inter - teur Omar Mahmoud Hamoudah aux matas des 1 phriangistra. les 
uSitmSraméc «rieone . Notre fministre pour les barrages et les porte-parole militaires continuent 


Départ par train régulier n'importe quel 
jour par n’importe quel train pour la 
majorité des destinations. 

COMME PLUS DE 4.000.000 DE JEUNES 
EUROPEENS L'ONT DEJA FAIT, 
PROFITEZ VOUS AUSSI 
DES BIGE-TRANSALPÏNO 


Renseignez-vous auprès de : 

TRANSALPIN0-14,raelJtfayettfr 

75009 PARIS Tel 770.8144 

Bureaux de vente dans la majorité 
des grandes villes françaises je 


««uum vtlamAu à r*or 4 £ JS»’ “S.S** * 


(TlsraëL » 


FRANCIS CORNU. 


nouveaux ministres sont tous des dicus qn'sHs ne savent riens. 

1 Mais dans le nord d'Israël, dans 



1 
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EUROPE 


Irlande ju Nord 

Des partisans de ÏIRA provisoire 
attaquent à coups de pierres 
les « marcheurs de la paix » 

De notre correspondant 


Belfast. Un soldat britanni- 
que a été tué et douze sérieu- 
sement blessés au cours du week- 
end. Dimanche 24 octobre, à 
Belfast, des francs-tireurs ont 
attaqué & plusieurs reprises des 
patrouilles, atteignant six mili- 
taires. Un septième a santé sur 
une raine- La veille, le commis- 
sariat de Crossmaglen. & 3 kilo- 
mètres de la frontière avec la 
République d’Irlande, avait été 
attaqué à la roquette. Cinq sol- 
dats qui assuraient la garde du 
poste ont été blessés. LIRA pro- 
visoire a revendiqué ces attentats. ' 
Un porte-parole de l'armée bri- 
tannique a déclaré que l’armée 
républicaine irlandaise, touchée 
par de récentes arrestations, cher- 
chait à rétablir son autorité 
après le succès du Mouvement 
pour la paix. 

Ce mouvement a organisé sa- 
medi une manifestation à Belfast. 
Entre huit mille et dix. mille per- 
sonnes ont défilé dans la grande 
artère catholique de Falls-Road. 
De nombreux protestants du 


ERRATUM. — Au dernier 
paragraphe de l'article de Robert 
Solé (le Monde du 23 octobre) 
intitulé : « M. Berlinguer craint 
des manœuvres de la démocratie 
chrétienne pour écarter les 
communistes du pouvoir », il 
convenait de lire : « n’empêche 
pas M. Berlinguer de craindre 
use sorte de complot ourdi par 
la démocratie chrétienne^. » (et 
non pas : contre la démocratie 
chrétienne). 


quartier de ShanWII - 

Raad s'étalent Joints au cortège. 
Une contre - manifestation du 
Sinn l'êta provisoire, l’aile poli- 
tique de ITRA, réclamant < la 
paix avec la justice », était 
partie du même endroit quelques 
minutes avant. En arrivant à 
Falls-Park, les de la 

mi» , conduits par les trois 
leaders du mouvement, Mlle Mai- 
read Corrigan, Mme Betty Wil- 
liams et M. Cleran McKeown, 
trouvèrent les grilles du parc fer- 
mées. 

Une trentaine d’adolescents, 
supporters des « provos », ont 
alors attaqué le cortège & coups 
de pierres, de briques et de bou- 
teilles vides. Seize personnes ont 
été bleffiées. 

Sous' une pluie torrentielle, le 
cortège s’est alors dirigé vexa un 
autre parc de la ville, ou un court 
service funèbre a en lieu en pré- 
sence de Ann Maguire, la 

mère des trois enfants catho- 
liques tués le 10 août dernier par 
la voiture d’un « provo » qui avait 
été prise en chasse par des mili- 
taires. Dimanche, Mlle Carxlgan 
a défilé & la tâte de dix mille 
personnes à Newscastle - upon - 
Tyne, en Angleterre. A ce jour, 
c’est le plus grand défilé pour 
la paix organisé en métropole. 

Pendant le week-end, prés de 
cent trente délégués des comités 
pacifistes, réunis en assemblée, 
ont décidé de verser un salaire 
aux trois leaders du mouvement 
de la paiv 

RICHARD DEUTSCH. 


fe dessin pour la gestion 
le dessin pour la recherche 
lé dessin pour les études 
le dessin pour fingénierie 
le desan pour les prévisions 
le dessin pour les statistiques 
le dessin pour le contrôle 
le dessin pour ia synthèse 
le dessin pour ia production 
le dessin pour fa modélisation 


A partir de 900 F/mois, 
nous faisons dessiner 
n’importe quel ordinateur, 
grand ou petit. 

Dans l'entreprise, rien n'échappe au dessin, au schéma. Et rien 
n’est plus pariant que le bon croquis. 200 fois plus rapide que la 
main humaine; le dessin automatique Bertson multiplie les poten- 
tialités de votre ordinateur, si petit soit-il. 

Et ptis nous sommes forcément à côté de chez vous puisque 
nous sommes fiançais. 

benson 

CRÉATEUR DE L1NF0GRAPHE 

Benson : 2 les petites Haies -1, rueJ.-Lemoine - 94015 Créteil 
. Tel: 89910.90 


KL. 


Société. 


Adresse. 


□ désire recevoir une documen? 
tation sur les machines à 
dessiner Benson 
□ désire rencontrer 
un Ingénieur Com- 
mercial Benson 

M25-1Ô 


Espagne 

La plate-forme des organisations démocratiques 
définit un programme commun 

Uns nouvelle étape vers le rassemblement de toutes Tes forces de 
l’opposition démocratique a été franchie le samedi 23 octobre à 
Madrid avec la constitution d'une plate-forme des organisations démo- 
cratiques fPOD) , qui a mis au point un programme commun. D'autre 
part, des manifestants de droite ont do nouveau conspué le chef du 
gouvernement, M. Suarez, samedi au cours du service funèbre à la 
mémoire de M. Rodriguez de Vaicarcel, ancien président des Cartes. 
Les manifestants ont accueilli le roi Juan Carlos aux cris de « Franco, 
Franco ». 

De notre correspondant 


Madrid. — La constitution d’une 
Plate -Forme des organisations 
démocratiques co ns acrant raccord 
de l'opposition dém ocrat ique sur 
un programme fin vue 

de négocier avec le gouvernement 
a eu lieu le samedi 23 octobre à 
Madrid. L’opposition a reconnu 

S ue la c rupture démocratique » 
oit passer par des élec ti ons géné- 
rales, après négociation d’un 
< pacte constitutionnel » avec le 
gouvernement. 

Les organismes unitaires d’op- 
position. : Coordination démocra- 
tique, Assemblée de Catalogne. 
Bureau des forces politiques et 
syndicales de la région de V alence, 
Assemblée de Majorque, Mmarque 
et Ibiza, Coordination des forces 
démocratiques des Canaries, 
Bureau démocratique de Galice; 
ainsi que plusieurs partis poli- 
tiques basques, ont adhéré à cette 
Plate-Forme des forces démocra- 
tiques. Celle-ci propose la forma- 
tion d’un gouvernement de large 
représentation, nationale — qui 
ouvrirait le processus constituant 
— et la légalisation de tous les 
partis politiques et organisations 
syndicales sans exception. Ces 
accords ont été adoptés avec des 
réserves par la Gauche démocra- 
tique de M. Ruiz Ghnenez — qui 
reste dans la Coordination — et 
par l’Union social-démocrate 
espagnole. 

Les accords dn 23 octobre 
nuancent les accords de Valence 
du 25 septembre et de Madrid 
du 16 octobre. M. Emique Mujica, 
représentant dn parti socialiste 
ouvrier espagnol, a déclaré an 
cours des débats que la consti- 
tution de la nouvelle Plate-Forme 
était nécessaire étant don-na que 
le gouvernement a rédigé un 
projet politique. D’autre part, un 


militaire de type traditionnel, le 
lieutenant-général de Santiago, a 

été remplacé par un militaire 
plus libéral, le lieutenant-général 
Gutierrez Mellado, à la vice- 
présidence du gouvernement, 
salon que- l'oppo s ition en est 
restée fusqurà présent aux seules 
questions de principe et qitü est 
temps pour elle de présenter 
aussi un projet politiques. 

La Plate-Ftonne estime que ses 
objectifs ne pourront être atteints 
qu’a en combinant la négocia- 
tion et ta mobilisation de masses 
pacifique ». Une commission char- 
gée d'étudier la manière de met- 
tre en marche ce programme se 
réunira aux fleq Canaries le 4 no- 
vembre prochain. 

L'opposition vient donc de fran- 
chir un grand pas.’ Si le gouver- 
nement et l'opposition arrivaient 
à un accord — qui pourrait être 
l’élaboration de. la loi électorale 
— le processus -démocratique se- 
rait en bonne voie. L’année res- 
tera neutre. Le général Gutierrez 
M p-Ha .no a en effet déclaré le di- 
manche 24 que a l’armée doit res- 
pecter toute option valable sans 
dm/nticer. dans les activités qui 
ne lui correspondent pas s. 

JOSÉ- ANTONIO NOYAIS. 


Portugal 

Le commandant de Carvalbo est incarcéré à Caxias 

Le '•wramonHgn» Otelo do Carvalbo, ancien chef du Copcon, 
a été arrêté et incarcéré à la prison de Carias. Accusé d’avoir pris 
*ia parole en public. Il encourt une peine de vingt fours d'arrêt 
de rigueur et risque également la dégradation. 

De notre correspondant 


m LE PARTI SOCIALISTE 
OUVRIER ESPAGNOL 
(PJS.OE.) pourrait décider de 
convoquer son congrès au 
début du mois de - décembre 
prochain, malgré la récente 
interdiction gouvernementale, 
apprend-on de source proche 
de cette organisation. — 
(AFFJ 


A TRAVERS U MONDE 


Colombie 

> L' un iv e rs it é de Ctddas, dans le 
centre du pays, a été fermée 
samedi 3a octobre pour trente 
jours, à la suite de nouvelles 

manifesta. tir>n_«i r rgpend^trt que 

les farces de l'ordre ont occupé 
celle de Medellta, au nom- 
ouest de Bogota. Qûatre- 
Studiants ont été 
et huit d’entre eux 
condamnés à une peine fftm 
mois de pris on , à la suite de 
ces manifestations, dont les 
plus violentes se sont produi- 
tes & MedeUln. — (AJFFJ 

Etats-Unis 

I LA COMPAGNIE UNITED 
BRANDS a participé de façon 
active au débarquement amé- 
ricain de la baie des Cochons, 
en 1961, A Cuba, sur la 
demande de la CXA, révèle 
un livre publié jeudi 21 octobre 
à Washington par M. Thomas 
wrnflflnw, ancien responsable 
des relations publiques de la 
société. Selon lui, la compa- 
gnie, alors United Fruit, aurait 
travaillé avec Robert Kennedy, 
ministre de la justice de 
l'époque; pour mettre au point 
les plans de débarquement. — 
(AF J*.) 

Haïti 

M. ROBERT GAIXiErr, minis- 
tre français de la coopération, 
a signé; samedi 23 octobre; £ 
Port-au-Prince, une convention 

de WTtnnfwmpn t fT* rm HMwitimj; 

de 900 00 doDaxs, destinée 
à l’aéronautique civile. Cette 
convention, signée du côté haï- 
tien par mm. Emmanuel Bros 
ministre des finances et des 
affaires économiques, et WD- 
ner Pierre-Louis, ministre du 
commerce et de llndusfrle. 
doit fiwannw un programme de 
formation de controleurs 
aériens haïtiens et de techni- 


ciens de- la sécurité au sol, 
ainsi que l’amélioration de la 
piste de' Cap-Haïtien. 


Norvège 


• M. HERNT IVAR EXDSVIG, 
l’étudiant norvégien en théo- 
logie arrêté le 14 Juillet A 
Moscou pour y avoir distribué 
des tracte, est arrivé à Oslo 
dans la nuit du 24 au 25 octo- 
bre. Avant d'être relâché,- il a 
fait son mea culpa à la télé- 
vision soviétique, comme 
l'avait fait le Français J.-Ci 
Tirât. H ' devait tenir, une 
conférence de presse dans la 
capitale norvégienne dans la 
soirée du lundi 25 octobre. — 

c ajfj >. j 


Pologne 


9 US JEUNE- m. i m'I'üRikiJ PO- 
LON AIS m. antonxn MA- 
CIAREWICZ, l’un des . qua- 
torze fondateurs du Comité de 
défense des ouvriers (créé le 
23 septembre & Varsovie) et 
qui avait été appréhendé le 
jeudi 21 octobre, a été relâché 
en fin de journée. 21 avait été 
conduit dans un bureau de 
recrutement de l'armée, mais 
le conseil de révision l'a aus- 
sitôt réformé ; il souffre d'une 

. anomalie physique; car il pos- 
sède quatre reins, dont aucun 
ne fonc tionna complètement. 

. — (AF.) 

Tchéçoslayqqiiîe 

• PAR 09.97 % DES SUFFRA- 
GES, pi™» jfl rtftr TYifllInns et 
demi de Tchécoslovaques ont 
élu, les 22 et 23 oct o bre, les 
197419 candidate uniq ues aux 
deux Chambres fédérales, aux 
deux Chambres nationales, ain- 
si qu'aux twntf-At nationaux de 
régions et de districts; et aux 
iottuwh» muni cipaux. lia parti- 
cipation électorale a été de 

* 99,67 % des 10649261 Inscrits. 


[AUTE1HL - TOLBIAC 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
PRIVE DEPUIS 23 ANS 

prépara&on au diplôme 

d’état de 

I L’EXPERTISE 

COMPTABLE 

- Examen PROBATOIRE . 

i&AvriQ O 


(Novembre A Juin) 


AUTEUIL 6, Av. Leon Heuzey 

75015 Paris - Tel. 224. 10.72 

TOLBIAC 63, Av, d'itjiic 

75013 Pjris • Tel. 553.53 51 


CAMBODGE 

Dans le numéro d’octobre de 
SERBKA, la voix du Cambodge 
libre; 

— La China et le Cambodge après 
la mort de Mao. 

— Economie ; y a-t-D un modèle 
■ ldnzxer? 

— — s thanonk et la gOumoaM 

— Les méthodes d'exécution 
' ployéerpor les m™»» routes. 

— La Cambodge en 1984 . 

Et comme tous lez mois ; témoi- 
gnages de réfugiés et nouvelles 
de la résistance Intérieure. 

Prix de l'exemplaire s 3 F - (en 
timbres). Abotm. «mud : 30 F. 

95240 Cozmcffles-en-Fazlsls. 


Lisbonne. — Le commandant 
Otelo de Carvalbo a été arrêté à 
Lisbonne, le vendredi 22 octobre, 
sous l'accusation d’avoir participé 
à une réunion politique sans auto- 
risation supérieure. 

Impliqué, selon les autorités, 
Aarig les événements du 25 no- 
vembre 1975, fi était en liberté 
surveillée, régime qui lui interdi- 
sait toute activité type partisan. 
Le prétexte invoqué par l’état- 
major de l'armée pour procéder 
à l’arrestation de l’ancien chef du 
Copeau serait ans réunion .de 
militants des Groupes de dyna- 
misation .de l'unité populaire 
((GD.UF.j la 2 octobre dernier. 
Le commandant Otelo de Car- 
valho aurait pris la parole pour 
exhorter les GD.UP. à dépasser 
leurs divergences et -à présenter 
un r programme révolutionnaire s. 

c L'arrestation d Otelo est un 
affront aux huit cent rnSîe Por- 
tugais qui ont voulu Thomme du 
25 novembre à la présidence de 
la République », considère la com- 
mission nationale des GD.U-P* 
faisant référence au sombre de 
voix obtenues par Otelo de Cax- 
valho â l’élection présidentielle, 
une manifestation est convoquée 
le mercredi 27 octobre à Lisbonne. 
Entre-temps, les militants des 
GP.ÜP. recueillent des signa- 
tures pour une pétition qui. sera 
au président d* la 
. % au prési de nt de l'As- 
semblée législative, . au premier 
ministre et au président de la 
Commission constitutionnelle. 

L’arrestation du commandant 
de Carvalbo semble Indirecte- 
ment liée aux actions menées par 
les autorités militaires contre des 
officiers de réserve qui, depuis 
quelque temps, se réunissent 
rVfl-i H tes ttnement . Une dernière 
réunion a eu lieu, le jendl-21 oc- 
tobre, dans la banlieue de Lis- 
bonne. Sous le couvert de reven- 
dications corporatistes, ces 
officiels, dont beaucoup se récla- 
ment des comités pour la défense 
de la liberté — organisation qui 
s’est fait remarquer par la distri- 


bution à l’Intérieur des casernes 
de propagande de droite — se 
seraient engagés dans des activi- 
tés contre certaines personnalités 
de l’armée généralement connues 
comme étant dé gauche. Vingt- 
sept des officiers présents à cette 
réunion, qui ont pu être Identifiés, 
sont sounÿs actuellement â des 
interrogatoires 3? Monde daté 

24 et 25 octobre) et, selon le 
général Vaeco Lourenço. comman- 
dant de la région militaire de 
Lisbonne, des mesures discipli- 
naires seront prises à leur en- 
contre. Ainsi, et pour mieux 
s’attaquer £ la droite, l’état-major 
de l’armée aurait commencé par 
frapper à gauche. 

JOSÉ REBELO. 


• Le Comité Russell nous 
adresse une protestation & la 
suite de l’arrestation du comman- 
dant Otelo de Carvalbo. « Four 
la seconde fois cette année, 
l ‘homme qui a été à la t&te de la 
libération du Portugal après qua- 
rante-huit ans de fascisme est 
emprisonné, sur l’ordre de ceux 
qui ont pris le pouvoir à la fa- 
veur des douteux événements du 
25 novembre -1975. Le motif de 
son arrestation, aujourd'hui, est 
le simple fait qufü aurait pris la 
parole en public devant les équi- 
pes qui ont fait campagne pour 
lui aux Sections présidentielles : 
cette accusation . avait été portée 
contre lui par deux journaux 
d 'extrême droite. En fait, venu à 
cette réunion, ü a refusé de par- 
ler publiquement, en invoquant 
l'assignation à résidence qui le 
frappe injustement depuis décem- 
bre 1575. Mais le nouveau minis- 
tre de la défense, Tandon bras 
droit de Spinola, le général Fir- 
mtno Miguel, a xxtubt montrer que 
Thomme du 25 aorü était désor- 
mais, et pour longtemps, privé de 
ce droit a la partie qifü a contri- 
bué de façon déterminante à 
rendre au peuple portugais. » 


Hongrie 

La presse de Budapest a passe 'tous silence 

de la révolte de 1956 


De notre correspondant 


Vienne. — La presse de Buda- 
pest n'a pas évoqué, jusqu'à pré- 
sent, l’anniversaire des événe- 
ments d’octobre 1956. Il existe 
«ans doute bien des raisons & cette 
discrétion. Dans un article destiné 
au Journal communiste ouest-alle- 
mand Unsere Zettung, et dlfftisé 
& Vienne par le service d’infor- 
mation de l’ambassade de Hcn- 
, grfc, M. Fêter Renyi, Pim des 
i»f > mmwtnjb»riTs. hongrois les plus 
en vue, avance, quant à lui, Une 
explication qui dénote que le juge- 
ment das officiels sur les événe- 
ments dû y a vingt ans n’a pas 
. évolué, a Les anticommunistes, les 
ennemis de Ta paix et du progrès, 
célèbrent un anniversaire, écrit 
M. Renyi ; c’est leur anniversaire, 
pas le nôtre, ce malheureux jour 
d'octobre ail y a vingt ans, ce 
23 octobre 195S, oà commença en 
Hongrie une. tentative de putsch 
contre-révolutionnaire. » 

L'auteur de l’article, qui est 
depuis de nombreuses années 
rédacteur en chef adjoint du 
HepszCbaSsag, organe dn P.C. 
hongrois, considère, une fois de 
plus, que les * combattants de la 
liberté » — les guillemets sont de 
lui — oui aff rontaien t les chars 
soviétiques dans les rués de Buda- 
pest se composaient de agroupés 
armés de vieux fascistes et dfof- 
Jiders de Horthy, recrutés pour 
i me grande part parmi desertmi- 
nels de droit commun, pour une 
autre part d'adolescents immatu- 
res à la recherche de Taoenéare 
et induits en erreurs. Pas de 

on gPTnPTTt : nom «Tint i marit À 

l’appréciation du rôle joué par 
ïmre Nagy, chef dn gouvernement 
pendant cette période tourmentée. 
Selon M. .Renyi, le groupe autour 
de Nagy voulait c récuser les fon- 
dements de la société socialiste, 
le pouvoir de la classe ouvrière, 
et il se dévoila comme une frac- 
tion purement révisionniste ». Si 
l’auteur mentionne ia réapparition 
et ia réintégration dans le bureau 
politique du parti, pendant l’été 
1956, deM: Janos Radar, qui devait 
former un nouveau gouvernement 


le 4 novembre et appeler les Russes 
à l'aide, en revanche, il ou bile 
- d’évoquer celle de Nagy, lui aussi 
écarte du pouvoir et chassé du 
parti pendant le c culte de la per- 
sonnaJitév. 

Après avoir justifié une nou- 
velle fols l’intervention sovié- 
tique qui rétablit c l'ordre nor- 
mal légal en un temps incroya- 
blement court » — 'le nombre des 
victimes n'est pas rappelé, — 
M. Renyi dresse le büan des 
vingt dernières mi«Ahb. « Le 
« miracle» hongrois n'est pas un 
miracle. C'est le succès d’une 
politique qui a tiré les leçons des 
expériences internationales et 
internes, qui a appris à tenir 
compte des fait avec réalisme et 
raison, à ne pas ignorer les don- 
nées existantes de façon volon- 
tariste, à élaborer et à réaliser 
ses plans en étroit contact avec 
la classe ouvrière et les masses 
laborieuses, à développer métho- 
diquement une démocratie so- 
cialiste. (~) 9 

Même si la situation n’est pas 
aussi rose que la décrivent les 
propagandistes attitrés, elle offre 
en effet à la population, per rap- 
port aux conditions régnant dans 
la plupart des autres pays com- 
munistes, bien des avantages. Le 
niveau de vie s’est très sensi- 
blement amélioré, l’activité éco- 
nomique y a été débarrassée de 
certaines contraintes, la vie cultu- 
relle y est souvent moins pe- 
sante.- Cette réussite est-elle du- 
rable.? Tient-elle principalement 
A la personnalité de M. Janos 
Kadar, qui a su, an fil des années, 
réconcilier .son peuple avec lui- 
même ? Ou bien les .leçons de 
rhlstolre- ont-elles été' vraiment 
tirées ? Beaucoup de Hongrois 
partagent le sentiment de.l’ecri- 
vata Tibor. Dery, qui, rfarre un 

film iTiw nfrft enr T pa farani! (Je 
la télévision autrichienne, affir- 
mait : « Ce fut une époque dou- 
loureuse, qui s’est terminée par 
un happy end. » 

r MANUEL LUCBERT. 
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AMÉRIQUES 


États -Unis 

A UNE SEMAINE DU SCRUTIN 

M. Ford fait un effort exceptionnel pour rattraper M. Carter 


Washington. — A une semaine 
du scrutin, le président Ford en- 
treprend un effort exceptionnel 
qui, dans l’optai on de ses conseil- 
lers, doit lui permettre de « coif- 
fer sur le poteau » son concurrent 
démocrate. Les «mrtogwe d'opi- 
nion aboutissent, en effet, à la 
même conclusion : M. Carter, 
bien quH ait perdu énormément 
de terrain depuis sa nnminannn 
(selon l'institut GaUup, son avance 
est tombée de 88 points en Juillet 
à 6 en octobre), distance nette- 
ment M. Ford, grâce à l’avantage 
qu’il a dans les Etats-clés dispo- 
sant 'd’un grand nombre de- voix 
au sein du collège électoral Le 
président, en déclarant qu'a allait 
créer « la surprise politique du 
siècle », a d’ailleurs admis impli- 
citement. qu’D . était pour le mo- 
ment distancé par son rival 

La tâche est vitale pour 
M. Fard qui avait préféré Jusqu’à 
maintenant à la Maison Blanche 
plutôt que de sillonner le pays. D 
a quitte la capitale samedi 23 oc- 
tobre et n’y reviendra qu’au len- 
demain du scrutin. Plus de 
300000 dollars ont été mis de 
côté pour financer les program- 
mes de télévision et de radio, où 
le président, seul ou entouré de 
sa femme et de ses enfants, Invi- 
tera -les électeurs à lui faire 
confiance. 

Avec TTioina de moyeu, le .camp 
Carter cherche à stimuler les 
militan ts de «l'appareil», jusqu'à 
présent assez tièdes, et dont le 
rôle est d'amener les électeurs 
aux urnes. Un des stratèges de 
M. Carter a dit que d’ennemi 
n’était pas Jerry Ford mais 
l'abstentionniste en puissance s, 
et M. Fowell, son secrétaire de 
presse, a Indiqué que le problème 
essentiel était de surmonter « la 
tendance de l'électeur à ne croire 
en rien ni en personne - ». 

Les deux candidats concentre-; 
ront leurs ultimes efforts sur six 
Etats, représentant 181 des 270 
c voix électorales » requises pour 
la victoire : New-York, New- Jer- 
sey, Pennsylvanie, Ohio, minois 


M. KISSINGER 

CRITIQUE LE DÉCLARATIONS 
DU CANDIDAT DÉMOCRATE 
SUR LA YOUGOSLAVIE 


Washington (AJ? J*., Reuter). 
— M. Henry Kissinger, secrétaire 
(fEtat, a critique. dirrémr-Vife 


24 octobre, au cours d’une émis- 
sion de la chaîne de télévision 
CJBJBn les déclarations faites par 
M. Carter à propos de la Yougo- 
slavie. Lois du débat télévisé, ven-» 
dredl 22 octobre, avec M. Ford, 
M. Carter avait affirmé qu’en cas 
d'attaque soviétique contre la 
Yougoslavie, U refuserait d'inter- 
venir. Le secrétaire d’Etat a 
estimé qu*ll était peu avisé de la 
part du candidat démocrate de 
dévouer quelle serait sa politique 
rfanc une telle éventualité. H a 
solennellement déclaré que < l'in- 
dépendance et le non-alignement 
de la Yougoslavie étaient (Tun 
intérêt majeur pour les Etats- 
Unis ». . « . 

m Kissinger avait Invoque aes 
raisons diplomatiques impé- 
rieuses, ce qui est très inhabituel, 
pour participer à l’émission de la 
CHS. Il estTen. outre, sorti de: la 
réserve qull avait observée jus- 
qulci à l’égard de la campagne 
présidentielle. 


Cuba 

• T.’Kfi autorités cubaines 

estiment que les deux auteurs 
présumés de l’attentat du 6 octo- 
bre contre un avion cubain, au 
large de la Barbade, doivent 
être traduits devant un tri- 
bunal cubain, ■ a indique le 
ministre des affaires étrangè- 
res, M. Daul Roa. samedi 
23 octobre. Il a accusé l’impé- 
rialisme américain de « vou- 
loir masquer derrière un 
rideau de fumée le sabotage 
criminel de l’auto» cubain ». 

c Non scuIcTUCTit^ c'est H wpg " 
rialisme américain qui a orga- 
nisé le sabotage , a poursuivi le 
ministre, mais ü tente mainte- 
nant d’obtenir rimpunità de 
ses agents, qui oni été les 
auteur» de l'altentirt. » les 
deux auteurs présumes de 1 at- 
tentat. Herman Rlcardo et 
Fïeddy Lugo, l’un et l’autre 
porteurs de passeports véné- 
zuéliens, sont détenus à Port- 
of-Spain (Trtnlté). — (AF F J 



De notre correspondant 

et Californie. La bataille' décisive 
se livrera, dans trois d'entre eux : 
Californie, minois et Obi». 
D’après les sondages, M. Carter 
dispose d’une faible avance dans' 
mitnolg , taTirtttt que dans l’OhlD 
et en Californie les deux hommes 
sont presque à égalité. Le nombre 
elevé des indécis fausse cependant 
les c alcul s et maintient tris 
ouverte la compétition. 

D’autre part, le Sud. considéré 
à l'origine comme acquis à 
ML Carter, ne semble plus aujour- 
d’hui aussi « solide ». Personne ne 
conteste l'emprise de U. Carter 
SUr SlX Etats (Géorgie, ATahama. 
Tennessee, Kentucky, Arkansas. 
Okïahoma), mais. Te Texas est 
incertain, de même que la Flo- 
ride. En Vir ginia, dans le Missis- 
sippi, en Louisiane et dans les Ca- 
rolines, les positions démocrates 
sont également ébranlées. Un 
succès de M. Ford d^ns un ou 
deux -des treize Etats sudistes 
n’affecterait cependant pas outre 
mesure les chances de M. Carter. 

Les débats télévisés n’ont per- 
mis à aucun des deux hommes 
de se distinguer nettement. Les 
« gaffes » des deux candidats se 


sont équilibrées et finalement, à 
s’en tenir aux sondages. M. Carter 
a fait mieux que de se défendre 
dans ces trois affrontements, dont 
deux au moins ont tourné à son 
avantage. Ni le candidat démo- 
crate m le président Ford ne peu- 
vent être satisfaits de ces débats, 
dont l'objet essentiel était de ral- 
lier les électeurs «indécis». Les 
candidats, au' cours de la der- 
nière discussion, ont sans doute 
évité des erreurs Irrémédiables et 
offert à l’immense public invisible 
un choix plus net. Le fait majeur 
demeure néanmoins le nombre 
élevé de ces a indécis », évalué à 
environ 15% du total de l'électo- 
rat. Ce nombre a augmenté par 
rapport aux semaines précédentes, 

diminue à rapproche du scrutin. 
Les débats ont donc tout au plus 
raffermi la conviction des parti- 
sans respectifs de. MM. Ford et 
Carter-.. ... 

Les. sondages indiquent cepen- 
dant qu'une majorité préférera 
un homme jeune, encore Inconnu, 
représentant l'aventure, an prési- 
dent Ford qui, selon la formule 
de James Reston dans le New 
York Times, offre à l’électorat 
Ia« certitude du. passé 

HENRI PIERRE 


Canada 


Au Québec, les partis d’opposition critiquent la décision 
de M. Bourassa d’organiser des élections anticipées 


Montréal. — Deux des principaux protago- 
nistes de la campagne électorale québécoise, 
M. Robert Bourassa. chef du parti libéral et 
premier ministre, et M. René Levesque, prési- 
dent du parti québécois, se sont affrontés 
dimanche 24 octobre an cours d’un débat 
radiodiffusé. 

M. Bourassa a annoncé qu’il ferait adopter 
une législation autorisant le recours à la réqui- 


sition dans le cas de grèves prolongées du 
secteur public et para-public. M. Levesque s'est 
laissé entraîné & dire que si son parti arrivait 
au pouvoir et si on premier référendum sur 
l'Indépendance n’était pas positif, il en organi- 
serait un second. M. Levesque a cependant 
marqué des points en attaquant ML Bourassa 
sur l’origine de ses Tonds électoraux ains i que 
sur la situation économique de la province. 


M. René Levesque, chef du 
parti québécois, principale forma- 
tion d’opposition au Québec, a 
déjà critiqué, la semaine dernière, 
an cours (Tune conférence de 
presse, les Arguments avancés par 
le premier ministre, M. Bourassa, 
pour justifier la tenue d'élections 
législatives dans la province en 
novembre prochain. 

Il s’en est pris à ce qu’fl consi- 
dère comme un « scénario monté 
de toutes pièces » par ce dernier 
pour « sauver sa fête ». San parti 
refuse de prendre an sérieux le 
« prétexte » des « palabres consti- 
tutionnels '» conçus par M. Bou- 
rassa et prétend qu’il n'y a rien 
à attendre des futures négocia- 
tions fédérales - .provinciales sur 
le « rapatriement » de L’Acte de 


De notre correspondant 


l’Amérique du Nord britannique. 

M. Levesque a violemment at- 
taqué la gestion de l’équipe au 
pouvoir. Celle-ci. lui paraît parti- 
culièrement Incompétente en ce 
qui tance me l'économie, l’emploi 
des fonds publics et les relations 
avec les partenaires sociaux. Sou- 
lignant que la part du Québec 
dans le total canadien des jours 
de travail perdus pour cause de 
grève était passée de 21 % en 
1970 à 41 % en 1976, M. Levesque 
a affirmé que M. Bourassa avait 
& dessein politisé les conflits so- 
ciaux et c semé l'incendie » afin 
d'apparaître ensuite comme un 
c sauveur ». 


aux QU RINT IA RODE 
aux QU LAISSENT lis PUIMES 

Dans le deuxième numéro spécial du NOUVEL OBSERVATEUR, il y a l’argent et les Lyonnais, 
l’aigent et les Normands* l’argent et les rentiers, l’argent et les faisans, l’argent et les avares, 
l’argent et.la psychanalyse, Forgent et l’hisfoire... 

Il y a ceux qui vivent des revenus de leurs revenus. 

Il y a ceux qui foudient les intérêts et perdent le capital. 

Ü ÿ a ceux qui font la roue et ceux quj laissent les plumes. 

Il y a, enfin, des conseils 
à ceux qui ne sont pas riches 
pour ne pas devenir pauvres. 





LA FORTUNE DES FRANÇAIS/II - En vente dès aujourd’hui 


Les perspectives économiques 
de la province lui paraissent som- 
bres, en raison notamment de 
l’Importance du chômage (9.7 % 
en septembre). H a stigmatisé le 
fait que les taxes provinciales 
acquittées par les . Québécois 
étaient plus élevées que partout 
ailleurs au Canada, et que. pour- 
tant. « elles servent à financer le 
gaspillage », en particulier le 
« déficit tnutüe » des Jeux olym- 
piques (1 milliard de dollars selon 
lui). ■ 

Le chef du parti québécois a, 
d’autre part, pratiquement accusé 
le premier ministre de corruption, 
affirmant qull avait reçu de 
l’argent d'un « caïd » de la pègre 
à l'époque où ü n’était pas encore 
chef du parti libéral, et qu'il 
avait laissé sa famille et ses amis 
s'entourer de personnages douteux 
et réaliser, par divers procédés, 
des « profits Indus ». 

M. Levesque a affirmé que 
l'équipe ah pouvoir était « coupa- 
ble davotr voulu systématique- 
ment diminuer les Québécois à 
tours propres yeux » et « enchaî- 
ner dans la dépendance * un 
peuple qui « a subi le trauma- 
tisme d'une conquête et a gardé 
un solide complexe d’infériorité ». 


U poids des anglophiles 


Les autres partis d’opposition 
— Union nationale. Ralliement 
crédiüf. Parti national popu- 
laire — soulignent tous l'aspect 
artificiel de la convocation 
aux urnes des électeurs le 
15' novembre prochain. M. Bou- 
rassa était normalement élu pour 
cinq ans (la. tradition et l’absence 
de précisions législatives à ce 
sujet autorisent ie premier minis- 
tre à choisir le moment où U 
peut remettre son mandat en jeu). 
Tous ont décidé d'axer leur cam- 
pagne sur la critique de l'admi- 
nistration Bourassa, sans entrer, 
pour le moment du moins, sur le 
terrain constitutionnel choisi par 
Te premier ministre. 

' La presse anglophone, qu'on ne 
saurait suspecter de complicité 
avec le Parti québécois, estime; 
die MMsi. que M. Bourassa, sen- 
tant son prestige faiblir, préfère 
assurer sa réélection cette année 
plutôt que de risquer de la man- 
quer en 1977. Les Québécois de 
langue anglaise (représentant 
environ 20 % de la population de 
la province) semblent envisager 
sans enthousiasme d'avoir & voter 
une nouvelle fols pour les libé- 
raux, ce qu’ils font traditionnelle- 
ment, par crainte du séparatisme. 

Plusieurs partis, tels l'Union 
nationale ou le -Parti national po- 
pulaire, recherchent les voix an- 
glophones, en faisant assaut de 
«conservatisme» ou de «fédéra- 
lisme». Un nouveau parti, dont 
le titre — officiellement en fran- 
glais — est Démocratie Alliance 
démocratique (DAD) s’est mis 
sur les rangs, le 19 octobre, et 
tentera de rallier les anglophones 
dans certaines circonscriptions 
autour de Montréal. Ses princi- 
paux animateurs sont MM. Nick 
Auf der Maur (ancien journa- 
liste, auteur d*un livre- dossier sur 
le financement des Jeux Olympi- 
ques de Montréal, qui a eu un 
certain retentissement au Cana- 
da et aux Etats-Unis) et M. Ro- 
bert Keatan. L’un et l’autre se 
sont fait connaître en_ 1974, lors- 
qu’ils ont été .élus au conseil mu- 
nicipal de Montréal, sur la liste 
du Rassemblement des citoyens 
de Montréal (R.CM.1. Le R.CJM. 
est la seule formation qui soit 
parvenue, depuis longtemps, à In- 
quiéter Le très puissant maire de 
la ville, M. Drapeau. Elle est en 
outre un des rares exemples, dans 
la politique québécoise, de 
ration fructueuse entre 
phones et francophones. 

ALAIN-MARIE CARRON- 


Argentine 


• Des écrivains, des critiques 
et des éditeurs ayant participé 
à la Foire du livre de Francfort 
expriment leur inquiétude pour 
les écrivains argentins B&roldo 
Contl et Miguel Angel Bustos. 
disparus depuis quatre mois, ainsi 
que pour le fils et la belle-fille du 
poète argentin Juan Gelman, éga- 
lement disparus après avoir été 
appréhendés. Les personnalités, 
parmi lesquelles MM. Henrlch 
B Bll, Gunther Grass. Régis 
Debray, Peter Handfce, cari 

Amery, Wang Ma go us En ezns ber- 
ger, Peter O. Chotjewitz, Julio 
Cortazar. Mario Varg&s Lissa, 
Manuel Scorza, Auguste Cespedes, 
José Donoso. An arc Guider Frank 
et TMuarrin Galeano, oint demandé 
au gouvernement argentin d’adop- 
ter des mesures urgentes afin que 
leurs vies soient préservées. 


. » 
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AFRIQUE 


Rhodésie 

■ - — — * 


Transkei 


Il ne sortira rien de la conférence de Genève 

nous déclare le chef de l'Armée du peuple du Zimbabwe (ZIP A) 


Trois jours avant l'ouverture, le 28 octo- 
bre, de ia conférence de Genève sur le 
Rhodésie, les positions des différents prota- 
gonistes semblent totalement inconciliables. 

Le désaccord porte toujours sur Ve contenu 
du « plan Kissinger s. Comme le souligne 
notre correspondante à Genève- Isabelle 
Vfcliniac, M. Smith est seul , à considérer 
encore ce s plan » comme un ensemble indi- 
visible â prendre ou à laisser. 

Mapato. — « Nous rejetons le 
plan Kissinger dans sa totalité. 

Kissinger. Vorster et Smith se 
sont réunis à Pretoria pour mon- 
ter une machination contre le 
Zimbabwe. Ils n'ont jamais 
consulté gui que ce soit du Zim- 
babwe. Us vont essayer de fabri- 
quer une solution quelconque qui 
ne servira que leurs propres inté- 
rêts. » ML Rex Nho ngo, comman- 
dant de la ZEPA (Zimbabwe 
People’s Army) ne mâche pas ses 
mots. H n'a jamais fait partie de 
l'élite noire de la société rhodé- 
sie une. H était ouvrier avant de 
s'engager les forces de gué- 
rilla de ta ZANU (Zimbabwe 
National Union). Sa jeunesse, son 
franc-parler, la souplesse de sa 
démarche, la modestie de ses vête- 
ments, tranchent sur la rondeur, 
l’élégance, l'emphase des diri- 
geants traditionnels des mouve- 
ments nationalistes rhodésiens. 

M. Nhongo n'a jamais participé 
aux Joutes politiques qui jalon- 
nent l'histoire des divisions de 
ces mouvements. 

Depuis des armé**, u combat 
dans le ce bush » rhodésien. Son 
laconisme très militaire, lois de la 
première interview qu'il ait 
consenti à accorder, lève seule- 
ment un coin du voile sur les 
activités et les intentions de ces 
guérilleros qui s’entourent d’un 
tel mystère qu'on ■ les a parfois 
surnommés « khmers noirs s. 

La ZLPA est née & la fin de 
1975 de la lassitude et de l'exas- 
pération des combattants de la 
ZAPU et de la ZANU face & 
l'Incapacité des dirigeants tradi- 
tionnels & conduire la lutte de li- 
bération dans l'unique vole qui 
pût, & leurs yeux, déboucher sur 
une indépendance véritable : la 
lutte année. Le 20 janvier 1976, 

Salisbtny annonçait que la gué- 
rilla avait repris dans l'est du pays. 


MM. Joshua Nkomo, président de rade 
intérieure de l’ANC, et Robert Mu gobe, diri- 
geant de la ZANÜ (Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe), sont arrivés dimanche 
à Genève. Tous deux ont rappelé leur oppo- 
sition ou «plan Kissinger* et exclu tout 
cessez-le-feu pendant la conférence. 
M. Nkomo a précisé qufü avait tait le 
déplacement pour s mettre sur pied un gou- 
vernement de transition et non pour éla- 
borer un règlement pacifiques. 

De notre envoyé spécial 


Pour sa 'part Af. Rex Nhongo, considéré 
comme le chef de l’Armée de libération du 
Zimbabwe (ZIP A), a déclaré à notre envoyé 
spécial à Mapato qvfû n'attendait rien des 
entretiens de Genève. - Toutefois , la ZIP A a 
dépêché sur les bords du Léman l’un de ses 
dirigeants, M. Josia Tongogara. A Wash- 
ington, M. Kissinger a estimé, au cours de 
V émission télévisée « Face the Nation », 
que la conférence avait « plus d’une chance 
sur deux de réussir ». ■ 

met», ont tout de suite rejoint 
la ZIP A. Elle .cherche des alliances 
avec des forces politiques exté- 
rieures, puisqu'elle .n'a pas. eu le 
temps de créer une structure poli- 
tique propre. 

« St un gouvernement de ma- 
jorité est formé à Genève, la 
ZIP A devra-t-elle y participer? 
— BOe devra faire partie du 
gouvernement '■*, répond 
M. Nhongo. 

En effet, la seule force armée 
des mouvements nationalistes exi- 
gera certainement d’assumer la 
défense do Zimbabwe. Le pro- 
gramme de cette organisation, dif- 
fusé tous les soirs sur les anten- 
nes de la radio du Mozambique, 
ignore . depuis lundi dernier . la 
conférence de Genève, qu'elle 
condamnait Jusqu’alors avec une 
grande vigueur et explique & ses 
auditeurs que son objectif primor- 
dial est maintenant le. démantè- 
lement de l’armée de S&lisbuxy 
et son remplacement par « le bras 
armée du peuple, du Zimbabwe ». 

s Les autres forces nationalistes 
accepteront-el les un gouverne- 
ment dont la Z3PA ferait partie ? 
— Je ne Bais pas. 

— Le transfert du pouvoir & la 
majorité est-il la condition & un 
cessez-le-feu ? 

— Un cessez-le-feu ne pourrait 
interve nir qvf après ce transfert » 
De toute évidence, la ZIPA n'a 
pas encore -fixé clairement sa tac- 
tique. 

« Attendez-vous quelque chose 
de la conférence? 

— Il n'en sortira rien », affirme 
catégoriquement ML Nhongo. 

Toutes les informations que 
l’on peut recueil lir & Maputo In- 
diquent que la ZIPA se prépare 
à mener la guérilla pendant des 
années encore. 

RENÉ LEFORT. (i 
i 


L’Intensité des combats Ira crois- 
sant jusqu'au printemps, Lorsque 
des rixes dans des camps d’en- 
traînement situés en Tanzanie 
provoqueront le départ des chefs 
m i l ita i res venus de la ZAPX J — le 
commandement de la ZIPA était 
assumé paritairement par des 
dirigeants issus de la ZANU et de 
la ZAPU — et de quelques cen- 
taines de combattants. 

Loin des regards indiscrets, si 
peu favorables aux « chefs histo- 
riques » que ces derniers n'avalent 
meme pas le droit de mettre les 
pied s dans les camps militaires, la 
ZIPA se lançait à partir du ter- 
ritoire mozambicain dans une 
« guerre populaire prolongée » 
‘dont les principes sont ceux du 
FRFJiTMQ. Cette guerre doit per- 
mettre de libérer -des régions où 
naîtront les structures et les 
mentalités révolutionnaires. 

Selon des sources rhodési e cm e s, 
huit cents guérilleros de la ZIPA 
opèrent en permanence au Zim- 
babwe. Les milieux bien informés 
de Maputo croient ce chiffre très 
inférieur à la réalité et avancent 
celui de dix mille hommes, en 
opération et & 1 ’ entrainement. 

Ce chiffre est considérable pour 
l'Afrique. Le FKBEJMD disposait 
de moins de combattants lorsqu'il 
bousculait l’armée portugaise et 
sept mille guérilleros du PAIGC 
avaient suffi pour conduire l'ar- 
mée coloniale au bord d'une dé- 
faite totale. 

Le « plan Kissinger » met la 
ZIPA dans une position délicate. 
Elle se dit persuadée qu’il ne peut 
permettre une indépendance vé- 
ritable. Mais a-t-elle les moyens 
de poursuivre la lutte armée si 
elle estime ne pas avoir atteint 
ses objectifs? 


L’histoire des décolonisations en 
Afrique prouve qu’il est difficile à 
un mouvement révolutionnaire de 
t ro u ver des appuis populaires pour 
poursuivre ia lutte contre un di- 
rigeant nationaliste <Ti«taii6 au 
pouv oir. 

Ia ZIPA disposera-t-elle d’une 
base suffisamment solide ou ia 
population se démobilisera- t-elle. 
si un premier ministre noir s'ins- 
talle à Salisbury ? Certes, aies 
Etats de la ligne de front sou- 
tiendront la zÏPA, si elle décide 
de continuer la lutte armée ». 
affirme ML Nhongo. l’unani- 
mité de ces Etats dans l'affaire 
rhodésïenne est-elle conjoncturelle 
ou durable? San» bases arrière, 
ia guérilla est condamnée. 

Des exigences modestes 

k La seule condition que nous 
posons pour une indépendance 
véritable est Pabandon de la tota- 
lité du pouvoir par le régime 
Smith et son transfert à la majo- 
rité », nous déclare M. Nhongo. 
s Pas de ruitionalisations ou de 
réformes agraires?* «Nous n’al- 
lons pas décider à la place du 
peuple du Zimbabwe .» 

En avança nt de s exigences aussi 
modestes, la ZIPA a voulu sortir 
de l'Isolement où elle s’était 
volontairement enfermée. Elle a 
resserré les liens qu’elle n’avait 
jamais complètement rompus 
avec M. Mogabe, qui reste le diri- 
geant des cadres de la ZANU 
n'ayant pas rejoint la guérilla. 
M. Mngabe. à son tour, a formé 
avec ML Nkomo, donc avec la - 
ZAPU, un e front patriotique ». 
Les cadres militaires de la ZANU. 
sortis de lonr prison de Twtftbi 
au lendemain du dernier «sam- 


Les nations africaines sont unanimes 
à dénoncer / « État fantoche * 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — L’< indépendance > voté une motion les engageant 
du Transkei fait contre elle l'usa- Individuellement à ne pas recon- 
nimifcé du reste du continent, et naître c rtndépendance factice de 
son premier ministre, le chef Ma- Transkei ». Sans autre avocat en 
tenzfma, y est volontiers qualifié Afrique que 2e parrain encombrant 
de * fantoche de l'apartheid ». de l’apartheid, le gouvernement 

Dénonçant la s fraude du Traits- dTTmtata a, du coup, d’autant 
kei » le. Sunday News, un organe moins de chances de se faire 
gouvernemental tanzanien. tient entendre à l’extérieur du conf- 
ie raisonnement suivant : c Qu’on nent 

y voie avant tout un complot pour Dans son rapport annuel, 
diviser les Africains ou une ruse M- Etekl Mboumoua, secrétaire 
pour tromper l'opinion intematLo- général de i’O.U JL a traduit un 
noie, ou les deux & la fois, ou sentiment assez général en dé- 
plus simplement une tentative nonçant ce qui constitue, à ses 
désespérée pour gagner du temps yeux, un « programme diabolique 
de la part du système condamné de balkanisation du territoire 
de la suprématie blanche, rtndé- (sud-africain) et de parcage des 
pendance du Transkei échouera. » Noirs. 

Si la date de r« indépendance » Dans son discours prononcé 
du Transkei a été fixée avant devant les ministres de l’O.U-A., 
l’expédition des troupes- sud-afrl- réunis à me Maurice fin juin, 
calnes en Angola, U zeste qu’elle M. Etekl s’était refusé & « ima- 
in terri ent après cet événement gmer qu’un jour ces créatures 
capital et, surtout, an moment où fantoches de vorster puissent de- 
les manifestations de cBantotw» venir des chevaux de Troie dans 
et *gens de couleur » contre la la cit adelle raciste ». « Dans les 
ségrégation .raciale sont sévère- cir constances actuelles, ce serait 
ment réprimées en République uns idée Jolie et absurde a, avalt- 
Sud- Africaine. Dans ces candi- il expliqué avant d'en appeler à 
Bons. en Afrique noire, même les une décision « sans équivoque » 
esprits tentés par l’amorce d'une de . l’O.U-A. Le général Têférl 
a détente * la dénoncent publique- - Boite, chef de l’Etat éthiopien, 
ment. devait lancer un appel analogue. 

Cette unanimité hostile s’est 1e 22 octobre, en condamnant 
manifestée clairement au dernier ]’« Etat fantoche du Transkei » 
« sommet » de l'Organisation de Lots d'une manifestation de soli- 
l'nnité africaine dont tes qua- darlté, à Addls-Abeba, avec les 
rante-hnit Etats membres ont peuples sud-africains. — J.-C.P. 


Vient de paraîtra ; 

L’AFRIQUE D’EXPRESSION FRANÇAISE 
•t Madagascar (16 e édition) 

(274 pages, format 21 X 27, 25 cartes) - 
' L’exemplaire France et zone Irane ; 70 F - Etranger : 74. F 


L'organisation pou tique et. administrative et la situation écono- 
mique et financière au début de septembre des vingt-quatre State 
afrlcalna où l'on parle français. Un Instrument de travail pratique 
et actuel pour tou» ceux qui s’intéressent a ce continent ou y ont 
des responsabilité». Un ouvrage qui fait gagner du temps. 

C’est le numéro exceptionnel de la revue Europe Outremer, 
fi. rue de Basaano. 75116 Parla. TéL 728-23-54, C.CJ». PARIS 361-57. 


Connaissez-vous Louis Cailloux ? 


L'auteur du « Sang noir. » répond aux questions de 
Politique Hebdo. H parle du monde de son enfance, « du 
monde ouvrier »,de son voyagé en ÜRSS en compagnie 
d'André Gide : «.Les confidences' que nous recueillions^ 
étaient terribles». 

Louis Guiiloùx ne triché pas. «Je. ne suis pas un 
homme de lettres », déclare-t-il. Découvrez Louis Guil- 
lotix. IL a le peuple au cœur. 

Dans le même numéro : l'a dérive des motards. 
Pour mieux comprendre ce que les jeunes recherchent 
dans la moto, il ne faut pas s'en tenir aux apparences/ il 
faut lire Politique Hebdo. 



En vente dès aujourd'hui. 



\ 










LE MONDE — ■ 26 octobre 1976 — Page 7 

AFRIQUE 


LE T RA N SK El AU BAN DES NATIONS 


(Suite de la première page.) 

* Les Blancs, commente un 
Africain d'origine ■sotho, cPunc 
quarantaine d'années, se sont 
fabriqué un alibi ■ pour refuser 
tout droit politique aux Africains 
dans leurs zones et pour se dispen- 
ser de leur accorder lamème 
éducation, tes mêmes services de 
santé*. 

Cinquante-cinq pour cent des 
Africains vivent actuellement hors 
dm Ba ntoafl taas. Certains mo- 
mentanément — . parce qu’ils n'ont 
pas trouvé de travail chez eux, — 
beaucoup définitivement D’autres 
enfin, la majorité,; parce qu’ils 
n’ont jamais vécu ailleurs. 

.Bien que le parti, national, au 
pouvoir depuis 1848, en soit le 
t h éo ri c ien , on trouve- les prémi- 
ces de cette politique d’apartheid 
d£s le dix-neuvième siècle. 

C’est en 1813, trois ans après 
la formation de. l’Union sud-afri- 
caine, que fut ébauché le plan 
futurs Bantoustans, qui Interdit 
aux Noirs d’acquérir des terres 
en dehors de leurs s réserves ». 
La loi. le « Native Land Act s, ne 
s'app liquait cependant pas à la 
province du Cap, où certaines 
catégories d’Africains avaient te 
droit de vote au Parlement. En 
1936, le général Bertzog, alors, 
premier ministre, décida de l’éfcen- ~ 
dre & tout le pays et, en com- 
pensation, fit modifier la carte 
des réserves africaines (e Native 
Land and Trust Act »). Celles-ci 
passèrent alors de 7 % à un peu 
plus de 13 % de la superficie de 
F Afrique du Sud. Comme dans 
le premier plan, elles étalent qua- 
siment dépourvues de gisements 
miniers, dont regorge en revan- 
che le reste du pays. 

Un lent processus 

Cest & ce texte que continue 
de se référer M. John Vorster, 
premier ministre sud- africain, 
dans son refus catégorique d'ac- 
corder de nouvelles terres aux 
Bantoustans, comme le lui 
demande en particulier le Trans- 
keL 

Cette date marque également 
un premier tournant dans la po- 
ütdqne d'administration des zo- 
nes africaines. Auparavant, le 
go uv ernement avait tenu & l’écart 


tes chefs tribaux et avait préféré 
créer sa propre autorité, essen- 
tiellement blanche. Depuis lois, les 

Chefs Sont insér-fts Aa.ru; l’ aitml — ' 

nistration blanche et payés par 
elle; 

L’idée d’introduire les chefs! 
tribaux les rouages admi- 
nistratifs 'fut. reprise plus tard, 
mais sous , une forme plus élabo- 
ré®- par le parti national alors 
au pouvoir. Les nationalistes fu- 
rent élus pour la première fois, 
en 1848 : deux ans après qu’une 
importante grève de mineurs ait 
été noyée danq le sang. Leur pre- 
mier geste fut de réunir une com- 
mission conduite par M. Tamin - 
son pour mener imt enquête sur 
te. . développement socio-économi- 
que -des Bomelands.ÎJé volumi- 
neux rapport {dix-sept tonus), 
que la commission -présenta en 
1854, révéla alors que 30 % des 
terres dans les ’Rent.nngtcno 
.'étalent sévèrement atteintes per 
l'érosion (44 % modérément), et 
que le revenu par tête d'habitant ' 
avait diminué de f açon impor- 
tante pendant les vingt armées 
précédentes. Le rapport prévoyait 
une dépense minimale de 200 mil- 
lions de rends de l’époque pour 
fournir aux AfHraH^c emplois et 
infrastructure nécessaire. U en 
résulta la création .d'un orga- 
nisme, le Bantu Investment Cor- 
poration, chargé d’attirer Les in- 
vestissements et de favoriser l’im- 
plantation d’industries dan» des 
Bantoustans, ou &- proximité en 
zone 'blanche. Jamais le gouver- 
nement sud-africain n’a pu four- 
nir reffort - recommandé en 1954 
par la commission Tornlinsom 

« Pour rendre les Bantoustans 
viables, estime un expert sud- 
aJrîftfl.in, u faudrait, tpie . le - gou- 
vernement ait dépensé dans cha- 
que territoire depuis quinze ans 
ce qii'ü dépense depuis deux ans 
au Transkei pour préparer Tin dé- 
pendance. j 

Entre-temps, le gouvernement 
fit adopter deux lois qui insti- 
tuent les étapes et les modalités 
de l’évolution des Bomelands vers 
l’autonomie et surtout qui in- 
cluent de façon plus précise les 
chefs tribaux dans un système 
administratif dont U conserve le 
contrôle. L’une, le Bantu Autho- 


rtUes-.Act, adopté en 1951;- ren- 
forcé le système des conseils han- 
tons à réchelon, fcrfbaL régional et 
territorial, qui, au plus haut ni- 
veau, deviennent des « autorités 
territoriales*. L’autre, le Promo- 
tion of. Bantu . Self-Govemment 
Act . (1959), prévoit le rempla- 
cement de l'autorité- territoriale 
.par. une assemblée législative 
'composée en' majorité de 
membres nommés '(chefs tribaux) 
et. . le passage & l'autonomie. 
Celle -cl doit normalement être la 
dernière étape avant l’indépen- 
dance prévue par te Bantu Bome- 
lands Act, promulgué en 1971. 

Avant les manifestations de 
Sharpevilie, qui furent réprimées 
dans 1e sang en I960, le gouver- 
nement sud-africain n’envisageait 
pas sérieusement cette indépen- 
dance. Pourtant, en 1961, sensible 
& la réprobation croissante que 
soulevait sa politique dans le 
monde., .le premier ministre. 
M. VerwoenL déclarait : e -Texte 
n’est pas la solution que nous 
aurions choisie de préférence. Il 
s’agît d’un mode de fragmenta- 
tion. muguet nous if aurions jamais 
eu recours sfü nous açait été ■ 
possible de l'éviter*. - 

De vastes réservoirs 
de main-d’œavre 

Deux ans plus tard, en 1963, 
le Transkei passait a la phase 
(f v. autonomie ■ »: Des autorités 
territoriales -.étaient misés en 
place. âu CÏskef (1968),. au Boptra- 
tatswana (1968), au'LebOwa (1969),, 
aii Venda (1969) et àu Kwazulu 
(1970). ‘Mais l'élaboration d*un 
calendrier précis pour l’accession . 
des Bantoustans & l'indépendance 
n’â fait son apparition que dans 
les «rmfew 70, lorsque, l’isolement 
croissant de l’Afrique du- Sud 
décida Pretoria b donner un 
contenu concret à sa politique de 
développement -séparé. Céla cor- 
respond également an début de 
la politique de e dialogue s entre- 
prise par ML John Vorster en 
Afrique. 

: Aujourd’hui, il existe huit Ban- 
toustans, si l’on exclut 1e Trans- 
kei : Kwazulu, Bophutatswana. 
Lebowa, Venda, Swazi, Gazan- 
kulu, Basothoq w aqw a , et le Cis- 


Jset Tous, - sauf te Swazi et 1e 
mfnnscole • Basothoqwaqwa se 
composent de plusieurs parcelles 
(une dizaine pour 1e Kwazulu, une 
demi -douzaine pour le Bophutat- 
swana et le Lebowa-.). Outre des 
responsabilités telles que la police 
municipale, l’Irrigation, l’élevage, 
tes prêt, l’attribution des terres, 
les gouvernements des Bomelands 
wwwwt des fonctions Judiciaires 
mineures. Le. Bophutatswana 
contrôle également certaines ma- 
gistrature, les postes de police 
et des services de santé. Tous 
les minlstèrçs-dés (sécurité, dé- 
pense, financés, etc.) relèvent ex- 
clusivement de Pretoria, et les 
postes Importants de l’adminis- 
tration sont détenus par des 
Blantis. 

• ■ « Nous sommes devenus de 
vastes réservoirs de main-d’œuvre 
pour, les secteur* industriels et 
miniers de la République Sud- 
Africaine, déclarait réce mm ent le 
chef Cédric Fhatudlt du Lebowa. 
Nous dépendons entièrement de 
la République Sud-Africaine pour 
toute-.natre consommation d’éner- 
gie électrique, ainsi que pour la 
majeure partie de notre a ppro- 
viskmnement en eau, l'infrastruc- 
ture commerciale, les transports, 
la santé.» 

Avec six autres chefs de Ban- 
toustans, 1e chef Phatudi a 
demandé, lé 21 août dernier, la 
reconnaissance de droits aux Afri- 
cains, et a condamné l’adminis- 
tration bantoue. Réunis en « som- 
met* à Johannesburg, tes sept 
chefs affirmaient dans leur réso- 
lution « ne pas avoir l’intention 
d’opter pour une prétendue indé- 
pendance, car - nous ne voulons 
pas abandonner notre droit de 
naissance à la citoyenneté sud- 
africaine *. ,*. 

Une position aussi ferme et 
radicale des chefs de Bantoustans 
est assez nouvelle, sauf sans doute 
pour M. Gatsha Bnthelezi du 
Kwazulu, opposant de longue 
date & la politique d’apartheid. 
U est vraisemblable que les ré- 
centes manifestations de Jeunes 
Noirs et leur impact dans la 
population ont contribué & cette 
prise de position. 

U y a quelques années encore, 
en 1973, ces mêmes chefs, aux 
côtés desquels se trouvait le chef 


Kaiser MatanzUna, actuel premier 
ministre du Transkei, formaient 
un front uni pour demander & 
M. Vorster la création d’un Etat 
fédéral noir; En 1974, cep en dan t , 
devant l’intranslgeanœ du pre- 


QUELQUES CHIFFRES 


Superficie : «3 7S8 kilomètres 
carrés, 

Population : 

africains à ] Intérieur On 
Transkei : 1 900 000. 

Xhous en permanence à l'ex- 
térieur : 13M00A 
Travailleurs migrants: 360 MO. 
Blancs : 10 000. 

Métis : 7 650. 


aller ministre, 1e front se brisa 

et M. iTnlgpr Matarwrimn. itemanéa 

l’indépendance pour .le Transkei. 
Cette attitude lui vaut aujour- 
d'hui cTStre rejeté par tes autres 
chefs de Bantoustans. Seuls, le 
Bophutatswana et le Ciskei se- 
ront. en effet, représentés le 
25 octobre aux cérémonies d’indé- 
pendance & Umtata. 

Défendant son choix, te pre- 
mier ministre du nouvel Etat 
S’interroge sur son isolement. 
« Pourquoi, dit-il, ri Von rejette 
le père d oit-on rejeter aussi le 
fûs? » « Ce que nous voulons, 
ajoute- 1-0, c’est libérer de la 
discrimination raciale quatre mil- 
lions d’hommes dans le pays et ù 
V extérieur »_ En privé, certains 
officiels du Transkei vont même 
jusqu’à vous confier : s Nous 
n’aurions jamais demandé V indé- 
pendance si, par exemple, U. Co- 
lin BgUn (président du Progres- 
sive Reform Parti/, opposé à 
VapartheidJ était au pouvoir 
à Pretoria, et si les discrimina- 
tions raciales étaient abolies »_ 
En d'autres termes, ils fuient 
l'apartheid en acceptant l’indé- 
pendance proposée par Pretoria. 

Mais l’argument officiel en fa- 
veur de' l'indépendance du Trans- 
Ëei repose sur des assertions 
historiques difficilement soutena- 
bles. Selon le premier ministre. 
M. MnJamgiwna; le Transkei au- 
rait toujours eu on statut diffé- 


rent des autres Hbmtfands et — 
ayant été Indu «arbitrairement* 
dans l’Union Sud-Africaine — 
aurait dû accéder à l’indépen- 
dance avec les anciens territoires 
britanniques du Lesotho, Swazi- 
land et Botswana (ancien Be- 
chuanaJand) en 1868. 

En réalité; important par sa 
taille, et plus facile & adminis- 
trer, le Transkei a toujours 
« testé b. plusieurs années avant 
tes autres réserves, les lois accor- 
dant des pouvoirs régionaux. 

Dès 28561, la loi sur l’adminis- 
tration bantene était appliquée 
au Transkei, et, en 2863. le gou- 
vernement sud-africain décidait 
pour la première fois d’accorder 
l'autonomie à un HomelantL Elle 
intervenait au lendemain d’une 
révolte paysanne contre l’autorité 
des chefs au Pandoland, qui fut 
réprimée au prix de plusieurs di- 
zaines de morts et d'arrestations; 
Cette révolte était en partie diri- 
gée contre 1e chef suprême Botta 
Slgcau. 

Depuis cette révolte le Transkei 
vit sous l'état d’exception instauré 
par la proclamation 400, encore 
en vigueur an moment de l’indé- 
pendance, seize ans après sa mise 
en oeuvre. 

Le Transkei dispose également 
de tout un arsenal législatif 
répressif semblable à celurde la 
République Sud-Africaine. Arse- 
nal que le premier ministre du 
Transkei et son frère, M. Georges 
Matanzima, ministre de la Jus- 
tice, n'hésitent pas à utiliser. En 
témoignent les arrestations, il y 
a deux mois, à la veüle des élec- 
tions, de tout l’état-major de 
l’opposition au Transkei et, plus 
récemment, la détention de deux 
acteurs connus, John Kani et 
Winston Nlshona, coupables 
d'avoir inclus dans leur pièce sur 
l’apartheid, '« Sterne Butai is 
dead», des allusions satiriques à 
l'indépendance du Transkei (le 
Monde du 14 octobre.) 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Prochain article : 

CITOYENS OU APATRIDES 


K-v 


? « te.i 2^ fl. 


ta . * 



construire en province, 



Les Parisiens 
avakrdtàlmentâeà^auiés 
pouroansmàrc ai province, 
que nous sommes montés à Paris. 



Maisons Chalet Idéal, 
le grand constructeur national, ouvre 
à Paris, 43 bd. Malesherbes, 
son"Centre National d’InformationV 
TeL26S.13.86 742.68.15 


Si vous habite: à Paris et que vous 
voulez construire Hora de Paris, maintenant 
vous rÆtes plu* loin dç toût. 

Maisons Chalet Idéal s'installe à 
Paris, *Î3, bd Mateshebes. __ 

Le Centre National d*Infomialkjn. de 
Maisons Chaleddéal cbsti en un seul lieu, 
Ja lémrion de 300 agents implantés dans 
mutes ks régtons de Rance. Pour vous' 
permettra de cn ns tr u ne où vous voulez 
sans avoir à vous lancer dans de longs 
~ <Upla M - g m^nr«^ dans des recherches bien 

faaiÆeusesetsoure^ 

Nous faisans 
votre pian, definmoeftent 
et nous trouvons Rujoit 
Pas de calculs longs et e nnu ye u x. Bas de 
multÿks dEnunches; puisque nous nous 
chargeons ausà des demandes de aêdic 
^ , ain4ui i ^ n4ffs primes etdeprto - 


Noustraornllons paie vous 
suris terrain. 

Si vous -riVmc pas le terrain, Maisons 
Chalet Idéal vous aide aie trouveret guide 
voue chéris. 

Nous vous libérons aussi de toutes les- 
formalires nécessaires à la construction : 
consrirudoa du dossier, obtention du 
permis de construire, raocordemems, etc. 

Nmaamstnrisômwfteina^ . 
âpadr de «b idées; 

Chez nous, nous ne vous imposons pas 
de choisir parmi des modèles. Voue rpai- 
soa esc conçue avec vous; Pour vous. - - 


. . Maisons Chalet Idéal : 

des maisons 

qui prennent de lavakia. 

Votre maison est consauxte avec des maté- 
riaux qui défient le temps. La charpente 
est en bois et les mure sont de vrais rouis : 
en béton dcHolaire, le Siporex, un pouvoir 
d'isolation thermique qui c or respond 'à 
plusieurs épaisseurs de briques — 30000 
clients Ibntrdéjà constaté; 

Maisons Qudet Idéal: 
une région, tmstyk. 

Nous sommes implantés dans toute la 
Rance. Quelle qxie soit la légion où vous 
souhaitez construire, vous êtes sûr de nous 
trouver àpro rim i c é. Aftislvous construise 
votre maison avec des artisans do pays 
dans le style du pays. 






Iclépèanea-nouB; passe: boom vuti; oa m v u p u ce oaapoB 
il Matons Chalet Lfed - 43. bd Metebetbes- 75006 Pari* 
3B. 265J3A6. 74L68 J5 (Métro St<Aigusdn f paifcfng garnit) 

Sans cpgegeœni de ma pan; je désire Soe re ne ipé tories 
Mmiwi Chdtt Idéal 



Nous raÿettonr nos (enpçemetits. 

'Malanne rümWIdfaî garantir d^aie A- 

canstnibrion et ses prix; Ceci est (fnnnC 
plus feriie qire les artisans qui consmrtsenr 
votre îmtoon font tous partie de nos 
équipes; 

Nous respecmcsblen sùrles gnranriesbûav 
nalcs ec décennales et nous bénéfirions de 
la garantie bancaire. 

Nous sommes membre du Syndicat N*- 
tSonal des Oonamicteuis de Maisons Indt- 
vidudles. 

Nas dients sont 

■ nett mwllwiw «ih h i MW iÜHet. 

Chez nous, uO client sur trois est amené 
parun. ancien cdîeno Ceci constitue la plus 
belle preuve de notre sérieux er deirôtre 
souci constant de qualité. Nous sommes 
togomslà avant; pendant et après; 

^ * » WM. m.* m m 

mi iiini) ou jypaacpumLUi t 


Noue. 


Adresse: 


T£L:danridle: 


.braemi 


Je possède un tetzsia : □ otd □ non .JUrans s 
de n.'w tn*rti w i ■ 


fOolron/ Chalet Idéal 

Nos clients sont. nos meilleurs ambassadeurs. 




< 
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POLITIQUE 


SOUHAITÉ PAR LE COMITÉ CENTRAL- UNANIME 

Le rassemblement qui se substituera à l’UJDJL aura pour premier objectif lu préparation des élections 


Le comité central de HJ-DJL, réuni diman- 
che 24 octobre & Boulogne-Billancoart, a décidé 
à rnnanlmité de convoquer pour le 5 décembre 
& la porte de Versailles des assises nationales 
extraordinaires du mouvement gaulliste. Ainsi 
le processus engagé par ML Jacques Chirac 
avec sou discours d’Egletons, le 3 octobre der- 
nier, suit-il son cours de façon apparemment 
inexorable. La transformation de 1*UJ>JL en 
un rassemblement populaire, accompagnée 
d’un changement de sigie et d'une plate-forme 
fixant des objectifs politiques, ne se heurte à 
aucune résistance avouée (« le Monde » daté 
24-25 octobre). Tous les membres du comité 
central se sont montrés favorables à la notion 


de « rassemblement >, mais quelques réserves 
se sont exprimées quant & l’abandon du sigie 
de 1’UJD.R. n est vrai qu’aucun sigie nouveau 
n'a encore été proposé. Les membres UJ3JEL 
du gouvernement qui ont assisté aux travaux 
sont demeurés muets à l’exception de M. Oli- 
vier Guichard, qui a seulement manifesté son 
scepticisme devant l’utilité d’une nouvelle 1 
dénomination. Tous, en revanche, ont loué la 
volonté de M. Chirac de présenter- du mouve- 
ment gaulliste un visage tourné vers l’avenir. 
Personne n’a évoqué les propos tenus par 
M. Giscard d’Estaîng dans l’avion qui le rame- 
nait de la Réunion et par lesquels 11 semblait 
vouloir limiter l’action de M. Chirac A • l'ani- 


mation » de 1TJ.DJL (« le Monde » du 23 octo- 
bre), Chacun, en effet, faisait un analyse, de 
la situation différente de celle du chef de 
l’Etat Tous, & ITJ.D.R., sont convaincus que la 
majorité par son action et dans ses structures 
actuelles n’a que fort peu de chances de 
gagner les élections législatives. Tous sont per- 
suadés que l'initiative de M. Chirac et la 
création d'un rassemblement . qu’il souhaite 
vaste et populaire sont seules capables de 
porter remède au défaitisme de la majorité et 
de lui assurer une chance de succès. Voulant 
'sauver ainsi la majorité tout entière. Même 
ceux qui ne sont pas au fond d'eux-mêines 
de cet avis se contentent d’émettre de dis- 


crètes réserves, comme MM. Olivier Guichard 
ou Jacques Ghaban-Delmas, ce dernier ayant 
même renoncé & s'abstenir dans le vote de la 
motion ■ dans le souci de contribuer h l'una- 
nimité ». 

C’est aux assises nationales que M. Jacques 
Chirac précisera le contenu île sa « plate- 
forme - et ses intentions. Mais ce n'est qu'eu 
fonction des adhésions nouvelles qu’il recevra 
que la crédibilité et l'étendue de son rassem- 
blement pourront être mesurées- plus précisé- 
ment et que son essai pourra être alors 
« transformé ». 

ANDRÉ PASSERON. 



(Dessin de CBENBZJ 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de TU-DJL, a ouvert par un 
long exposé les travaux du 
comité central. H a fait tout 
d'abord TbisûqLque des événe- 
ments qui ont suivi le départ du 
gouvernement de M. Jacques Chi- 
rac, analysé les Intentions expri- 
mées par ce dernier, et il a ajouté : 
a Nous visons le succès aux pro- 
chaines élections législatives. On 
nous parle de la a personnalisa-' 
tien ». Je réponds « oui et non ■», 
car Ü n’y a p lus de grand mouve- 
ment sans leader national. Mais 
cela ne suffit pas. ü faut aussi 
une doctrine. Nous nous - plaçons 
dans le contexte politique de la 
majorité mais nous devons lui 
apporter un dynamisme et un 
souffle nouveaux. Le risque que 
courait l’UJIJt. était celui de la 
routine et ceux qui parlaient 
autour de nous de rééquilibrage 
de la majorité n’avaient pas tou- 
jours des intentions très bien- 
veillantes à notre égard. » 

M. Jacques Chirac déclare 
ensuite : s Le moment est venu 
dTassurer une profonde transfor- 
mation de notre mouvement pour 
en faire une force politique nou- 
velle et rajeunie, le rassemble- 


ment de tous ceux qui ' veulent 
lutter pour un certain idéal. La 
conception gaulliste de rassem- 
blement exige ouverture et to lé- 
rance. Il faut juger les hommes 
sur leur conception de l’avenir 
et pas seulement sur les services 
rendus dans le passé. Trois impé- 
ratifs s’imposent, ceux du cœur, 
de la raison et de la volonté, n 
faut transformer en permanence 
la société pour que chacun y 
trouve Fépanouissement et le 
bonheur. Il faut mettre en œuvre 
les valeurs fondamentales sur les- 
quelles repose la société que nous 
voulons construire. Notre volonté 
doit montrer que rien ne pourra 
freiner notre élan. Les valeurs 
essentielles à- défendre sont la 
liberté, ^indépendance, la respon- 
sabilité et la justice. » 

M. Chirac a poursuivi : « Les 
choses ont changé. Nous sommes 
associés au gouvernement, mais 
nous ne sommes plus responsables 
du gouvernement. La situation 
politique actuelle a abouti à un 
blocage. Le jeu est en train de se 
distribuer et nous courons le 
risque de perdre Tes élections. La 
seule réponse est dans . la création 
d'un grand rassemblement qui doit 
faire éclater les structures figées, 
et seule VUJDJR. a aujourd’hui 
la capacité d'entreprendre un tel 
rassemblement. U s’agit dès main- 
tenant, bien qu'avec un grand re- 
tard sur r adversaire, de prendre 
les dispostians nécessaires. 71 ne 
s’agit pas de maintenir une sorte 
de club, même- au prix d’un rava- 
lement de la façade ni de créer 
un parti politique. 71 s’agit d’un 
appel au peuple français a se ras- 
sembler pour défendre les idées 
essentielles auxquelles en majorité 
ü tient 

Des structures plus efficaces 
ef plus ouvertes 

» Une plate-forme lui sera pré- 
sentée qui ne sera ni un pro- 
gramme’ de gouvernement ni une - 
doctrine mats un ensemble, ferme 
quant à ses certitudes pour la 
nation, et généreux quant à ses 
objectifs - - pour j l’homme. Les 
structures de VUJ3JL doivent de- 
venir, : plus efficaces, plus entraî- 
nantes, plus ouvertes, associant 
le nécessaire débat démocratique 
à tous les niveaux, au nécessaire 
principe d'autorité pour que les 
décisions puissent être appliquées. 
Un Changement de nom et de 
sigie devra intervenir. Nous de- 
vrons consentir des sacrifices et 
accepter de ne plus être seule- 
ment entre nous. Nous devons 
être porteurs d’espérance. De 


Gaulle, le 2 mars 1945. dédo- 
rait : c Rien n'est -perdu pour 
peu que nous- sachions vouloir. 
Montrons que nous avons la ca- 
pacité de vouloir. C’est à cela 
que je vous convia » 

M. Claude Labbé, président du 
groupe U J) JR. à l'Assemblée na- 
tionale, estime : « C'est une dé- 
marche significative du gaullisme 
que l’un de nous se lève, lorsque 
tes circonstances l’exigent, pour un 
appel, un refus, une résistance. » 
Q évoque le s mauvais coup » que 
ses alliés voulaient porter & 
1TJ JD JR. et ajoute : c Les Fran- 
çais en ont assez dune U J) JL qui 
grogne, qui dorme son opinion, 
puis qui se couche. Nous devons 
faire preuve dune véritable trans- 
formation de nos comportements. 
Nous ne pouvons passer pour les 
défenseurs d’un capitalisme hon- 
teux qui pourrait être la carica- 
ture de la société libérale au mo- 
ment où les Français semblent 
tentés par le snobisme socialiste. » 
Après M. Alexandre Sangui- 
netti, ancien secrétaire général. 


LA PUTE-FORME 
POLITIQUE 


La platé-Iorme présentée par 
H. Jacques Chirac, et qui sera 
soumise aux fédérations avant 
ipgtxe examinée par les assises 
nationales, comporta deux.. par- 
ties 

L’ETAT : une politique étran- 
gère sans allégeance aux snpex- 
puissanees; une défense natio- 
nale fondée sur la dissuasion 
nucléaire ; une Justice Indépen- 
dante des passions politiques; 
une administration dépendante 
des autorités légitimes de la. 
République; un rftle actif de 
l’Etat dans le- développement 
économique ; une refonte géné- 
rale de la fiscalité fondée sur 
pins -de Justice et plus de soli- 
darité. 

LA DEMOCRATIE DU QUOTI- 
DIEN : la liberté d’entre p r en dre; 
le droit au travail et la liberté 
du travail ; la mise en œuvre 
d’une participation effective 
dans la vie . profession n elle ; la 
diffusion de la propriété et la 
protection dé l'épargna ; une 
politique ; là défini- 

tion d’une société pour les Jeu- 
nes ; la possibilité pour les 
citoyens de maîtriser leur envi- 
ronnement ; des collectivités 
locales revitalisées. 


qui se déclare a résolument favo- 
rable » aux propositions de 
M. Chirac, M. Jacques Chaban- 
Delmas exprime trois réserves r 
s n ne faut pas, dit- H, entrer 
trop tôt dans une véritable cam- 
pagne électorale, ü faut éviter les 
dangers d’une personnalisation 
excessive, ü faut bien mesurer les 
difficultés à réussir un rassemble- 
ment, » Il rappelle, & ce propos, 
l’exemple du RF.F. et son échec. 
Mme Labatut et M. Bonnafoux 
parlant au nom des militants 
apportent leur « totale adhésion ». 

M. Michel Debré déclare : « Le 
rassemblement devait mfitre d’une 
espèce de sursaut contre le risque 
de dégradation de certaines posi- 
tions acquises depuis dix-huit ans, 
et relatives aux institutions, à nos 
positions à l’étranger et à notre 
puissance militaire. La plate- 
forme doit être éclairée par une 
seule idée: le renouveau dune 
France indépendante. » Réservé 
quant au changement du sigie 
de 1UJDJL, M. Debré souhaite 
qu’une a équipe d’hommes réflé- 
chis se placent à la tête du 
mouvements. 

M. André Pan ton, député de 
Paris, déclare quH est «en plein 
accord » avec M. . Chirac .et 
affirme : « Aujourd'hui, c’est nous 
qui sommes le. recours.» . . 

M. Olivier Guichard,' ministre 
d’Etat, ministre de la justice; indi- 
que que, « étant né politiquement 
avec le Rassemblement du peuple 
français ». 11 ne- fait aucune Objec- 
tion & la notion de rassemble- 
ment. Réservé sur lé, changement 
de aigle, ü provoque les sourires 
en proposant celui d’« Union des 
démocrates rassemblés », qui ne 
TnndifiBra.it . pes les initiales du 
mouvement. 

' M. Bernard Pons. - député du 
Lot, souhaite une profonde modi- 
fication des structures du mouve- 
ment, tandis que Jacques Poccart 
rappelle les difficultés rencontrées 
entre 1947 et 1951 par le général 
de Gaulle avec le Rassemblement 
du peuple français. 

M Jacques Cressard. député 
dTLle -e t-Vïïaiûe. souligne les 
« atouts dont dispose Jacques 
Chirac », et ajoute : « 72 ne fau- 
drait pas qu’t Z soit davantage 
considéré comme un homme d or- 
dre que comme un homme de 
mouvement. *' Tgnfin, m. Camille 
Petit, député de la Martinique, 
apporte « le soutien des Antilles ». 


et au comité central, le projet de 
plate-forme et les objections 
présentées par certains- orateurs. 
Les . - comités de . circonscription 
examineront - ces documente le 
jeudi 4 novembre, et les comités 
fédéraux le samedi 13. Leurs 
conclusions seront adressées, 
avant le 20 novembre, au secré- 
tariat général à Paris. La com- 


mission des statuts siégera avant 
le 29 novembre, date a laquelle 
est convoqué un comité central, 
qut&f*- -tera le projet A soumettre 
aux assises nationales du 5 dé- 
cembre. Celles-ci, A la majorité 
simple, pourront adopter la 
réforme des statuts. Après les 
assises, s’il y* a lieu, les nouvelles 
Instances se mettront en place. 


Le Front progressiste : l'U.D.R. et Chirac 
proposent une immense imposture 

Le Front progressiste; quitra- « le manifeste était rétape râu 


vaille à regrouper, depuis 
plusieurs mois, les gaullistes 
opposés A la majorité actuelle, a 
tenu, les 22, 23 et 24 octobre à 
Paris, un colloque sur. le thème 
> La démocratie’ dans l'entre- 
prise et les régions ». Les travaux 
de cinq commissions ont permis 
de compléter les objectifs du 
Front définis antérieurement 
pour constituer le manifeste des 
gaullistes d’opposition intitulé ; 
s Libération sociale et Indépen- 
dance nationale »... 

Dimanche après-midi, quelque 
cent cinquante délégués et mili- 
tants — dont lin grand nombre 
de jeunes — participaient & là 
séance de clôture du - colloque; 
élargie à un certain nombre de 
personnalités du gaullisme, 
membres de 1TT.J.P. notamment. 

Sur fond d'affiches proclamant 
«Avec les gaullistes de gauche, 
le gaullisme renaît dans l'oppo- 
sition », .encadrant ùn portrait du 
général de Gaulle, les trois co- 
présidents dû Front p rogres s iste 
sont Intervenus: Four M. Domi- 
nique Gallet, président délégué. 


La procédure 


M. Yves Guéna va adresser aux 
fédérations une synthèse des tra- 
vaux du comité central les décla- 
rations de M. Chirac à Egletons 


• M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du Centre des démocrates 
sociaux et secrétaire d’Etat au 
logement, a déclaré dimanche' 
24 octobre & Clermont-Ferrand 
qu’il approuvait l'initiative de 
Ml Chirac & condition que celle- 
ci constitue « un effort parallèle 
à celui du CJ>B. pour renouveler 
la majorité sans se placer sur le 
terrain d'une concurrence mal 
venue-». H a souhaité que le 
projet de l’ancien premier, minis- 
tre « ne reste pas enfermé dans 
une vue trop passéiste de. la 
société ». 

• M. Jacques Dominati, se- 
crétaire général de. la Fédération 
nationale des républicains indé- 
pendants, qui présidait, samedi 
23. octobre, à Lyon, une confé- 


« le manifeste était rétape indis- 
pensable avant de mener défini- 
tivement à bien le deuxième 
objectif fondamental du Front 
progressiste de rassembler les 
gaullistes authentiques dans 
l’opposttüm ». 

Selon M. Jacques Debü-Brldel. 
ancien sénateur, ancien, membre 
du Conseil national de la Résis- 
tance: « Nous sommes en face 
d’une immense imposture, celle, de 
l’UJDJL et dé Chirac, qui assimile 
le gaullisme à la droite, votre au 
fascisme. C’est un gaullisme 
authentique pour lequel combat le 
Front progressiste, il le mènera 
sans sectarisme et sans exclusive. » 

Enfin, le général Blnoche, com- 
pagnon de la Libération, estime 
qu’il convient de c reprendre ce 
qui a été suspendu le 27 avril 
7959», lors du retrait du général 
de : Gaulle, et de rni]tt, ^ rr pour une 
« France pacifique, respectée- et 
libre ». Désormais, précise le géné- 
ral Blnoche,-. cd convient pour 
nous df entamer une véritable 
négociation avec l’union de la 
gauche, écartant toute a mbi- 
gidtè ». 


ronce, nationale des cadres fédé- 
raux de son parti, a déclaré, à 
propos de l'entreprise de M. Jac- 
ques Chirac : ■« Le seul problème 
est de savoir si elle est en 
concordance avec l’action du 
président de là République. Pour 
cela je m’en remets à ses pro- 
pres déclarations. Est-ü le patron 
de VU JD Jî. ? C’est à ruJJJl. de 
répondre. » 

• M. Pascal Gauchon, secré- 
taire général du Parti des forces 
nouvelles (extrême droite), « se 
félicite qu’ enfin un homme poli- 
tique comme M. Chirac dise tout 
haut ce que les Français pensent 
tout bas ». « Nous attendons de 
M. Chirac , ajoute-t-il, non seu- 
lement des paroles mais des actes 
qui prouvent sa détermination et 
sa volonté politique ». 
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. POLITIQUE 

LA PREPARATION DES « MUNICIPALES» M. Bredin (M.R.G.) : la gauche ne pourra tenir M. Mitterrand : que la droite au pouvoir achève 
GRENOBLE : malaise au sein de la majorité toutes les promesses du programme Commun de démontrer son incapacité à maîtriser la crise 

D» nnfFo 1 . Le onmtté directeur dn Moine» 'd'achat. IZ n'est dos sérieux de ... . . 


De notre correspondant 


Grenoble. — le comité de 
Saison de la majorité de Grenoble 
a désigné M. Jean -Charles 
Pariaud (sans étiquette) pour 
conduire la liste d'union de la 
majorité. 

Agé de cinquante - quatre an», 
docteur en sciences physiques et 
ingénieur chimiste, . M. Pariaud a 
été de 1959 & 1967 professeur à la 
faculté de Clermont-Ferrand, puis 
conseiller scientifique auprès de 
l'ambassade de France à Bonn de 
1969 é 1974 ; depuis juillet 1974, Il 
dirige l’Ecole nationale supérieure 
d’éfectro-cbimle de l’Institut na- 
tional polytechnique de Grenoble, 

La désignation de M. Pariaud a 
provoqué «un profond malaise ■» 
entre lUJJJR, et les RJ, Après 
avoir longuement recherché une 
personnalité de dimension natio- 
nale — les noms de Mme Tell et 
de M. Poniatowski ont été avancés 
— pour affronter le maire de 
Grenoble, M. Dubedout, député 
socialiste, certains responsables 
de la majorité ont proposé la 
candidature du conseiller génér al 
de Grenoble-ZT, M. Alain Caxri- 
gnon COMDJR.). Le comité national 
de liaison des partis de la majo- 

A Lille 

DEUX CONSEILLERS MUNICIPAUX 
SONT SUSPENDUS 
DE LEURS FONCTIONS AIL OOP 

{De notre correspondantj 

UHe. — Le comité départe- 
mental du Nord du Centre natio- 
nal des Indépendants et paysans 
(CN1P), que préside M. Jean 
Desmare t, sénateur, maire de 
Villeneuve - d’Ascq, a 
vendredi 22 octobre : «AfAf. Gus- 
fane Rambaut et Albert Matrau, 
ayant refusé de démentir une 
éventuelle participation à la liste 
socialo-communiste en prépara- 
tion à L£Ce, ont été suspendus 
de toute fonction et responsa- 
bilité au sein du CNIP.» 

MM. Bombant et Matrau sont 
actuellement conseillers mttnid- 
paux de LO le. M. Bombant était 
adjoint au maire, chargé des 
théâtres, délégation qui lui a 
été retirée le 12 janvier par 
M. Pierre Mauroy, maire, député 
socialiste, alors que s’esquissait la 
préparation -d'une liste de gauche 
pour les -élections de 1977.. On 
sait que cette liste à dominante 
socialiste, qui comportera des 
communistes, sera aussi ouverte 
& quelques personnalités qui 
approuve r ont son )ippvunc-l - 
approuveront son orientation gé- 
nérale pour la gestion de la ville. 
U n’est pas exclu que MM. Rom- 1 
haut ou Matrau fassent partie de 
cette liste. 

D’autre part, le comité direc- 
teur départemental du CNXP a 
condamné l’association de Line et 
Bdlemmes fie Monde du 21 sep- 
tembre). 

• M. Henri Baudouin, député 
républicain indépendant de la troi- 
sième circonscription de la Man- 
che, a annoncé, vendredi soir 
22 octobre, qu’il ne sera pas can- 
didat aux prochaines élections 
municipales & Granville, dont U 
est maire depuis 1961. M. Bau- 
douin a déclaré avoir pris cette 
dArfginn notamment en raison de 
la difficulté qu’il éprouve à assa- 
mer scs d eux mandats dû parle- 
mentaire et de maire. 

"deux lectures 

AYANT LE SCRUTIN 

A l’approche des élections mu- 
nfcTpate?. le livre que viennent de 
prSuerBoger Baumes et Max 
Séjour, sous le titre Pouvoir local 
et démocratie, intéressera les ans, 
les Forints les citoyens. Sous 
une forme concise, alerte, acces- 
sible & tous, il décrit les diffé- 
rents rouages de la vie munici- 
pale. faJtle dernier poi nt d es 
formules et des textes po uvan t 
intervenir h «ma la gestion cocu- 
mnnale C omm e récrit Hubert 
Dubedout, maire de Grenoble, « fi 
porte à Vexigence le citoyen res- 
ponsable désirera: de se donner 
les moyens d'agir, sans avoir a 
chaque vas à se retourner wrs 
l'assistance de l'Etat et de son 
appareil administratif centralisa- 
teur s. 

D faudra aussi consulter sur un 
tout antre plan, plus polémique, 
plus politique, le dernier numéro 
de la revue trimestrielle An tre- 
ment. consacrée aux « contre 
■ po u voi rs dans la vüle». De nomr 
creuses réflexions, surtout lere- 
dt et l’analyse de plusieurs expé- 
riences françaises (à Paris, par 
exemple le Marais, dans le 
Quatorzième arrondissement, a 
Roubaix dans le quartier d* Abna- 
Gaxe) ou étrangères (BnrsëUes. 
Lisbonne, les squatters anglRi H.. J • 
permettent de comprendre com- 
ment la ville est devenue un en- 
jeu de conflits sociaux et politi- 
ques. ■ Les luttas urbaines, disent 
lès responsables de ce panorama, 
les luttes sociales locales peuvent 
influer directement sur les pou- 
voirs municipaux en place et on 
ne peut négliger ce fait si an 
considère la Question munict jxl e 
corne une question pdittque : tnt- 
portante, au-delà des perspectives 
électorales à court terme, s 

ir Pouvoir local et dém ocraties 
En vente h VEOB A M. re» Noteg- 
Xfeme-dQB-Champa, 75006 Parla. 25 P. 

* Autrement, 73. rue de Torfclgo, 
75008 Paris. Le numéro ï 30 F. 


ri té semble ne pas avoir souhaité 
une telle candidature, les répu- 
blicains Indépendants repro- 
chaient âk. M. riwTTigrirvn d’avoir 
refusé de soutenir, lors du! 
deuxième tour des élections pré- 
sidentielles de 1974, la candidature 
de M. Valéry Giscard d’Est&ing. 

«LT7_DJ£ est disciplinée et ap- 
pliquera les ordres parisiens. Nous 
désignerons ■. - tics . représentants 
pour la liste d’union. Personnel le- 
ment, je ne veux p as me présenter 
sur la liste d’un inconnu x, a 
déclaré M. -C&rrignon, après la 
désignation de M. pariaud. 
M Gén in. conseiller général 
U1DHL dé Grenoble-H, a adopté la 
m êm e attitude.. 

C’est un désaccord sur la 
«méthode d'attaque » de l’équipe 
de l’actuel maire de Grenoble qui 
semble avoir été a l’origine de 
ces divergences. On reprochait & 
M. Catrigmm sa jeunesse — il est 
âgé de vingt-sept ans — et son 
« dynamisme offensif », qui lui 
avait permis quelques semaines 
après son élection «wnmf conseil- 
ler général en mars dernier d’ob- 
tenir le « limogeage » du secrétaire 
départemental de ÎTJDJL, 
M. Hervé Le Mefflour. H voulait, 
d’autre part, «mener à sa ma- 
nière » son combat , pour les « mu- 
nicipales ». « Je compte , déclarait-il, 
prendre le maire de Grenoble à 
revers , au nu des pâquerettes, sur 
les problèmes spécifiquement gre- 
noblois.» Les autres partis de la 
majorité présidentielle souhai- 
taient engager avec M. Dubedout 
un débat plus politique Une per- 
sonnalité d’une épais forte staï 
tare » était h leurs yeux néces- 
saire, et ils ont préféré M. Pariaud, 
bien que celui-ci ne réside à 
Grenoble que depuis deux ans. 

C. F. 


Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche,- 
qui a siégé samedi 23 octobre à 
Aix-en-Provence, a entendu un 
Tapport présenté' par M. Jean- 
Denis Bredtn, . vice-président du 
mo u vement. M. Bzedin a estimé 
que aies grandes manœuvres de 
Jacques Chirac, qui présente 
une tendance bonapartiste, repré- 
sentent un pérü sérieux, celui de 
placer le président de la Répu- 
blique au centre ». H a ajouté : 
«AT. Giscard ■ dflïstatng, aidé par 
son livre et son premier ministre, 
va ainsi se présenter comme 
Vhomme du centre, celui des 
réformes tranquilles, capable 
d "attirer la gauche non collecti- 
viste. Noos allons être Tobjet de 
sollicitations. Il importe donc que 
nos positions soient dépourvues 
de toute ambiguité à l'intérieur 
de Fiadon de la gauchee 

M. Bredin a appelé ensuite ses 
amis cd ne pas se considérer 
comme faisant partie d’un mou- 
vement colonisé par le parti socia- 
liste. à ne pas faire montre 
d’agressivité à l’égard de celui- 
ct». 

Mettant en garde contre la dé- 
magogie, M. Bredtn a souligné : 
« On ne peut lutter contre Tinfla- 
tùm par les nationalisations qui 
ont un autre Objectif. 71 n’est pas 
sérieux non plus de laisser croire 
aux Français çufon réduira l’in- 
flation sans, hélas, une réduction 
de la croissance du pouvoir 


- d’achat H if est pas sérieux de 
■faire croire,- non plus, que la 
gauche pourra en 1971 tenir 
toutes les promesses du pmgamme 
commun de gouvern e m ent, élaboré 
en 1972. dest-àt-dire à une période 
où le taux de croissance était de 
6%, et celui de ^inflation de S 
à 7%. Le chemin de notre au- 
dience dans le pays est celui du 
sérieux, de la vérité et de la 
rigueur». 

M. FABRE : le chef de l'Étal 
descend dans l'arène. 

M. Michel Crùpesu. député, 
vice-président dn MR.G., a pour 
sa part défini la position de sa 
formation dans les négociations 
pré-électorales. H a déclaré : -« Le 
MJLG. sera un partenaire loyal, 
mais a ne se satisfera pas de stra- 
pontins et ne servira pas de faire- 
valoir. Nous ne ferons pas montre 
df ambitions excessives, 7 nais nous 
voulons être considérés comme 
des partenaires à part entière.» 

Enfin. M. Robert Fabre a 
-déclaré, a l'issue des travaux : 
« Valéry Gicard d’Estatng se 
retrouve chef de parti partant en 
guerre contre ce qu’ü appelle le 
coüectioime. Nous sommes donc 
entres en pleine campagne électo- 
rale, et ce d’une façon perma- 
nente : après Jacques Chirac, 
cf est le chef de YBtat qui descend 
dans l’arène. » 


■■■’ Depuis 32 ans. la goninal spécialisé 

“Les Annonces” est toujours le n° 1 pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

bOHtlqnBS, Iocaux, centres commerciaux, gérances, etc- 

_____ Eh Vente Partout l£Q F et 36, nn de Malte. 7501 t Paris 


M. François Mitterrand, inter- 
rogé par l'hebdomadaire Paris- 
Matcfi, numéro daté du 30 octobre, 
a notamment déclaré sur les 
sujets suivants : 

L’ALTERNANCE : « On nous 
dit: « L'intérêt national — a mais 
iums. nous avons la conviction 
que Vtntérêt national est qu'fis 
s’en aillent. » Le premier secré- 
taire national du P. S. ajoute 
toutefois : « fi est sabi que la 
droite au pouvoir achève de dé- 
montrer son incapacité à maîtri- 
ser la crise. Il est soin que la 
démocratie fonctionne selon les 
règles quféUe s’est à elle-même 
données. R y aura d’ici là des 
élections législatives partielles, 
sept en novembre, des élections 
municipales, des élections séna- 
toriales: notre pays aura donc 
plusieurs fois l’occasion de mar- 
quer son désaveu & ceux qui le 
g ouv erne n t. Et, à l'heure due , en 
1978, de les renvoyer. Ainsi, tout 
sera clair et les responsabilités 
de chacun fixées. Cf est cela 
l’altepicmce. » 

LE « GROUPE CENTRAL » : 
« Les institutions, le mode dfSec- 
tion du président, le mode de 
scrutin majoritaire à deux tours, 
les intérêts profonds des couches 
sociales qui composent le pays, 
toutes ces causes additionnées 
suscitent non pas la coupure de 
la France en deux, expression 
polémique que l'on peut éviter, 
mais la constitution de deux 
blocs rivaux appelés à s’équili- 
brer et à se succéder aux com- 
mandes. Dans une démocratie 
Dînante et solide, cela n’a rien de 
scandaleux. La formule de Valéry 
Giscard. dfBstaing. sur le centre et 
les ailes me rappelle celle d’Eu- 
gène Lautier, qui, entre les deux' 
guerres, parlait de V omelette 
dont ü fanait couper les deux 
bouts pour gouverner la 
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111* République. Et puis, 
blocs, est-ce si mauvais ? COut 
qui gouverne doit tenir compte 
de Vautre, c’est-à-dire des Fran- 
çais dans leur diversité, qui est 
complémentaire Je rep ro che à la 
majorité actuelle de nfavoir pas 
pris en charge la France telle 
qu’elle est dans toutes ses compo- 
santes. Un gouv er neme nt de gau- 
che ne ferait pas la politique de 
ses extrémistes. » 

L'UNION DE LA GAUCHE : 
« Les deux seuls pays du monde 
occidental gui aient du un déve- 
loppement formidable du commu- 
nisme sont l'Italie et la France. 
Dans les de ux cas, ça a été le ré- 
sultat de VaUiance au parti socia- 
liste avec les gouv erne m ents 
conservateurs, tandis que le parti 
communiste monopolisait Voppo- 
sitton et particulièrement l'oppo- 
sition de la classa ouvrière. Nous 
avons tiré l es leçons d’une évi- 
dence. Vouloir reconstituer un 
grand parti socialiste hors de 
l’union de la gauche n’avait pas 
de sens. » 

UNE RENCONTRE AVEC 
M. GISCARD D'EST AING ? : 
« M’inviter à débattre de la France 
avec le Chef de l’Etat n’est pas 
compatible avec le refus de l'al- 
ternance démocratique. On ne 
peut, Sun côté, me considérer 
comme un interlocuteur utile aux 
intérêts de la France, et dire ou 
laisser entendre que Von n’accep- 
tera pas que cet interlocuteur, ou 
tout autre ayant le même enga- 
gement. assure le gouvernement 
de la France si le suffrage uni- 
versel en décide, s 


M. BARRE : fes modalités de 
l'alfemance ne vont pas sans 
problème. 

M-- Raymond Barre, interrogé 
lundi 15 octobre an micro d’Eu- 
rope L a notamment déclaré. Jl 
propos de l’alternance : c Je croîs 
que dans tout pays démocratique 
an doit souhaiter l’alternance, 
encore faut-ü savoir quelles sont 
les conditions de P alternance, et 
je croîs que Ze président de la 
République s’est expliqué très 
clairement sur ce point dans son 
livre. Le problème est un peu 
pZus complexe, mais fi est vrai que 
les modalités de P alternance taies 
qu'on peut les envisager ne me 
paraissent pas aller sans problème 
pour la France.» 


• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a déclaré samedi 23 octobre, à 
ChAtellerauli : « L’inflation est 
une maladie grave. Pour détruire 
un microbe rongeant V organisme, 
M. Barre propose Vasptrrne qui 
atténue la fièvre. <„) La sur 
les voitures feint d'ignorer que 
la voiture est un instrument de 
travail. L’impôt exceptionnel est 
une manière subversive de dis- 
suader les femmes de travailler. 
L’Etat se détériore. » 

• M. Jean Lecamiet, président 
du Centre des démocrates sociaux, 
ministre du plan et de l’ aména- 
gement dn territoire, a affirmé, 
dimanche 24 octobre, au micro 
d’Antennft- 2, à propos des décla- 
rations dé U. Giscard d’Estalng 
sur la préparation des élections 
législatives (le Monde dn 23 oc- 
tobre) : •« Le président de la 
République a simplement annoncé 
que, V échéance venue . en 1978, 
fi ne serait pas passif, mais qufü 
éclairerait te Choix des Français. 
Je trouve qufü est là tout à fait 
dans son rôle, dans sa mission, 
qyfü en a même le devoir. » 
M. Lecanuet a estimé d’autre part 
que le programme commun de la 

rédigé avant la hausse 
des prix du pétrole et des ma- 
tières premières, est « démodé, 
sclérosé, et même pétrifié ». 

• M. Jean Chelini, membre du 
secrétariat national dn Centre 
dès démocrates sociaux, a déclaré 
samedi 23 octobre, A Toulon : 
« Le plan Barre ne représente 
qufun effort minimum. L’austé- 
rité sera indispensable durant 
plusieurs années pour rétablir 
l’économie française. » 

• ERRATUM. — M. Edgar 
Faure, président de l’Assemblée 
nationale; a déclaré devant le 

. Cercle de- l’opinion que « le pro- 
gramme commun de la gauche 
est te plus grand diviseur com- 
mun-», et non « le plus grand 
diffuseur commun », onmTna une 
erreur de transmission nous l’a 
fait écrire dans le Monde du 
24-25 octobre. 


ANCIENS COMBATTANTS 


• L’Association républicaine 
des anciens combattant ( ARAC ) 
a tenu, les 23 et 24 octobre, une 
conférence nationale à Clermont- 
Ferrand, au cours de îagimite a 
été adoptée une motion s'oppo- 
sant «d toutes les manœuvres et 
propositions de réhabilitation et 
de transfert à Douaumant» de 

Philippe Pétain. 

une autre résolution demande 
«te juste c bâtiment de tous les 
criminels de guerre, dont Touoier, 
Doentts et Barbie ». 


•i 


V 
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REPONSE A à DEMOCRATIE 
FRANÇAISE» DE GISCARD ! 



COMMUNISTE 

Numéro spécial ru 3/9 


• Jacques Julliard : Le point de vue 
de la CFDT. 

' Ernest Mande! :sur quelques problè- 
mes de la strategie révolutionnaire en 
Europe occidentale. 

• Henri Weber : Transition au 
socialisme : Sur quelques points de 
clivage dans le débat en cours. 

• Roman Rosdolsky : La situation 
'révolutionnaire en Autriche en 1918 

et la politique des sociaux-démo- 
crates. 

En vente à la Librairie Rouge,, 
tes Maisons de la Presse. JS. F. 
‘vos commandes à M. Màthùrln, 
10. imp Guèménée ; Paris /V"; 


POLITIQUE 


Les trois Gavroche 


En dédiant son essai sur la 
« Démocratie française » à Ma- 
rianne et à Gavroche, V. Giscard 
d'Estaing a ramené l'attention sur 
l'un des personnages de Victor 
Hugo non seulement les plus popu- 
laires, mais auss les plus chargés 
de significations symboliques. Car 
Gavroche n'est pas seulement, 
■ comme disent les chansons, « un 
gamin de Paris » ou * une petite 
gueule bien sympathique », c'est 
auss une manière de drapeau et 
l'incarnation d'une certaine phi- 
losophie. 

Il convient d'abord de le repla- 
cer dans le contexte des « Miséra- 
bles ». Le roman date de 1 862. 
L'événement historique déjà loin- 
tain dont le personnage de Gavro- 
che est inséparable, c'est' la barri- 
cade de la rire Saint-Denis lors de 
l'insurrection de juin i 832. A ces 
deux dates II convient d'en ajouter 
une troisième, 1831. C'est en effet 
eu Solon de cette années-là que De- 
lacroix expose son œuvre Iq plus 
populaire « la liberté guidant le 
peuple» ou cia Barricade», cù l'an 
voit â côté d'une Marianne dépoi- 
traillée un indiscutable Gavroche si 
proche du personnage de Victor 
Hugo qu'il paraît impossible que le 
romancier ne se soit pas inspiré du 
peintre. Delacroix s'était lui-même 
inspiré d« Trais Glorieuses de 
1830, où le rôle des enfants est 
historiquement attesté, comme nous 
allons Te voir. Mais revenons 
d'abord aux < Misérables ». 


L'originalité de Gavroche appa- 
raît évidemment par contraste avec 
les idées qui avalent cours sur les 
enfants sous l'Ancien Régime, mais 
aussi par rapport d la révolution 
apportée par Jean-Jacques Rous- 
seau dans ce domaine. , 

Gavroche, c'est d'abord l'éma- 
nation de Paris. « Si l'on deman- 
dait à l'énorme ville : qu'est-ce que 
cela ? Elle répondrait : c'est mon 
petit. » L'Ancien Régime méprisait 
les enfants et attendait de I a seule 
éducation que ces petits animaux 
devinssent des hommes. La réha- 
bilitation de l'enfant a commencé 
avec Diderot. Elle est devenue écla- 
tante avec Jean-Jacques Rousseau. 
Il est Intéressant de mesurer la 
nouvelle étape franchie par Victor 
Hugo sur ce sujet. Inversant les 
idées de l'Ancien Régime, Jean-Jac- 
ques Rousseau fait de l'enfant un 
être « naturel », c'est-à-dire ban, 
généreux, droit, vertueux en un 
mot, que la société s'acharne à 
pervertir. U demandera donc logi- 
quement que son Emile soit élevé 
à la compagne. 

Les classiques chassaient- l'en- 
fant de la société urbaine et l'en- 
fermait chez des nourrices puis dans 
det- internats parce qu'il n'étoit pas 
c présentable ». Pour des raisons 
inverses Rousseau chasse également 
l'enfant de ta ville. Gavroche si- 
gnifie son retour en forcé dans. la 
grande cité. C'est que, pour Victor 


par MICHEL TOURNER 


Hugo, l'enfant — Gavroche singu- 
lièrement. — n'est pas seulement 

— et même pas du tout un 

être, c naturel ». A la vision laïque 
et naturaliste de Rousseau succède 
une vision religieuse et presque 
mystique. L'enfant de Victor Hugo 
esî un ange. M le dit bien de Co- 
sette, qui n'a que quelques mois : 
« L'enfant ouvrit les yeux, de 
grands veux bleus comme ceux .de 
sa mère, et regarda, quoi ? Rien, 
tout, avec cet air sérieux et mime 
sévère des petits enfants qui est 
un mystère de leur -lumineuse inno- 
cence devant nos crépuscules de 
vertu. On dirait qu'ils se sentent 
anges et. qu'ils nous, savent hom- 
mes. > 


L’air de Paris 


Par conséquent, l'enfant de Vic- 
tor Hugo — à l'opposé de celui de 
Jean-Jacques Rousseau — va pou- 
voir affronter Impunément Ta ville, 
grande souilleuse d'âme. « L'enfant 
du payé . de Paris... culotte des 
pipes, jure comme un damné, 
hante le cabaret, connaît des vo- 
leurs, tutoie des filles, parle argot, 
bhante des chansons obscènes, et 
n'a rien de mouvais dans le coeur. 
C'est qu'il o ■ dons le cœur une 


perle, l'innocence, et les perles ne 
se dissolvent pas dans la boue. 
Tant que l'homme est enfant. 
Dieu veut qu'il soit -innocent. » 

'.Cette mythologie de Tentant 
Incorruptible va être renforcée par 
un autre mythe, cejul de Paris, 
ville non corruptrice. « Tous les 
crimes de l'homme commencent au 
vagabondage de l'enfant. Excep- 
tons Paris ‘ pourtant — Tandis que 
dans route autre grande ville un 
enfant vagabond est un homme 
perdu, tandis que presque partout 
l'enfant livré à lui-même est en 
quelque sorte abandonné â une 
immersion fatale dans les vices 
publics qui dévorent en lui l'hon- 
nêteté et la conscience, le gamin 
de Paris, Insïstons-y, si fruste et si 
entamé à la surface, est intérieu- 
rement à peu près Intact. Chose 
magnifique à constater et qui éclate 
dans la splendide probité de nos 
révolutions populaires, une cer- 
taine Incorruptibilité résulte de 
l'idée qui est dans l'air de Paris, 
comme du sel qui est dons l'eau 
de l'océan. Respirer Paris, " c'est 
conserver l'âme. » 

De 'ces étonnantes prémisses 
découlent les attributs essentiels 
de Gavroche. 

— Gavroche est sexuellement 
innocent ; 

— Gavroche ne tue -pas (le pis- 
tolei qu'il brandît provient d'un 
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magasin d'antiquités et n'a pas de 
À tenJ. 

— Gavroche est tué, tiré comme 
un lapin par les gardes nationaux. 

Il est intéressant de citer main- 
tenant quelques lignes d'un témoin 
qui — écrites à chaud après les 
Trois Glorieuses — - mettent çn 
pièces tes trais propositions pré- 
cédentes : « Les enfants, intrépi- 
des parce qu'ils ignorent ie danger, 
onr joué un triste râle dans les 
trois journées : à l'abri de leur 
faiblesse. Us tiraient à bout por- 
tant sur les officiers qui se seraient 
crus -déshonorés en les repoussant. 
Les armes modernes mettent la 
mort à la disposition de lo main 
la plus débile. Singes laids et étio- 
. lés, libertins avant d'avoir le pou- 
voir de l'êtfe, cruels et pervers, 
ces petits héros des trois journées 
se livraient à des assassinats avec 
tout l'abandon de l'Innocence. 
Donnons garde par des louanges 
imprudentes de foire' naître l'ému- 
lation du mai t » Cette dernière 
-hortation . paraît vraiment s'a- 
dresser à Victor Hugo avec trente 
ans . 4'ovance J Ces lignes — on 
l'aura deviné — sont extraites des 
' « Mémoires d'outre-tombe » de 
Chateaubriand. Homme de l’An- 
cien Régime — sur ce point au 
moins, — Chateaubriand ne croit 
ni à l'Incorruptibilité de i'enfànt, 
ni â la vertu non corruptrice de 
i'oir de Paris. Pour lui, l’enfant 
est naturellement vicieux, sexuel- 
lement pervers et à l'occasion 
assassin. 


L’enfant freudien 

A ces deux thèses opposées est 
venue.se superposer une synthèse 
. qui las réunit et les dépasse. On 
peut' prendre l'année 1885 comme 
date symbolique de ce troisième 
stade. 1885,. c'est la mort de Victor 
Hugo. C'est- aussi ('arrivée à Paris 
d'un jeune Privatdozent " de neu- 
rologie provenant, de Vienne. 
Sigmund Freud vient suivre l'en- 
seignement de Charcot â la Sal- 
' pê trière. Or les thèse de 1 Freud 
. concernant l'enfant font scandale 
dans l'atmosphère créée par la 
mythologie romantique, ^aus l'An- 
cien Régime, elles auraient été 
reçues sans surprise. Car, par-delà 
Victor Hugo, c'est bien d'un retour 
à Chateaubriand qu'il s'agit. Non. 
l'enfant n'est pas l'être naturelle- 
ment, bon .def Rousseau et encore 
mains - - l'ange -Incorruptible de 
Victor Hugo. C'est un pervers poly- 
morphe, un nœud de pulsions Hbl- 
■ dinales qui sont difficilement cana- 
lisées êt sublimées par la société. 
L'enfant a.qne. sexualité, et elle 
ne -- distingue de celle de l'adulte 
que par son caractère plus fruste, 
moins pplidL Voilà une proposi- 
tion qui a dû faire se retourner 
le vieil Hugo dans sa tombe ! 

Est-ce â dire que Freud revient 
tout bonnement à l'Anden Régime? 
Non, car II conserve des idées 
romantiques le souci de la « fra- 
gilité.» de K enfant. Pour l'homme 
de l'Ancien Régime, l'enfant, avec 
son âme bestiale et sa sensibilité 
atrophiée, pouvait subir n'importe 
quelle expérience, voir n'importe 
quel spectacle, . affronter n'importe 
quelle épreuve. Seui l'adulte, grâce 
â ses nerfs affinés par* ('éducation, 
était vulnérable. On retrouve des 
vestiges de cette thèse aujourd'hui 
encore chez certains chirurgiens 
qui en prennent prétexte pour se 
livrer à des .Interventions, sans 
anesthésie sur les- enfants. Du 
romantisme,- la psychanalyse garde 
l'idée, de la délicatesse de l'enfant. 
Pour monstrueux qu'il soit, le petit 
d'homme dbft'être traité avec des 
égards, car des traumatismes peu- 
vent l'estropier psychologiquement 
de façon- grave et définitive. De là, 
aujourd'hui — notamment aux 
LES. A. — te grand souci de cer- 
tains pqrentsr de ne pas « donner 
de complexes » à leurs enfants. 

Majs la psychanalyse se rap- 
proche en profondeur du roman- 
tisme par une autre voie. Après nous 
avoir, décrit les névroses comme 
l'impuissance d'un adulte à s’arra- 
cher à un stade d'évolution Infan- 
tile — voire -même comme une 
régression à un stade qui avait 
été dépassé, — - elle en vient tout 
naturellement à présenter l'en- 
fance comme ('âge de l'épanouis- 
sement naïf et heureux de routés 
les pulsions vitales, comme l'âge 
par excellence du non-refoulement. 
Et alors que ('infantilisme "des né- 
vrosés - ef des pervers apparaissait 
tout d'abord comme un travers 
ridicule et un peu répugnant, voici 
que de plus* en plus on a . vu se des- 
siner une certaine compréhension 
prodie - de b complicité à leur 
égard chez certains psychanalystes, 
cependant que l'enfance redevenait 
(‘âge du paràdL ‘ perdu. - Paradis 
perdu assez particulier et qui aurait 
épouvanté aussi bien Victor Hugo 
que Chateaubriand avec ses Joies 
oro-sadico-a riales : mais " paradis 
tout de même et assez lyriquement 
célébré par toute une littérature 
moderne d'inspiration viscérale 
allant de Henry Miller à Patrick 
Grain ville. 


C. 
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POLITIQUE 


M. Giscard d’Estaing va proposer des mesures 
permettant la protection, des petits patrimoines 

M. Valéry Giscard distale tr a t.kk runeiM . _ 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
a répondu une- heure dorant; le 
lundi 25 octobre, au micro de 
B.TJU, aux questions des audi- 
teurs. Le président de la Répu- 
blique a contesté le lait que 
son ouvrage Démocratie fran- 
çaise soit l’objet d’une intense 
campagne de promotion a travers 
les organes de presse. H a es- 
timé que le succès exceptionnel 
des ventes a constitué un évé- 
nement dont 11 est normal que 
la presse rende compte. M. Gis- 
card d'Estatng a précisé que les 
rentes de son livre ont atteint 
850 000 exemplaires, et que le 
tirage global atteindra mardi 
1 300 000 exemplaires. 

Le chef de l’Etat a été en- 
suite amené h traiter dlrens 
sujets 4 

• LES NATIONALISATIONS. — 
M. Giscard (TEstalne a noté que 
dans les pays où l'économie est 
largement nationalisée « le pou- 
voir économique est centralisé ». 

« La nationalisation conduit à 
une concentration du pouvoir. Et 
toute concentratio ndu pouvoir, à 
mon (sois, doit être écartée par 
une société pluraliste, qui veut 
rester pluraliste et garantir la 
liberté de ses membres. (~) n 
est important de maintenir le plu- 
ralisme et ü faut le faire en main- 
tenant des situations de concur- 
rente et donc en luttant contre 
les ententes ou les situations de 
monopole. Je dis dans mon Urne 
que le gouvernement, d'aüleurs. 
aura l'occasion, au cours des pro- 
chaines semaines, de faire appa- 
raître sa volonté à cet égard. » 

• LA. JUSTICE SOCIALE. — 
« Vous avez bien vu ce qui s’est 
passé au moment du débat sur les 
plus-values. Au lieu d’obtenir le 
large soutien que f aurais souhaité, 
et qui eût été simplement le ben 
sens et la justice, tout le monde 
s’est dispersé en citant des cas 
particuliers. Finalement je consi- 
dère. franchement et honnête- 
ment, que les seuls élus qui peu- 
vent parler avec authenticité du 
progrès de la justice en France 
sont ceux qui ont voté au prin- 
temps dernier, comme dans tous 
les pays modernes, l'imposition 
des plus-values en capital. » 

• LA JEUNESSE. — a Je crois . 
que ce dont les Français ont le* 
plus besoin à r heure actuelle, c'est 1 
d’une perspective. Et c’est ce qui 
manque , à mon avis, à la jeu- 
nesse. et d’ailleurs c’est ce qui 
explique que dans la jeunesse, A 
l’heure actuelle* je' le note, il n’y 
a que deux grands •mouvements 
en nombre : le mouvement de la 
jeunesse communiste et le mouve- 
ment de la jeunesse qui me sou- 
tient 

» Ce sont les deux seuls, ü n’y 
en a pas d’autre, parce que ce sont 
sans doute les deux endroits où ü 
y a une perspective. » 

Éviter le «cimetière 
de béton» 

• L’ENVIRONNEMENT. — 

« 71 faut que les Fronçais se mobi- 
lisent pour éviter que la France 
ne se transforme en cimetière de 
béton.» 

• LES P ETITS PATRIMOI- 
NES. — « Nous devons créer une 
institution permettant la protec- 
tion des petits patrimoines, et fai 
une idée tout à fait précise en 
tête. Naturellement, c’est au gou- 
vernement qtdü appartiendra de 
la mettre en oeuvre, mais je 
compte, d'ici à la fin de Vannée, 
m’adresser au premier ministre 
(T une manière publique pour lui 
irutiquer la manière dont, à mon 
sentiment, le gouvernement de- 
vrait étudier un système de mesu- 
res permettant la protection de 
ces petits patrimoines. C’est-à- 
dire qtdil faut ne viser que les 
petits patrimoines. Un système 
d’indexation généralisée conduit à 
l'accélération de l’inflation, et 
donc ne protège personne. » 

• L'AGE DE LA RETRAITE. — 

< Le projet qui est retenu, dans 
son principe, par le gouvernement, 
c’est d’aller vers une retraite à 
la carte qui tienne compte de 
la diversité des situations et des 
efforts, mais qui respecte une 
certaine liberté de choix, s 

• rxtft FEMMES. — a J'ai 
veillé A ce que, au conseil des 
ministres, quel que soit le sujet 
traité, il g ait toujours au moins 
deux femmes présentes. Et même 
lorsque le sujet ne Vtmplique pas, 
je les fais venir. » 


LES CXADRES. — « Dans la 
société française te Se que je la 
décris, la fonction de VevccuLrs- 
ment est une fonction essentielle, 
parce que c’est une société de 
responsabilité. La société étati- 
que, ü ne faut pas sÿ tromper, 
c'est la mort des cadres. Il 
reste au sommet quelques cadres 
supérieurs, qui sont d’ailleurs des 
cadres politiquement supérieurs, 
et, pour le reste, ces cadres poli- 
tiquement -supérieurs s'occ u pe n t 
de tout. ' ü n’y a plus de respon- 
sabilité. Or, la fonction de ca- 
dre, qu’est-ce que c’est ? C’est 
V exercice d’une responsabilité, qui 
n est pas la responsabilité su- 
prême, mais qui se traduit par 
la possibilité dé faire p révaloir 
un certain nombre de solutions . dé 
prendre un certain nombre de 
décisions concrètes. Et la société- 
démocratique française étant une 
société de responsabilité est une 
société qui fera une large place 
aux cadres. » 

• L’ALTERNANCE. — a Je 
dis toujours là même chose, qui 
est très simple, et qui est la 
seule chose qu'un chef d’Etat 
démocratique dent dire : 1) Ü 
sera évidemment tenu compte 
de V expression démocratique des 
suffrages des Français ; 2) ü 
en sera tenu compte dans le 
cadre de notre Constitution, s 

• LA MAJORITE — «Je ne' 
crois pas qtfü existe une an- 
cienne et une nouvelle majo- 
rité ( — I. Je liai pas cherché, 
comme on le croit, à séduire les 
uns en abandonnant les autres, 
étrange calcul. Je suis parti d’une 
idée directrice fondamentale et 
dont V expérience me conduit à 
penser qu’elle est juste. C’est que 
la société française a à la fois 
le besoin et le désir d’évoluer f-J. 
Si je m’étais contenté de faire 
une politique immobiliste, croyez- 
vous véritablement que lorsque 
les Français se retrouveront tout 
à coup conduits à porter un juge- 
ment üs se diront . .* àh bon, pen- 
dant quatre ans, à la fin du 
XX* siècle, la politique qui conve- 
nais à la France était une poli- 
tique (T immobilisme , qu'à fallait 
ne rien proposer, ne rien entre- 
prendre, et croyez-vous que c’est 
sur un thème de cette nature 


qu’on aurait rassemblé une ma- 
jorité ? Je n’en avis pas un mot. 

» Par contre, ce qui est vrai, 
créai que lorsque l'on conduit un 
changement, la période du chan- 
gement eB B-jnême est une pé- 
riode difficile et donc toute 
adaptation heurte un certain 
nombre d’habitudes de pensées, 
de préjugés, votre même d'inté- 
rêts. Mais ensuite, une fois que 
le changement est- accompli, 
chacun reconnaît le bienfait qurü 
a pu apporter. 

» Et en réalité si à l'heure 
actuelle nous n'avions pas eu 
depuis deux ans deux difficultés 
objectives, la première difficulté 
objective, c 'est la crise .mondiale. 
Cette crise mondiale qui fait que 
dans Zes pays voisins , à directions 
politiques cariées, comme met- 
tons, a meure actuelle, la Grande- 
Bretagne ou ntalie, les pays va- 
dtténL Si nous n'avions pas eu 
cette première difficulté, et cette 
année, en 1978, la sécheresse dont 
cm ne parle plus, mais dont on 
nous a expliqué ■ au printemps 
que cTétait la ruine d'un secteur 
essentiel de l’activité française, 
eh bien je crois que la société 
française aurait fort bien accepté 
et subi et approuvé le change- 
ment. Mais il est certain que 
Vadûitton, à la fois de difficultés 
objectives et de la difficulté 
inhérente à toute réforme, a pu 
causer ou cause ici ou là un sen- 
timent df insatisfaction ou de ma- 
laise. Mais fen reviens à mon 
raisonnement fondamental : l'im- 
mobilisme n’était pas la réponse 
aux problèmes de la société fran- 
çaise de 1976 et je suis sûr que les 
Français le savent. » 


GRIS ET C.R.S. 


Dans nos édition* du 22 octo- 
bre, r article de notre envoyé 
spécial & Ut Réunion. Tho ma s 
Fer en ad, se terminait par ce 
Jugement tna la première Jour- 
née dn voyage de BL Giscard 
d'Bstatng :« U y anUpcnt-étre 
mx peu trop de cris et de bar- 
rières métalllqaes, m peu trop 
d'organisation uni, mais ce 
lut ans Mit soirée: s 

Ces c cris » ont une histoire. 

Dans le télex envoyé de Ut 
Réunion, de Saint-Denis, on 
lisait ceci (les tarecrlptenr* écri- 
vent en lettres capitales) : s EL 
T AVAIT PEUT-ETRE UN FEU 
TROP DE CJtA, UN PEU TROP 
PB BARRIERES METALLIQUES, 
UN PEU TROP DE— a, etc. 
Suivaient la signature de notre 
collaborateur et cet additif : 
e ATTENTION, BIEN UBI : 
UN PEU TROP DE a CRIS a, ET 
NON CJBLS. a. A Paris, à la 
lecture de ce texte, certains 
rédacteurs s’étonnèrent de la 
soudaine sensibilité au brait de 
leur collègue, ns remxvquèraat 
surtout que celui-ci avait eu 
raison d'ajouter le c orrectif, car 
H ne serait venu à l’esprit d'au- 
cun d'antes eux de remplacer 
les e Cita, a tnftlanx par des 
a este n_ 

Seulement voilà : notre en- 
voyé spécial avait bel et bien 
écrit « C.R.S. s dans la copie 
qnH avait remise à l’opérateur 
télex à Saint-Denis. Et n 
n'avait ajouté aucune correc- 
tion après sa signature. 

Qui doue a bien pu prendre 
la responsabilité de cette trans- 
formation d'agents de lu Ance 
publique en vibrations sonores? 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES... „ 


DORDOGNE : canton de Saint-' 
Cyprien (2* tour) : 

Idsctv, 4 859;. vot, 3583; snffr. 
expr., 3461 ; MM. Pierre Merihiot, 
P&,~ 1979 vois, ELU ; Jacques 
Bonnefon, sans étiq, 1483. 

[H s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de Jean Ladignxc, maire 
de Saiht-Cyprlen, rad. de g- décédé 
le 30 jùlDet dernier. Seul candidat 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


L’EXPÊRIEIHtE 


AUSSI 

L'AVIS D’UN SPÉCIALISTE 


Les spécialistes EUR O CAP dn 
traitement capillaire ont e x a min é 
et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. Ha 
savent ce qu'est un cheveu sain et 
un cheveu menacé. 


DES SYMPTOMES 

Si voua avez des pelheulea, des 
un culx chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont là des manifestations d’auto- 
défense du système capillaire. 
m.i« ce sont toujours dee signes 
c ertains d’une chevelure en mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé. La cosmétotogla moderne ae 
préoccupe de cette notion capitale. 
EUe a mis au point des produits 
hygiéniques traitant le cülr che- 
velu et favorisant ainsi la croto- 
■anoe naturelle du cheveu. 


U DIFFÉRENCE 


Rien ne peut expliquer le soc- 
Cèfl des métho des d e l'JNSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAF, Sinon 
leur sérieux et leur efficacité. 
Four en. bénéficier, U. suffit de 
urandra rendez-vous -usx *M(nhnn« 
■ ou d’écrire. Un SPECIALISTE vous 
conseillera ■ et vous informera sur 
l'état de' vos cheveux, sur les pos- 




sibilités d’améUoratLan. ainsi que 
sur la durée et le coût dn traite- 
ment à suivre. Dee traitements 
sont préparée pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendredi. Ce 11 L A 
20 11, et le samedi, de 10 h à 17 2 l 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPIUAIRES 

4, rue de Castiglione 
Paris d") - Tel. 260-38-84 

y .rr ,t. u ; jb, rue Psldherbe, 

•PfiL * Bl_24-lfl 

BORDEAUX: 34, place Gambena 
TH. : 48-06-34 

TOULOUSE : 42. ma de Is Pomme 
TôL : 23-20-84. 


as second tour des élections canto- 
nales de mars dernier, Jean Ladlgnac 
avait été réélu avec 2334 suffrages. 

Là résultats du premier tour de 
cette élection, partielle ont été les 
suivants : 4 MS ; nt,3HE ; 

snffr. expr, 3 MA, URL Hêtre Mer- 
Ehiot, PJS, 946 voix; Roland Bnrter, 
P. O, 877; Jacques Bonnefon, sans 
étiq, 707, et Jean Guichard, sans 
«Jq, E77J 

SAVOIR t canton ÿe La Ro- 
chette (2* tOUr) : 

Laser-, 4420 ; vok. 3436 ; suffi-, 
expr, 3 325 ; MM. Michel Lo- 
zac’hxneur, maire de. La Rochette, 
mai prés- 1 761 voix. Elu; André 
Tranchant, P.C., 1 564. - 

[Q s’agissait de pourvoit au rem- 
placement d'Albert Rey (centre gO, 
décédé, qui avait été 
xéfin conseiller g én é ra l au premier 
tour des élections cantonales de 
mars deininr avec 1976 voix contre 
MO à M. Tranchant, P-C, et GH C 
BL BsoofOer, F. S. H y avait eu 
3446 suffrages exprimés et 3 510 vo- 
tante sur 4 438 Inscrits. 

Le premier tour de cette élection 
partielle avait donné les résultats 
suivante : Inser, 4422 ; vot, 3282; 
snffr. expr., 3 154. MM. L o z a cfomcnr, 
maj. p rts, 1 491 vote ; Tranchant, 
P.C, $65 ; Vincent DIJond, PJ5„ 745 ; 
Gaston Hochet, Front national, 45; 
Julien mulet, sans étiq-, 8. 

Au premier toux, le total des voix 
obtenues par les deux candidats de 
gauche était de 104, soit 51,04 % 
des suffrages exprimés ; au second 
toux, le candidat communiste n’a 
recnelll! que 1564 vohe, soft 47,03 % 
des suffrages exprimés.] 

m. ET UNE < MUNICIPALE » 

AIN.: Di vomie -les -Bains 
(2* tour) : 

Inscr., 2 480 ; vot, 1 371 ; suffi, 
expr* 1 348. MM. Dominique Cop- 
polanl, sans étiq, 503 voix, ELU ; 
jean Debaud, sans étiq., 447 ; 
Pierre Respinger, sans étiq., 340 ; 
winhri Panget, F.G, 57. 

[U tfagtemdtr da compléter le 
eonseU municipal à la suite dn décès 
du maire, niww» Anthoxüox, député 
(R- 10, dont la liste avait été élue 
en mas 1971. 

Au premi e r tour, sur 2 480 inscrite, 
1X13 votants et 1 250 suffrages expri- 
més, BL Debaud était arrivé en tête 
arec 395 voix contre 312 à BL Coppo- 
lalnl, 273 à U. Respinger, 144 à 
BL André Sage, rentre g. fav. à la 
120 à BL André Bo u rr on ,. sans 
étiq* et 2 à M. Michel Panget, P.C. 
Ce seraiw s’était excusé après le 
premier tour dn retard apporté dans 
l’envoi de ses circulaires et de ses 
bulletins, qui a empêché les élec- 
teurs qui lui étalent favorables de 
s’exprimer. Loto -du dépanmemeat,- 
cioquanto enveloppes vides avalent 
été comptabilisées.] 


AU RASSEMBLEMENT DU MOUVEMENT DES DÉMOCRATES 


M. Jobert : à la confusion nous opposerons 
notre opiniâtreté 

De notre correspondant 


Marseille. — Durant deux Jours, 
les 23 et 24 octobre, quelques cen- 
taines de délégués venus de toutes 
les régions de France — auxquels 
s'étalent Joints les observateurs do 
parti soctallsta et du Mouvement des 
radicaux de gauche — ont participé, 
& Marseille, aux deuxièmes assises du 
Mouvement des démocrates; fondé 
et présidé par M. Michel Jobart. 

L’âncfen ministre des affaires 
étrangères, avait ôté reçu en têts & 
tête à l'hôtel de ville par M. Gaston 
Dafferre. maire socialiste de Mar- 
seille. Sur un éventuel rapproche- 
ment entre son mouvement et le 
parti socialiste, M. Michel Jobert a 
Indiqué, è l’issue de cette visita : 
- Nous sommes adultes dans notre 
analyse politique et nous pouvons 
aller où nous voulons. Bien sùr, lors 
des prochaines élections municipales 
le Mouvement des démocrates s'ef- 
forcera partout où ce/s sera possible 
da constituer des listes homogènes, 
mais le cas échéant, et si cela est de 
notre intérêt, nous pouvons entier en 
conversation avec l’un ou ’ avec 
r autre. Une chose est ■ certaine : nous 
resterons nous-mêmes. » M. Jobert 
n’a pas non plus rejeté l'éventualité 
que des membres de son mouvement 
figurent sur des listes d'union de la 
gauche comprenant des candidats du 
parti communiste. 

Interrogé sur Iss récentes déclara- 
tions du président de la République 
pronostiquant uns victoire de- la ma- 
jorité en 1978, M. Michel Jobert a 
Joué H non le : - Celte flère parafe 
a autant d’exactitude que celle pro- 
noncée en 1840 : nous vaincrons 
parce que noue sommes les plus 
torts. » 

Devant les délégations réunies 
au Palais des congrès de Marseille 
où une Marianne espiègle et bondis- 
sante accueillait les congressistes en 
Jouant è saute-mouton au-dessus d'un 
crâne célèbre en proclamant ; * Le 
France préfère, ce petit livre bleu » 
<11 s'agit des Idées simples de la 
v/e, de Michel Joberf), le fondateur 
du Mouvement des démocrates a 
réservé ses remarquas les plus 
acerbes aux hommes actuellement 
au pouvqîr : « Depuis des mois, dft-fl. 
nous ne voyons s’agiter que des 
nains politiques, quelle que soR leur. 


stature. Incapables d'analyser le 
monde et ses dangers. Incapables de 
déterminer une action Bt de s’y tenir, 
incapables d’âne volonté pour affir- 
mer la présence de la France et 
assurer sa sauvegarde. 

■ Désormais la temps n'est plus 
pour nous é l'observation. A la mise 
en garde, è la critiqua. Tout ce que 
nous avons dit depuis plus de deux 
. ans dans Tordra politique, militaire, 
international. et hélas I surtout éco- 
nomique, voulait être un avertisse- 
ment salutaire. Aufourd’hul A quoi 
bon ? Nous avons fait le tour de ces 
choix néfastes, des attitudes Incer- 
taines et Improvisées. Nous avons 
mesuré /'absence de résolution. En 
vain _ A la contusion nous oppose- 
rons notre opiniâtreté, nous condui- 
rons nos forces, nous tracerons le 
chemin de ration ... » 

« Plus que lomals ailleurs », pro- 
clamait un slogan. Et M. Michel 
Jobert a dit è la tribuns : • Il faut 
bien que quelqu'un garde le tète 
fra/de pour tenter de . recoller les 
morceaux restants quand, avec leurs 
Jeux, les partis .traditionnels auront 
tout cassé. - 

La Mouvement des démocrates 
s'apprête donc é connaître sa « tra- 
versée 'du désert » et s'efforce de 
l'aborder avec sérénité. * SI un four 
f heure sonnait, Il faudrait être prêt 
Nous ne montons pas dans le train 
des . autres en marcha, a affirmé 
M. Jobert, le notre est petit,. mais 
de plus en plus de wagons s‘y 
accrochent. » Les' travaux ont donné 
lieu è des votes de motions concer- 
nant notamment le retrait de l'alliance 
atlantique, la remise en cause du 
système fiscal et l'instauration d’un 
impôt sur la fortune, ainsi que des 
propositions concernant la famille, 
l'éducation et la santé. 

La création d’un conseil national 
du Mouvement des démocrates a été 
décidés pour le 1“ Janvier 1977. II 
restera en place Jusqu'au troisième 
rassemblement et sera constitué de 
vingt-cinq délégués, choisis par 
M. Michel Jobert, parmi ■ les candi- 
dats élus par les 'comités départe- 
mentaux ou . régionaux, cela avant 
le 10 décembre 1978, comités aux- 
quels s'ajouteront cinq personnes 
désignées par M. Jobert. — J. C. 
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chez les autres 


SANS DROIT NI TITRE : LES SQUATTERS 


A LA CITÉ FLEURIE 


O U 'EST-CE qu'un squatter ? C'est une personne 
occupant un logement ou une maison < sans 
droit ni titre », répond fa préfecture de police. 
Définition officielle trop vogue, car, dès qu'une pro- 
cédure cT expulsion est engagée contre un locataire 
au un propriétaire, celui-ci se retrouve à un moment 
ou à un autre « sons droit ni titre ». Est-ce pour 
cela un squatter ? Bien évidemment, non. 

« Les squatters, finalement, précise M_ Jean 
Confida, sous-directeur des services administratifs 
de la préfecture de police, sont des gens qui s'in- 
troduisent dans un logement par effraction avec 
violation de domicile. » 

Eh 1976, un certain nombre de squatters pari- 
siens se trouvent dans les quartiers au de grandes 
opérations de rénovation ont été engagées. Les 
appartements neufs inoccupés constituent, en effet, 
des refuges convoités. 

Mais le haut lieu d'accueil pour ces locataires 
< sauvages et sans bagages > est le quatorzième 
arrondissement, le long du tracé de la future voie 
rapide Vanves-Montpa masse. 

Combien sont-ils aujourd'hui dans la capitale ? 
« Très difficile à chiffrer, précise encore M_ Confida. 
Car nous ne connaissons ces gens que lorsqu'il y 
a plainte d'un propriétaire et après décision de jus- 
tice. Expulsés, rien ne les empêche d'aller vivre 
chez des amis de même condition qu'eux et Ignorés 
des services de isolice. » En 1975, la police a' pro- 
cédé à 4 481 expulsions à Paris. Sur ce nombre, 
567 concernaient « des occupants de logements 
sons titre ». 84 de moins qu'en 1974. 


Les ateliers de la providence 


S UR les vingt-neuf ateliers de la 
Cité fleurie, située boulevard 
Arago. dans le 13* arrondisse- 
ment. neuf sont occupés par des 
squattera : des peintres et des sculp- 
teurs qui, il y s deux ans, répondant 
è l'appel du Syndical des sculpteurs, 
ont occupé, avec amis et famlUes, 
ces ateliers d'artistes - vides et 
abandonnés. 


ri 

i «b 


■ Bienveillance à l'anglaise 


5 QUATTEH» est un mot 
anglais. Il signifie une 
• personne accroupie », 
et cette façon de résoudre provi- 
soirement la crise du logement 
est tien connue Outre-Manche. 
Depuis dix ans défà, des mouve- 
ments plus ou moins radicaux 
d'habitants ont utilisé ce moyen 
de protestation dans las quartiers 
populaires de Londres et doa 
grandes villas. Certains ont même 
occupé momentanément une tour 
de bureaux, ta • Conter Point -, 
è Londres, restée vide des années 
après sa construction. Selon une 
étude de G lanl Scudo, publiée 
dans la dernier numéro dé /a 
rente Autrement consacré aux 
luttes urbaines, r histoire des 
squatters anglais a connu, depuis 
dix ans , plusieurs phases plus ou 
moins actives, suivant que' les tra- 
vaillistes ou les conservateurs 
étaient au pouvoir. 

Un projet de loi élaboré récem- 
ment par la groupe conservateur 
de la Chambre des communes, le 
New Trespass Criminel Act, ren- 
drait, s'il était adopté, les occupa- 
tions inégales, car eues ne sont 
pas, en effet, considérées comme 


èüe^\ 


des délits, à condition qu'elles 
soient fustl fiées par un étal de 
nécessité et qu’elle se réalisent 
sens attraction. Pour obtenir du 
tribunal une injonction d'expul- 
sion, le propriétaire de rimmeu- 
ble doit entamer, selon G lanl 
Scudo, une longue et coûteuse 
procédure. D’ailleurs, tes occupa- 
tions de logements vides par les 
squatters se sont multipliées en 
Grande-Bretagne, sous Tceff bien- 
veillant des municipalités, qui y 
voyaient un moyen de résoudre 
la question des maHogéa. A Lon- 
dres, les associations de squat- 
ters ont même négocié avec les 
autorités la durée ' et les , moda- 
lités des occupations, notamment 
dans tes Immeubles promis A la 
démolition. Le lour où rimmeubte 
doit . vraiment être démoli, les 
squatters c’en vont... dans un autre 
logement condamné : Entre-temps, 
certains ont payé le gaz et rélec- 
tricfté—, et Ile ont souvent réparé 
et amélioré le logement Do It 
yourseil.... — M. Ch. 


L’un d'entre eux, M. Remiglo Del- 
lavaile. enseignant aux Beaux-Arts 
et peintre, explique r « Je n'avale 
pas d’atelier, sinon 6 20 kilomètres 
de la capitale. U y a ' un an, je 
me suis Installé dans la Cité. C'est 
un endroit Idéal pour travailler. » 

M. Dallavalle a restauré l'atelier 
qui tombait en ruina, car If n'avait 
pas été « refait » depuis 1076. « Je 
nie pale pas de loyer, certes, mais 
nous avons proposé su promoteur, 
la SEFIMA, propriétaire des lieux, 
d'en payer un. Celui-ci a refusé. 
Partira-t-il un lour ? Je ne sais 
pas, mais, si je quitte la Cité, le ne 
pourrai être' remplacé que par un 
autre artiste. » 

Un autre squatter, un sculpteur, 
assis sur les marches d’un pavillon 
dont (a façade est envahie par du 
lierre, affirme : » Nous n'avons aucun 
droit Ici, s Inon un droit mont. Cet 
atelier est un outil de travail. Avant 
d'être /cl, fêtais Installé en banlieue 
dans une cabane en planches. * If 
ajoute : « Mous ne partirons pas. 
SI pour une raison quelconque je 
devais m’en aller, fa veillerais à ce 
qu'un autre artiste prenne ma place. 
Le promoteur ne petit vendre ces 
ateliers comme on vend n'importe 
quel appartement. Car II faut savoir 
que Parla possède de moins en moins 
d’ateliers d’artiste. » 


Lacroix. C'est elle qui a mené le 
combat pour la protection de cet 
espace vert. * Mous sommes tous 
unis pour la sauvegarde de la Cité -, 
affirme le peintre Henri Gadiou. Mais 
la présence de ces squatters pose 
différentes questions aux vieux' habi- 
tants du boulevard Arago. Certains 
craignent en effet qu’un rapide amal- 
game antre eux et les squatters per- 
mette aux adversaires de la Cité 


de tenter de lancer un dernier assaut 
Le Cité fleurie, après las décla- 
rations du président de la RépuMf* 
que, a été classée le 22 Janvier 1976. 
m Curieusement, affirme faaeoctaNon 
de défense, le lirtfin qui s'étire n 
long du boulevard Arago n'est paa 
protégé au Plan d'occupation des 
sois de Paris. » Or le promoteur a 
attaqué le décret de classement de. 
la Cité devant te Conseil d'Etat 


DANS LE XV e AVEC UN JARDIN 


Une grande maison 1900 ; 
« Mous sommes entrés » 


-. jkjOUS ni (tuions pas assez 
ss f\f à: argent pour payer un 
” 4 f inver A Paris, natts ne 


L'amalgame ? 


Au cours des dix dernières années, 
six cent cinquante ateliers d'artistes 
ont été construits dans la ‘ capitale 
et «n banlieue. Leur réalisation a 
coûté 6 l’Etat 15 millions 1 de francs. 
Mais leur destruction s'est tellement 
propagée dans . la capitale . qu’il 
est bien difficile aujourd'hui _ aux 
peintres et aux sculpteurs de trouver 
un atelier. 


★ Autrement, n* 6, septembre 
1976. 30 F. Vente en librairie. 
Abonnement : 4 numéros, 100 p, 
120, boulevard Balnt - Germain. 
15280 Parla Cedex 08. 
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Il ne faut, pas confondre- ces 
squatters avec I* - Association de 
défénse de te Cité fleurie», animée 
notamment par le sculpteur Armand 


" 1 f loyer à Paris, noos ne 
coulions pas -partir dans me 
E. L. M. en banlieue. En nous 
promenant dans cette rue du 
Quinzième, nota avons vu la mat- 
son et nous sommes entrés. > Ode 
maison 1900. avec on jardin exu-_ 
bérant, des petits escaliers, des 
recoins partout et un énorme 
office où trône une cuisinière 
notre ornée (Tune barre en cui- 
vre. 

On devient squatter par hasard, 
et par nécessité. La nécessité de 
se loger alors qu'on gagne, mal sa . 
vie. le hasard d’une balade dans 
les rues. Si l’expulsion des locatai- 
res est la fllle aînée de la rénova- 
tion, le « squatte » en est la 
cadette. Dans les logements vidés 
de leurs habitante arrivent des 
occupants sans droit -ni titre, qui 
s'installent jusqu’à ce que la mai- 
son soit abattue, ils vont alors 
plus, loin chercher un autre gîte. 

IcL Os -sont' treize, dont' deux ' 
enfante. Avant, ils vivaient dans 
une petite maison à la campagne, 
dans un studio, ou un apparte- 
ment qu’ils ont perdu en perdant 
un emploi. Baies sont animatrices, 
éducatrices, décoratrices. Ils sont 
accessoiristes, dessinateurs de 
bandes dessinées et Us sont - les 
premiers à avouer : c Nous ne ; 
sommes pas des cas sociaux, nous 
sommes des marginaux. > . 


c Nous gommes déconnectés -de 
la société, disent-ils, sous som- 
mes incapables de vivre ce qu'eue 
nous offre : contre la e sécurité », 
un boùlot où nous serions coin- 
cés, des horaires fous, le crédit, 
les EJJK. » fis sont « étrangers » 
à tout cela, en gros et dans le 
détail. Entre le défi, l’amertume 
et une certaine joie de vivre 


comme ns l'entendent, Us disent 
sans détour : « Mous sommes des 
rebuts de la société, nous vtobns 
de ces rebuts. Pourquoi les riches, 
et seulement eux, habiteraient-ils 
Paris ? Ces vudsons sont vides, 
nous ne demandons qu'à y loger 
quelques mois, jusqu’à leur démo- 
lition. » 


La chambre de Jérùmy 


On n’est pas - pour ou contre 
les squattersr. fis. existent, et en 
□ombre suffisant pour que leur 
présence ait une signification, fis 
ne veulent pas (Tune HLHL mais 
logent dans une maison sans 
chauffage dont Us sortent la nuit 
poux se réfugier quelques minu- 
tes dans un café et partent avec 
des bidons chercher de l’eau un 
peu plus loin car die a été cou- 
pée. fis déploient autant d’éner- 
gie & peindre, décorer, aménager 
et nettoyer la - maison que les, 
propriétaires d'os pavQlons de 
banlieue à . tondre méthodique- 
ment leur gazon, fis veulent seu- 
lement avoir pour quelque temps 
ce qu’ils n’ont pas les moyens 
de se payer. "Ce luxe , des villes 
qui est Pespaoe. « Ici, nota -pour- 
rons installer un atelier de séri- 
graphie, de musique, de couture. 
Jéremy, qui a trois ans, n’en 
revient pas iFaootr pour la pre- 


mière fols une chambre à lui 
tout «euL s 

. . Le prix de ce luxe, c'est < lin- 
sécurité ». Une insécurité partais 
angoissante: « Le squatte, c'est 
toujours d refaire, tous les ans, 
tous les deux ans, ü faut démé- 
nager. » Mais U faut bien choi- 
sir. c Tu connais, toi, des gens 
qui n'ont pas le sou et qui logent 
dans une grande maison à 
Paris ? », demandent-ils. 

MARIÉ-CHRISTINE ROBERT. 


• ONE BOURSE DES TER- 
RAINS INDUSTRIELS VIDES 
a été créée dans le départe- 
ment des Hauts-de-Seine. 
C'est pour lutter contre une 
décentralisation excessive et 
après une enquête de plusieurs 
mois que les organismes ad- 
ministratifs . du département 
ont dressé . cette liste qu’ils • 
mettent & la disposition des 
Industriels. ’ 


POINT DE VUE 


les transports dans te désordre 


L ES conditions de transport 
ne cessent de se dégrader 
dans la région parisienne ; 


I / dans la région parisienne; 
les enquêtes, les sondages et un 
récent article dans ce quotidien 
démontrent que 40 % du temps 
de loisirs conquis depuis une ving- 
taine d'années a été absorbé -par 
l’augmentation du temps de trans- 
port, confirmant ainsi notre expé- 
rience quotidienne. Et pourtant, 
les pouvoirs publics réaffirment 
régulièrement leur volonté de 
«donner la priorité aux trans- 
ports en commun ». Comment 
expliquer leur échec ? fi tient, 
nous le pensons, à trois raisons 
essentielles : 

1) La première est que le pou- 
voir ne s’est jamais donné les 
moyens politiques de restructura- 
tion. dans notre région, la loca- 
lisation des zones d’activité s’étant 
faite dîme manière 

oe qui a eu pour conséquence une 
augmentation des migrations 
alternantes (un des échecs du 
schéma directeur). 

2) La deuxième raison est que 
le gouvernement, malgré ses 


coup» sous reflet des pressions 
du moment, contr adictoir es et 
chan g eantes 

C'est ainsi qu 'après avoir pré- 
conisé dans le schéma directeur 
d'aménagement et d’urbanisme de 
1965 la création d’un « réseau 
express régional » comprenant une 
ligne est-ouest, deux lignes nord- 
sud et prenant en considération 


par CLAUDE JEANL1N (*) 


tsln nombre de projets- utilisant autoroutes urbaines (telles l’A-3, 
de nouvelles techniques de pro- PA-4, l’Â-15), api non seulement 


faveur du réseau autoroùtier, au. 
détriment des transports en com- 
mun. est éloquente, et cela, au 
moment même où l'opinion pubU- 


pulslon qui auraient pu s'adapter augmenteront 


au milieu urbain. 


mil non seulement que prend . de plus en plus 
la densité des flux conscience des choix qui sont & 


de circulation & Paris et en pro- 


3) La troisième raison est de che banlieue, mais provoqueront 


caractère tout aussi politique ; 
elle tient au fait que,' en dépit de 


des nuisances 
les riverains. 


tion des villes nouvelles ses déclarations, le pouvoir n’a même occasion des espaces verts 


et leurs nécessaires Hâterais entre 
elles, on se borne aujourd’hui à 
terminer avec cinq ans de retard 


volonté de prendre des précieux pour la collectivité. 


mesures qui remettent en cause la ' A vrai dire, la seule comparal- 


la ligne est-ouest et son inter- mm m» on usage abusif de la 


priorité à ce que nous considérons son des efforts consentis en 


en pro- opérer. Les récentes consultations 
ineront électorales l’ont prouvé,- seule une! 
es pour politique de priorité aux - trans- 
par la ports en commun et de dévéloppe- 
s verts ment plus .modéré du réseau 
A. routier, telle celle que propose le 

uparal- PB, répond aux aspirations des 
Os en habitants de la région parisienne. 


connexion avec le réseau S.N.C.F. voiture Individuelle, que bon nom- ii Ma aA,L- |— —i 

En 1973, le plan B tt lle c oc q pro- bre d'usagers sont contraints Une TOC ne PQUr I© LOnSell retyiOflCTl 


posait la réutilisation pour le tra- 
fic voyageurs des lignes SJf.CJ 1 . 
inemployées mais, en 1976. seule 
la décision de remettre en service 
le tronçon Massy-Orly a été prise. 


d’utiliser par défaut de moyens 
de transports en commun. 

D'un côté, on répète, après les 


Dans ces conditions, que terme qui me paraît être l'une, 
peut-on faire? des tâches prioritaires du- conseil' 

Bien sür, nous pensons qui! est . régional Ce plan, qui conrpren- 


dédazations de l’ancien préfet de difficile pour un .gouvernement ’ cirait un certain nombre de dis- 


En 1970, le ministre des trans- que « V\ 


la région parisienne M. Doublet, 


ports considérait comme priori- 
taire le prolongement d’une ligne 
de métro jusqu'à Orly (ce prolon- 
gement était (Tailleurs prévu jus- 
qu’à Evry par le schéma direc- 
teur). Six ans plus tard, ce projet 


appelle la vot- 


aussi prisonnier de certaines positions, notamment la mi«a» en 
« pesanteurs » sociologiques et de service des lignes S.N.O R fnn - 


assoctations d'usagers dans les 
organismes où se prennent les 
décisions. Quant aux tarifs, vous 
le savez, ewtaing conseils géné- 
raux. dont celui de l’Essonne, 
ont déjà mo n tré l’exemple en 
accordant la gratuité des trans- 
ports aux personnes âgées les 
plus démunies. 

Dans un premier temps, mon 
propos vise simplement à ne pas 
gaspiller la possibilité d’amélio- 
rer, à court terme, les conditions 
de transport d’un grand nomb re 
de travailleurs de la région pari- 
sienne. . c’est-à-dire, en fin de 
compte, de la. qualité de la vie. 
C'est une des responsabilités du 
nouveau conseil régional, l'une 
de celles sur lesquelles fi sera 
Jugé par l’ensemble des habitants 
de la région parisienne. 


tare jusqu'à ce que celle-ci ne forces économiques dont lés inté- Hllafte», répond pa»' ailleurs aux 


puisse pins circuler ». On affirme rêts ne sont pas les mêmes que demandes formulées par la Fédé- commiadan 


que « si tous les banlieusards qui 
viennent travailler à Paris mo- 
que matin utilisaient leur véhi- 
cule, Ü faudrait construire 


ceux des populations concernés de ration des usagers des transports 


(*) Vlce-pçteldaBt du conseil g&- 
nArzU de rBasanx», membre de la 
com nrlBrt on déléguée du conseil 
régional dm o-do- France, membre du 


déclarations, n’a pas de politique 
à long terme pour résoudre les 


à long terme pour résoudre les 
problèmes posés par les transports 
en région parisienne. Les déci- 
sions se 'prennent « au coup par 


est abandonné, mais 11 appa- soixante autoroutes et raser les 
rait particulièrement ' urgent de neuf premiers arrondissements de 
prolonger le métro jusqu’à Saint- ' la capitale pour en faire des par- 


résister aux pressions de- groupes depuis de nombreuses anné e s 
privés et, nnfjunmBnt, de ce que Est-il besoin de rappeler que, 
l'on appelle le « lobby routier ». M. Giscard dTSstalng. pendan t là 
13 n’en reste pas moins que; campagne présidentielle, s’y était 
s la situa ti on actuelle, engagé à la suite (Tune démarché 
is partielles certes; mais de cette «nArw» associat ion ? 
s pourraient être prt- Parallèlement, nous estimons 
ntoment avec la mise Indispensable que --soit appliqué 


Cloud_ On pourrait multiplier les klngs ». 


neuf premiers arrondissements de même dans la situation actuelle, 
la capitale pour en faire des par - des mesures partielles certes,- mais 


exemples et se demander égale- 


Importantes pourraient être prt- 
Tantre, c’est-à-dire ses conjointement avec la mise 


parti BoclaUste. 


ment ce que sont devenus un cer- dans la réalité, on multiplie les en œuvre d’une, politique à long Immédia temen t le pia™ d'urgence 
■ "■ . . . . de la RJLT.P. prévoyant la créa- 
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EN BANLIEUE SUD, 


4900 m 2 de bureaux disponibles immédiatement. 


SI deux sociétés de renommée nationale viennent de choisir SUD-EXPANSION, 
ce n'est pas par hasard ! 


SUD-EXPANSION, des bureaux conçus pour permettre une 
exploitation économique. ' 






RENS0GNBWBYÏS . SOVIC 
773; RUEDELA CROKNJVBÎf 75015 RAKS 


TÉL 533.80.90 



ri an de 111 km de voles réservées 
aux autobus en' banlieue.' L'expé- 
rience parisienne, _ oà La . carte 
orange et lés couloirs réservés ont 
permis de doubler le trafic et la- 
fréquentation de certaines e lignes 
pilotes », est suffisamment instruc- 
tive, alors qu’il n* existe actuel- 
lement que 19 tan de couloirs 
réservés en banlieue. La respon- 
sabilité de cette Inertie devrait 
être partagée, il est vrai, entre 
le Syndicat des transporte, pré-, 
sidé par le préfet de ré g ion . 
certaines, collectivités locales. 

Outre ces mesures très partiel- 
les, je le répète, un véritable 
plan d’ensemble ’ devrait com- 
prendre le développement de la 
RJLT.P., l’amélioration des liai- 
sons entre les pôles d’activité et 
et les villes ou cités nouvelles 
Ce plan devrait aussi développer 
les possibilités d'interconnexion, 
utiliser le « quai à quai », mieux 
.desservir le secteur rural, prévoir 
dès à présent l 'utilisation de 
techniques de propulsion non 
polluantes, enfin assurer la 
représentation des élus et des 
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S'il gagne, rien ne l'empêchera de 
raser la Cité non protégée au POS. 
Cer le permis de démolir est toujours 
valable. C’est la raison pour laquelle 
certains édiles de la capitale deman- 
deront su mois de novembre, lors 
de le. prochaine discussion sur 
l’adoption du POS de Paris, à l'Hôtel 
de Ville, la protection de ta totalité 
de la Cité fleurie 

JEAN PERRIN. 
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M. Guichard propose d’engager un «débat national» sur la réforme des collectivités locales 
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En remettant an président de la 
République, le vendredi 22 oc- 
tobre, le rapport de la commission 
de développement des responsa- 
bilités locales, M. Olivier Gui- 
chard, qui en avait été nommé 
prési dent le 26 novembre dernier, 
a assuré à M. Giscard dlSst&lng 
que le dessein de cette commis- 
non n'avait été que d\ ouvrir la 
carrière à une ambition réaliste » 
Il a aussi estimé que «rien ne se 
fera sans une extrême résolution 
de VEtat, entraînant l’adhésion 
profonde de notre, peuples. De 
fait,. & l'examen du rapport pré- 
senté par le ministre d'Etat et 
dont le texte est rendu public ce 
lundi, fl semble que ni l’ambition 
ni le réalisme n’aient fait défaut 
aux. élus locaux et hauts fonction- 
naires qui, six mois durant se sont 
réunis une ou d*nx fois par 
semaine {le Monde du 30 sep- 
tembre). 

L’ambition était de proposer au 
président dé la République — et, 
au-delà, & tous ceux qui sont 
maintenant . exhortés & engager & 
ce p ropo s un « débat national » — 
un système, ou au winina un 
schéma de réforme des collecti- 
vités locales qui soit à la fois 
global, cohérent et hardi 

On ne saurait en effet repro- " 
cher., à la commission Guichard 
de manquer de prospective d’en 
se mb le : la nouvelle distribution 
des pouvoirs et des charges qu’elle 
préconise constitue une construc- 


tion à plusieurs étages — Les 
co mm un e s, regroupées ou non en 
communautés, les départements et 
les régions, l’Etat — qui a son 
équilibre interne, sa logique et sa 
dynamique propres. Faisant suite 
au parcimonieux saupoudrage de 
mesures observé députe décen- 
nies à cet égard, cette conception 
résolument globale de la réforme 
ne peut que retenir l’attention. 
Indépendamment de son contenu. 

D’autant plus que celui-ci " ne 
manque pas de hardiesse, an 
moins pour oe qui est de la redé- 
finition concrète des rapports 
entre l’Etat et les collectivités 
locales et de la réforme commu- 
nale. En matière d'urbanisme et 
d’équipement, en particulier, ie 
rapport comporte un certain 
nombre de disp a ritions qui. pour 
sembler modestes an grand public, 
ne seront certainement pas Jugées 
telles par les élu s. 1 La maîtrise 
totale qui leur serait laissée, si la 
réforme était ■ adoptée, s’agissant 
des plans, d’occupation des sols et 
des zones d’aménagement concerté 
ou différé, ne paraîtra né g li g eable 
qu’a ceux qui Ignorent .les langues 
et sourdes batailles que" se livrent 
traditionnellement, autour de ces 
documents émaillés de sigles ré- 
barbatifs — FOS, ZAC. " ZAD, 
S DAU (schéma directeur d’amé- 
nagement et d’urbanisme)^ — 
1 administration et les collectivités. 

De même n’est-il pas ««n» 
mérite de prôner r Association des 


travailleurs Immigrés — donc 
électeurs — à la vie municipale, 
de r e c h e r cher des formules per- 
mettant d’y faire participer les 
associations " et les- comités de 
quartier, de préconiser l’extension 
du recours aux commissions 
extra-municipales, de suggérer la 
mise en place généralisée d*un 
système associatif pour les 
c ommu nes . ou d’envisager, & 
terme, la fusion du département 
et de la région en un échelon 
intermédiaire — thèse que déve- 
loppa naguère M. M. Debré, par- 
tisan de la constitution d'une 
quarantaine de ' super-départe- 
ments plutôt que (Tune régiona- 
lisation étendue. 

Est-ce alors au nam du réa- 
lisme que cette dernière est si 
peu évoquée par un rapport de 
plus ' de cinq cents pages ? 
M. Guichard avait bien insisté, 
dès la première réunion de la 
commission, sur te nécessité pour 
celle-ci de partir de ce qui 
existait déjà et de « résister à 
r envie de se faire plaisirs en 
bâtissant sur le papier un sys- 
tème mirifique et Inapplicable. En 
matière de régionalisation, la loi 
du 5 juillet 1672 ne subirait, si les 
vœux de la commission étaient 
suivis d’effet, que peu d’amélio- 
rations. " Lé ministre d'Etat a 
déclaré, en remettant son rap- 
port à 1a presse .vendredi soir 
22 octobre, vouloir faire plus et 
mieux que «ce qui a été fait ou 


manqué dans ce domaine ces der- 
nières années ». H ne semble pas 
que ce souci se soit étendu à 
ace qui a été manqué s lois du 
ré f érendum du 27 avril 1969 sur 
la régionalisation ; & est vrai que 
c’est précisément Téchec du pro- 
jet, qu’elles qu’en aient été les 
causes réelles, qui peut avoir con- 
duit la commission à Juger plus 
« réaliste » de ne pas favoriser 
l’éclosion d'un pouvoir régional 
comparable au pouvoir rmmicIpaJ, 
dont elle, présente te défense et 
l’illustrât! on. 

Réalisme aussi sur le plan fi- 
nancier — pierre d*achoppement 
de tant de précédents projets de 
réforme des collectivités locales. 
H est manifeste que 1a commis- 
sion a tenu â tirer toutes les 
canséouences financières des mo- 
difications de structures qu’elle 
propose; quH s’agisse de 1a redis- 
tribution du produit de la fiscalité 
locale ou de 1a « globalisation a 
des, dotations, transferts et prêts 
de l’Etat aux collectivités. M. Gui- 
chard a voulu réagir contre te 
tendance actuelle des gouverne- 
ments à donner aux communes 
de nouvelles charges tout en leur 
refusant les ressources correspon- 
dantes. 

Réalisme, enfin , «innc les d élais 
assez larges Impartis au gouver- 
nement, s’il adoptait au moins le 
principe de la réforme, pour 
mettre celle-ci en œuvre suivent 
un calendrier assez souple. Pré- 


Les principales propositions 


• LES RELATIONS ENTRE 
L'ÉTAT ET LES COLLECTIVI- 
TÉS LOCALES. 

Une révision constitutionnelle 
ou une loi organique redéfinira 
les relations entre l’Etat et les 
collectivités locales, et. parmi 
celles-ci, 1a répartition des com- 
pétences. Par la suite, toute loi 
relative à oe domaine « sera 
conçue non plus dans une pers- 
pective de prescription hiérarchi- 
que, mais pour guider la libre 
action des collectivités », 

Le règne de 1a circulaire admi- 
nistrative sera aboli : la loi orga- 
nique ou la Constitution révisée 
stipuleront que. pour préciser l'ap- 
plication d’une loi portant sur les 
compétences des collectivités 
locales, on descende au-dessous 
du niveau du décret dans la 
gamme des textes officiels pos- 
sibles. 

La tutelle administrative sera 
supprimée : les décisions des col- 
lectivités locales ne seront sou- 
mises, comme celles du pouvoir 
central, qu'au contrôle de légalité. 
Les délibérations seront exécu- 
toires sana délai. D'autre tutelles, 
«plus insidieuses' et qu’autorisent 
les mécanismes financiers et les 
normes techniques» (en matière 
d’urbanisme et d’équipements, par 
exemple) seront également abo- 
lies. L’Etat conservera, toutefois, 
«le droit de se substituer à l'au- 
torité locale fil l’estime défail- 
lante a. 

Une conférence nationale des 
institutions locales, composée pour 
majorité de membres élus par 
les conseillers régionaux non par- 
lementaires. sera créée. Elle devra 
Jouer le rôle de « veilleur de la 
décentralisation » et sera « l’or- 
gane permanent de la concerta- 
tion entre FEtat et les collectivi- 
tés, notamment dans le domaine 
des relations financières ». 

• LES RÉGIONS. 

Le plafond légal des ressources 
fiscales des régions sera supprimé. 
Les 'établissements publics régio- 
naux seront autorises « à prélever 
diverses taxes bien reliées au 
développement économique* : te 
taxe additionnelle sur les carbu- 
rants, la taxe à l’essieu, certains 
droits d’enregistrement, etc. 

D’une manière générale. U s’agit 
« d’avancer dans la ligne définie 
par te lot du 5 juillet 1972 », en 
donnant, avec ces nouvelles res- 
sources, de nouvelles compétences 
aux légions, comme 1a gestion 
d’équipements culturels (théâtres, 
orchestres, etc.), la coordination 
des transports, 1a promotion et 
ranimation des activités touris- 
tiques. . . 

En outre, les régions «devraient 
pouvoir devenir d e véritables 
agences de développement écono- 
mique », en disposant notamment 
de nouvelles possibilités d'inter- 
vention financière et d'incitation : 
leurs établissements publics pour- 
raient ainsi favoriser l’implanta- 
tion de nouvelles entreprises et 
améliorer l’environnement indus- 
triel. Cela supposerait que ces 
établissements publics régionaux 
participent au capital et au conseil 
d’administration des sociétés de 
développement régional, dont Ms 
pourraient aussi garantir les em- 
prunts. 

L'hypothèse d*une fusion du 
département et de la région en 
une circonscription Intermédiaire, 
e permettant un regroupement de 
Feuœmble des compétences de 
l'administration lourde b. sera exa- 
minée au cours d’une seconde 
étape de la réforme proposée. 

• LÉS DÉPARTEMENTS. 

Les compétences de l’Etat seront 
décentralisées au profit du dépar- 
tement fl»™* trois domaines au 


moins : éducation, action sanitaire 
et sociale, protection civile. 

En matière d’éducation, le dé- 
partement recevra te respon- 
sabilité entière des transports 
scolaires, ainsi que eeTTg des col- 
lèges d’enseignement secondaire 
et général (CJELS. et CJ5.G.). Leur 
construction, leur entretien, leur 
fonctionnement, leur équipement, 
7 compris pédagogique, dépen- 
dront du département. 

S’agissant de l’action sanitaire 
et sociale, D faudra a opérer une 
clarification budgétaire», en dis- 
tinguant les dépenses d’aide 
sociale de l'ensemble du budget 
départ emental, dans un premier 
temps. A' plus long, terme, une 
répartition plus nette des pouvoirs 
et des charges pourra être envi- 
sagée ; les collectivités locales 
recevraient- pleine compétence 
pour l’aide aux personnes Agées, 
tandis que toutes les dépenses 
comparables -à celles que couvrent 
actuellement les organismes de 
sécurité sociale seraient progressi- 
vement prises , en charge par les 
caisses correspondantes. L’Etat 
n’interviendrait que comme com- 
pensateur et garantirait le main- 
tien des avantages spécifiques 

Quant & la protection civile, 
entendue au sens large (secours 
divers, lutte contre l’incendie, 
police des établissements dange- 
reux ou Insalubre, etc.); elle fera 
l’objet d’un important transfert 
de compétences de l’Etat au dé- 
partement, pour e définir locale- 
ment une police de la vie quoti- 
dienne». 

Dans ces trois domaines, ainsi 
que pour la voirie et les trans- 
ports, le rôle de la commission 
départementale sera renforcé, et 
surtout « personnalisé » par la 
spécialisation de certains de ses 
membres, désignés par le conseil 
général et qui deviendront de 
véritables e commissaires*. 

Les départements recevront une 
dotation générale ordinaire de 
fonctionnement et - une dotation 
globale d’équipement tenant 
compte des -transferts de- charges 
dont Us seront l'objet de te part 
de l’Etat Us auront en outre des 
ressources fiscales propres : cen- 
times additionnels à l'Impôt sur le 
revenu des personnes physiques, 
droite d'enregistrement sur les 
mutations et les baux et « ai né- 
cessaire, le produit de la vignette 
automobile ». * 

La composition du conseil gé- 
néral « sera amendée mais non 
bouleversée ». Les communautés 
urbaines y seront représentées par 
des membres de leur conseil élus 
par ce dernier, « l’inconvénient 
de cette désignation indirecte » 
étant compensé par l'avantage 
d'augmenter Je poids de ces 
communautés dans les con seils 
généraux « sans crier de trop 
graves problèmes de découpage ». 

• LES COMMUNES. 

Aucune commune ne sera sup- 
primée. car « toutes sont irrem- 
plaçables et doivent vivre en tant 
que communautés d'hommes, dé- 
mocratiquement gouvernés, parte- 
naires de plein droit dans Fen- 
semble administratif ^ ». Elles 
conserveront . leurs Institutions 
ftc tpenpg, mais seront invitées, 

■ quand leur taille le re ndra _ uti le, 
à déconcentrer leurs pouvoirs en 
créant des mairies annexez et des 
comités de quartier. La participa- 
tion des citoyens sera favorisée 
oar l’obligation légale faite A la 
muidcipaSté de les informer sur 
sa gestion, par des formules sou- 
Dles destinées à « associer les 
associations » à cette gestion, par 
l'extension des commissions h- 
tre-muni ci pales, par la recherche 
d’un nouveau système permettant 
d'ass ocie r au cons eil municipal 
e ce s travailleurs étrangers qu* 


jouent un rôle actif dans la vie 
locale ». 

La plupart des communes e de- 
vront s’associer en communautés 
pour exercer les plus lourdes de 
leurs compétences ». lorsque l’Etat 
aura augmenté celles -cL - mais 
aussi pour qu’a puisse r accroître 
leur liberté ». Les communes aptes 
A assumer seules ces compétences 
pourront le faire, à condition que 
leur isolement ne nuise pas à la 
constitution, autour d’elles, d’au- 
tres communautés. Les insti- 
tutions de ces communautés de 
communes seront fédérales. SI es 
comprendront un conseQ des 
maires et autres représentants 
des communes, dont le nombre 
sera fonction, avec certains cor- 
rectifs. des chiffres de population 
: respectifs des communes (aucune 
d’entre elles ne pouvant détenir 
seule 1a majorité), et on syndic 
élu par le conseil pour six 
et disposant à 1a fois de pouvoirs 
fixés par celui-ci et d’attributions 
décentralisées en sa faveur par 
l’Etat, comme la délivrance des 
permis de construire. 

Les compétences des commu- 
nautés de communes seront,' pour 
l’essentiel, celles que les commu- 
nes n’exercent actu ellemen t que 
sous 1a tutelle tarés étroite de 
l’Etat, ou même qu’elles n’exer- 
cent pas du tout, Toute l’admi- 
nistration de l’urbanisme, en par- 
ticulier, sera «*» radicalement dé- 
centralisée ». Les POS (plans 
d'occupation des sols] les ZAC 
(zones d’aménagement concerté) 
et les ZAD (zones d'aménagement 
différé) seront placés sous 1a 
respo n sabilité exclusive des 
communautés de communes, qui 
recevront d’autre part « les 
moyens juridiques et financiers 
de maîtriser la géographie du lo- 
gement ». 

Les communes exerceront 
nécessa ir ement « en eommu- 
nauté » : leurs charges d’équipe- 
ment et' d'entretien scolaires 
(d’ailleurs limitées aux écoles 
primaires du fait des nouvelles 
attributions des départements) à 
l'exception de l’Indemnité de 
résidence des Instituteurs, prise en 
charge par l'Etat ; leurs pouvoirs 
en matière d’implantation et de 
promotion de zones industrielles ; 
leurs charges en matière de voi- 
rie; de réseaux d’eau, d'assainis- 
sement- D'autres responsabilités 
communales pourront être dévo- 
lues aux communautés, à l’unani- 
mité de leurs membres et en 
fonction d'une « chartre des com- 
pétences » . évolutive. 

Le i service communal mini- 
mum ». c’est-à-dire les attribu- 
tions demeurant en toute hypo- 
thèse à la ' charge des communes 
seules, comprendra : les pouvoirs 
de police du maire, l’état-dvfl. 
l'organisation des élections, l’in- 
formation administrative de base, 
la gestion du domaine privé et le 
bureau d'aide sociale. Groupées 
ou non en communautés; les 
communes resteront des collecti- 
vités territoriales de plein exer- 
cice. ■ 

La réunion de wmmnn» en 
une communauté « pourra être 
envisjgfe par tous les intéressés 
— élus et population — sur une 
base pragmatique ». Le tracé de 
ces communautés sera Indépen- 
dant de celui des cantons. La 
commission « préfère des «h-ibk- 
nmtés intenses à des commu- 
nautés étendues » ; 1a plupart 
réuniront un ou deux bourgs ou 
villes à des w«ii™tm»« 
rurales, et auront de cinq mille 
à vingt mille habitants. D’autres 
recouvriront des agglomérations 
plus importantes, .avec ou sans 
leur environnement rural. Les 
« communautés urbaines » seront 
celles qui correspondront à des 
agglomérations de plus de deux 


cent mille habitants — leur 
constitution étant alors obliga- 
toire — ou de trente mille à deux 
cent mille habitants elles seront 
régies par la loi de 1966 et pour- 
ront évoluer vers une intégration 
de leurs composantes plus com- 
plète que pour les- communautés 
ordinaires. La carte de ces diffé- 
rentes communautés sera éla- 
borée localement, mais sous le 
contrôle d’une commision natio- 
nale nommée par le président de 
1a République ; elle sera arrêtée 
par la loL 

Les finançait des communes et' 
. co mmuna utés comprendront deux 
principaux titres de ressources - 
la fiscalité locale et les transferts 
du Trésor public; S'agissant de la 
fiscalité;, les quatre Impôts locaux 
déjà existants alimenteront exclu- 
sivement les budgets des commu- 
nes (pour les trois taxes foncières 
et mobilières) et ceux des com- 
munautés (taxe professionnelle) ; 
ces derniers recevront également 
le produit de la majoration de lai 
taxation actuelle dut « non-bâti 
bâtissable » (zones urbaines des 
plans d'occupation des sols). Quant 
aux transferts, ils seront globaux' 
et non plus affectés ; Ils devront, 
en outre; être réguliers et évo- 
lutifs. Ils comprendront une' dota- 
tion d'administration générale — 
allouée à toutes les communes en 
.fonction du nombre de leurs habi- 
tants et du potentiel fiscal, — une 
dotation générale ordinaire de 
fonctionnement et une dotation 
globale d’équipement, . versées, 
elles, aux communautés; « Le moi ‘ 
même de subvention disparaîtra' 
du vocabulaire administratif ». 
et les prêt s seront, eux aussi, 
globalisés, leur utilisation étant 
dégagée de toute tutelle. 

• LE CALENDRIER DE LA RÉ- 
FORME. 

« La réforme devrait Rengager 
sur un acte solennel de fa sou- 
veraineté nationale ». adoption 
d'une loi organique ou révision 
constitutionnelle, après « la phase 
de réflexion gouvernementale et 
de débat national ». 

Pour te session parlementaire 
suivante, le gouvernement prépa- 
rerait une loi générale d’organi- 
sation administrative, créant les 
communautés de communes, re- 
définissant les rapports financiers 
entre l’Etat et les collectivités 
locales, lnséltutant 1a Conférence 
nationale des Institutions locales, 
faisant obligation au gouverne- 
ment de présenter au Parlement 
un rapport annuel sur la réforme 
de l’administration locale, et 
fixant le calendrier de' cette ré- 
forme. 

En deux ans environ, après 
Installation de te Conférence 
nationale -et de la commission 
de 1a carte des. communautés de 
communes, serait menée à bien 
1a première phase d’adaptation 
financière et législative, avec le 
concours d’un «fonds spécial 
d? application de la réforme » créé 
à cet effet, et qui pourrait ensuite, 
en cinq ans. contribuer à k avan- 
cer les transformations suffisam- 
ment pour que Von puisse dire 
que le nouveau régime s'ap- 
plique 9 . 

A partir de 1985. pourrait com- 
mencer une seconde étape, confir- 
mant ou accélérant les intégra- 
tions ou fusions amorcées, et" 
renforçant 1a décentralisation. 

« Au sujet de. ces évolutions, 
la commission n’a pas de propa- 
gations à formuler . Eue se con- 
tente d’indications l~l- La France 
est une démocratie. L’Etat ne peut 
en remodeler les formes et les 
tâches par un projet secret (—). 
La réforme ne se bâtira pas à 
petites touches. Pour que le sys- 
tème soit changé, ü faut que les 
esprits bougent.» 


voir l'achèvement de la première 
phase vers 1985 paraîtra timide, 
mais M. Guichard est «àn* doute 
fondé & souligner, selon les ensei- 
gnements d’ « une trop longue 
histoire », que la résolution du 
gouvernement devra déjà être 
« extrême » s’il veut mener à bien, 
dans ces délais; une opération de 
cette envergure. Il y serait aidé — 
ou contraint — par un engage- 
ment solennel lors d’une révision 
de 1a Constitution on l’adoption 
d’une loi organique; au besoin 
par référend um. 

Auparavant devra avoir eu lieu, 
dans tout le pays, un « grand 
débal national » sur les conclu- 
sions du rapport, si le président 
de la République et le gouverne- 
ment le. souhaitent. Les toutes 
premières réactions enregistrées 
parmi les élus locaux mettent 
surtout en évidence l'inquiétude 
des maires ruraux devant les 
regroupements de communes, le 
souci de ceux qui appartiennent 
à te majorité — comme le Mou- 
vement national des élus locaux — 
de ne pas laisser présenter le 
« rapport Guichard » comme leur 
propre programme municipal et 
le grand scepticisme de l'opposi- 
tion. L’importance et la cohé- 
rence du projet rendront d’ail- 
leurs — « C’est le revers de la 
médaille », reconnaît un commis- 
saire — sa discussion de détail 
malaisée, et pérfllease te modifi- 
cation de tel ou tel aspect sans 
changer l’essentieL 

En présidant les travaux de la 
commission de développement des 
responsabilités locales, ML Olivier 
Guichard ‘ avait pu manifester, 
tout à 1a fois, la relative liberté 
de manœuvre d’une personnalité 
membre de la majorité, maïs non 
du gouvernement, et le pragma- 
tisme auquel l’inclinai eut son 
caractère personnel l'objet 

de son étude. H a remis son rap- 
port au président de te Répu- 
blique en pleine « austérité », à 
cinq mois des élections munici- 
pales et après être devenu 
ministre d’Etat. Trois considéra- 
tions qui, fût-ce de façon contra- 
dictoire, ne pourront pas ne pas 
peser sur l’accueil et l’avenir qui 
seront réservés à ce projet de 
réforma 

BERNARD BRIGOULEIX. 


• M. Alain Poker, président du 
Sénat, président de l’Association 
des maires de France, a estimé, 
dimanche 24 octobre, à Besançon, 
devant le congrès des maires du 
Doubs, qu* e ü ne faut rien atten- 
dre avant plusieurs mois, sinon 
plusieurs années » du rapport de 
la commission Guichard sur les 
collectivités locales. M. Poher a 
souhaité que les dispositions pré- 
conisées par le rapport soient por- 
tées à la connaissance du grand 
pubüc par le biais des débats par- 
lementaires. 

• .M. Pierre Mauroy, députe 
socialiste du Nord, maire dé Lille, 
a déclaré dimanche 24 octobre à 
France-Inter : « Le rapport de 
M. Guichard pose les problèmes 
comme le parti socialiste n’a cessé 
de les présenter depuis plus de 
six ans. On pourrait dire. ; « En 
» fin ». mais ü manque d’audace 
au moment oà tous nos parte- 
naires européens sont allés beau- 
coup plus loin. Ce rapport est une 
adaptation aux nécessités ac- 
‘tueües. adaptation qui se veut 
tranquille, mais qui reste conser- 
vatrice. » 


r— A PROPOS DE...— 

Une décision 
du Conseil d'Éfaf 

PAS D'UTILITÉ PUBLIQUE 
POUR LA SOLOGNE 

La création d’une fonda- 
tion pour la Sologne est 
remise en cause A la sotte ‘ 
d’une décision du Conseil 
d’Etat, prise le 12 octobre, 
qui a émis on avis défavo- 
rable au projet de recon- 
naissance d’utilité publique. 

Le but de cette fondation éra/t 
double : d'une part, assurer la 
sauvegarda d’une écologie fra- 
gile. d’autre part, d’ouvrir aux 
promeneurs des villea de Solo- 
gne une région où ies proprié- 
taires do résidence secondaire 
ont pris trop souvent la mau- 
vaise habitude de s'enfermer 
derrière un rideau da barbelés. 
L'objectif était de racheter des 
domaines mis en vente avec les 
tonds de FEtat, de rétablisse- 
ment public régional et d’éven- 
tuels mécènes. 

Adopté par les assemblées 
! régionales (la Monde du 14 Jan- 
vier 1375), le projet était dé/è 
bien avancé : des « zonas 
sensibles • où la fondation pou- 
vait intervenir avalent été déli- 
mitées. SI les mécènes ne 
s’étalent pas, semble-t-il, mani- 
festé, du moins le ministère de 
la qualité ds la vie, ainsi que 
les assemblées régionales 
avaient décidé une participation 
financière. 

Le préfet de région, è r épo- 
que M. Paul Masson, avait 
pourtant essuyé un premier 
échec en décembre 1375 en ten- 
tant de négocier par b biefs de 
la SAFER ( Société d'aménage- 
ment foncier et rural) le rachat 
d'un vaste domaine de 950 hec- 
tares mis en venta par son 
propriétaire, situé en plein cœur 
de ia Sologne des étangs, le 
domaine de Fngére. Une Pari- 
sienne, actionnaire d'une banque 
privée, avait m soufflé» la pro- 
priété au préfet, la fransaef/on, 
avait-on murmuré è f époque, 
ayant voisiné 15 millions de 
francs. Le coup était dur aussi 
pour la SAFER, qui envisageait 
de remettre en état plusieurs 
centaines d'hectares en triche 
pour Installer quelques petits 
agriculteurs. , 

Les partisans de ia fondation 
avalent pourtant repris espoir 
lors- de f annonce d’une nou- 
velle négociation pour acquérir 
un autre domaine i Lamotte- 
Beuvron, appartenant cette fols 
au ministère de la Justice. 

La décision du Conseil d’Etat 
suscite donc des déceptions, 
parfois violentes, dans la région, 
m La décision du Conseil d’Etat, 
déclare-t-on à la prélecture de 
région, né saurait pourtant re- 
mettre en question l’avenir de 
la fondation. D’autres structures 
juridiques vont être Immédiate- 
ment étudiées pour que les 
crédits dégagés puissent être 
utilisés suivant les perspectives 
envisagées. - 

RÉGIS GUYOTAT. 


CORRESPONDANCE 

LES PROJETS DE LA R. A. T. P. 

M. Marcel Cavaülé : une première mise en service 
de l'interconnexion en 1981 

Après la publication, dans le qui pourraient être interprétées de 
Monde du 23 octobre d'un article manière inexacte 
sur les projets de la RJL.TJ 1) La RJLT.P. ne retarde au- 
M. Marcel Cavaiüé, secrétaire cnn projet, dès lors que celui-ci 
d’Etat aux tr an sporta, nous écrit a déjà fait l’Objet de décisions; 
notamment : 2) Les prolongements de métro 

_ L’interconnexion s’effectuera ®u b anlie ue ne sont pas différés 
nrm f n pnfenpn t à te décision prise puisque tous ceux qu i on t été 
pur les pouvoirs publics au prin- progra mme s sont poursuivis 
temps dernier et suivant le cajen- c omme prévu, 
drier prévu, soit démarrage dès n ^ vrai que certains projets 
iarn des travaux de là gare du ^ pa3 encore été program- 
Nord souterraine et de la liaison ^és par les pouvoirs publics ver- 
Châtelet-Gare-du-Nord en vue toqi probablement leur réalisa- 
d’une première mise en servioe Uon intervenir à des dates un 
en 1981. H o y a donc pas de pg U ping tardives que celles qui 


Après la publication dans le 
Monde du 23 octobre d'un article 
sur les projets de la RA.TJ 1 ^ 
M. Marcel Cavaiüé, secrétaire 
d’Efaf aux tr an sports . nous écrit 
notamment : 

_ L’interconnexion s'effectuera 
conformément à 1a décision prise 
par les pouvoirs publics au prin- 
temps dernier et suivant le calen- 
drier prévu, soit démarrage dis 
1977 des travaux de 1a gare du 
Nord souterraine et de la liaison 
Chàtelet-Gare-du-Nord en vue 
d'une première mise en servioe 
en 1981. H n'y a donc pas de 
retard. 

Les prolongements de lignes de 
métro ou de liaisons régionales 
continuent d'être engagés chaque 
annfet» : 1974. prolongement de la 
ligne n* 13 bis & Asnières ; 1975, 
prolongement de te ligne n® 14 à 
Gh&tilîan ; 1976. prolongement des 
lignes n° 10 à Boulogne et n* 7 
de la Porte-de-La VI nette aux 
Quatre - Chemins ; 1977. pro- 

longement de la branche est du 
RJ3JL de Noisy en direction de 
Torey. et de la ligne de métro 
n° 7 des Quatre-Chemins à Port- 
d'AubervUUers— 

D’ autre part, M. Roger Bèltn, 
président de la RJLTJ 3 . nous fait 
part de sa réaction : 

Cet article est, dans r ensem- 
ble, bien documenté. H contient 
cependant quelques affirmations 


avalent été prises comme hypo- 
thèses rinns La précédente version 
du plan d’entreprise de 1a 
EtA-T-P. Mais U convient, bien 
sûr. de rappeler que le plan 
d'entreprise de la FLA.TJP, s’il 
donne pour les opérations déjà 
décidées un planning précis, ne 
donne, pour celles qui n’ont pas 
fait l'objet de décisions des pou- 
voirs publics, qu'une simple hypo- 
thèse de travail pour l’exercice 
de planification. 

[Dut notre article Intitulé « La 
rjlt.p: reporte plusieurs- de ses 
projets i, non» comparions les pré- 
visions de mise eu service figu- 
rant dans la premier plan d’entre- 
prise de la RJ.T.P. qui portait sur 
les années 1975-1988, arec les pro- 
grammes effectivement arrêtés et 
financés à ce Jour.) 
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PARLEZ ANGLAIS 


POUR LA FORMATION 


LABORATOIRE 


DES OADRES DE COMMERCE 


Depuis 1958, 1 -INSTIT U T NATIONAL DE FOR- 
MATION DES OA DR B6 SUPERIEURS DE LA 
VENTE, D U CONS ERVATOIRE NATIONAL DES 
ARTS ET METIERS, a en pour mission de pré- 
parer des praticiens aux- plus Hautes fonctions 
du MARSEXlNa. 


DES GRANDS 
BOULEVARDS 


/forains mdmdaalisés 
Cours audiovisuels en groupe 


Son raie éminemment pratique, qui porte à la 
fois sur les co nn aissances de biens de grande 
consommation, des biens Industriels, des sciences 
Humai n es et de la gestion, est rempli grftce à- un 
Corps Enseignant composé de praticiens en activité. 


ESPAGNOL - ALLEMAND 


Pour que les étudiants conservent use certaine 
liberté pour leurs déplacements et leurs activités 
quotidiennes, les cours sont dispensés & partir de 
19 h. 30 les lundis, mardis, mercredis. 


Un DIPLOME D’ETAT sanctionna les deux ans 
d'études. 


Médecine 


PHARMACIE 


Uns notice détaillée est envoyée gratuitement 
aux personnes qui en feront la demande. ■ 


• Encadrement «nnwi de soutien 
parallèle à la Pau. par CJELU 


Ta» étudiants peuvent bénéficier à 1T.C.3.V. des 
dispositions de la loi du 10 Juillet 1971 sur la 
Formation Permanente. 


• Année préparatoire de recy- 
clage pour Bacheliers A et B 


Début des cours : le 3 novembre 1978. 


4 mrmrr Maillai Saints-Pér» 
LtNIKU Nation ■ Créteil 


INSCRIPTION IMMEDIATE au Secrétariat de 
l' Institut, au Conservatoire National des Arts et 
Métiers, 293. rue Saint-Martin - 75141 PARIS, 
Cédex 03. Tél. : 887-37-38/887-64-40. poste 515. 
l'après-midi, de 15 h. A 18 h- 


Groupement Ubre de processeur* 
57. rae Char las- Laffitte. 02 Neullly 


722-94-94 on 745-09-19 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


150.000 F 


Outillage mécanique — Une société française, spécialisée dans la fabrication 
et la commercialisation d'outillage mécanique et rattachée à un Important groupe 
industriel international, recherche pour son siège basé à Paris son Directeur Commer- 
cial. Rendant compte à la Direction Générale, il aura 4 définir le pian marketing 
ainsi que les objectifs commerciaux permettant une pénétration et une couverture 
optimale du marché français. Responsable de l'animation d’un service, comprenant 
environ 50 personnes. Il devra développer l'aspect promotionnel des ventes sur un 
plan dynamique et veiller & l'amélioration constantede la rentabilité du chiffre d'affaires. 
Il prendra personnellement en charge les contacts, avec les plus importants clients, 
couvrant l'ensemble des secteurs de l'Industrie ainsi que la négociation des marchés. 
Le candidat retenu aura à mettre fout en oeuvre pour orienter la politique de diversi- 
fication, et par vole de conséquence, à faire face i un développement rapide de la 
société. Ce poste, de haut niveau, conviendrait plus particulièrement à un ingénieur 
de formation, âgé d’au moins 35 ans et rompu aux négociations commerciales dans le 
domaine de la machine-outil ou de la mécanique. La maîtrise de la langue anglaise 
est impérative et une bonne connaissance de l’allemand est souhaitable. La rémuné- 
ration annuelle sera de l’ordre de [50.000 francs, en fonction du niVeau de compé- 
tence atteint. Ecrire à. G. RAYNAUD & Paris. Réf. A/2447M 


DIRECTION COMMERCIALE 


140.000 F 


Un groupe français (chiffre d'affaires consolidé : 220 millions de francs). lié & une 
puissante holding, et spécialisé dqns la fabrication et la Vente de produits destinés 
aux industries alimentaires, pharmaceutiques, recherche pour son siège sffué en proche 
banlieue Sud-Est de Paris, un cadre corn merci a! 'de haut niveau. Sous l'autarRé du 
Directeur Commercial du groupe, il sera chargé dedhrarsesnmisslons (contacts commer- 
ciaux à haut niveau, études commerciales, administration et organisation des 
ventes), puis se verra confier la Direction Commerciale effective de deux sociétés du 
groupe représentant un chiffre d’affaires de 120 millions de francs. Ce poste convien- 
drait & un candidat âgé d'au moins 32 ans, de formation commerciale supérieure, 
ayant acquis une solide expérience de la vente et du marketing de produits Industriels. 
Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 1-40.000 francs, sera fondfon de l'expérience acquise. Ecrire 4 
J. MOUNIER A Paris; Réf.A/2454BM 


INGÉNIEUR DE VENTES 


120.000 F. 


Récupération d’énergie— Une société belge fabriquant des équipements indus- 
triels destinés principalement à la pétrochimie et à. la chimie souhaite développer ses 
activités françaises, en ouvrant un bureau à Paris, après avoir mené avec suoçés une 
opération similaire 4 Londres et à Madrid. Ses équipements sont déjà vendus dans 
le monde entier et elle possède un réseau commercial couvrant tous les pays Industria- 
lisés. Cette société recherche donc un Ingénieur qui, dépendant du Directeur Général, 
aura rentière responsabilité de la vente en France; 11 devra promouvoir les équi- 
pements, aussi bien au niveau des utilisateurs que de leurs contractants (B.E., Ingâ- 
nlérïe), le matériel offert est b la fois attractif et compétitif. Ce poste constituerait 
une excellente opportunité pour un ingénieur, âgé de 30 ans minimum, doté d’un réel 
sens des affaires et ayant une expérience de la vente d'équipements Industriels aux 
pétrochimlstes et chimistes ou à leurs contr a ct a nts. H devra avoir, une bonne connais- 
sance de l'anglais. La rémunération annuelle de départ, à laquelle Rajoutera un inté- 
ressement pouvpnt la doubler rapidement, sera de l’ordre de 120.000 francs, et déter- 
minée en fonction de l'expérience du candidat retenu. Ecrire à G. MASSON à. Paris. 

Réf. A/247 IM 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


120.000 F 


Massif Central — Une entreprise française de tissage et tricotage, liée & un puis- 
sant groupe international, poursuit une croissance accélérée et recherche un Directeur 
de Production. Sous l'autorité du Directeur Général, II dirigera et coordonnera les 
moyens techniques d'une unité de 500 personnes, en recherchant P amélioration de 
la Productivité dans le respect des objectifs de quantité et de qualité. N sera respon- 
sable de la fabrication, du planning, des méthodes et de l’entretien. II animera les 
hommes dirigeant la production. Ce poste doit motiver un Ingénieur diplômé, âgé 
de 35 ans au moins. Justifiant nécessairement d’une expérience de plus de 5 ans dans 
le textile. Il maîtrisera les procédures de gestion et d'organisation de production 
et son expérience du commandement lui permettra de s'affirmer d’emblée dans son 
râle. La rémunération de départ, de l'ordre de 120.000 francs, sera liée à l'expérience 
acquise. Ecrire à F.WILUGSECKEP* à Lyon. RéL A/3401M 


CHEF DU PERSONNEL 


85.000 F 


Filiale d'un très puissant groupe industriel, une société recherche te Chef du Personnel 
d'un département (400 personnes) situé à 200 kilomètres environ au 5ud de Paris. 
Sous l'autorité du Secrétaire Général, II assurera l'administration du personnel mais 
pensera surtout é la mise en place d'une véritable gestion du personnel (recrutement, 
formation, classifications, rémunérations-.) . qu'il animera en très étroite collabora- 
tion avec les cadres de l’établissement. Il sera également chargé de llnformatlon et 
des relations avec les Instances de représentation du personnel et des organismes, 
extérieurs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans, de formation 
supérieure ou équivalente, ayant l’expérience de la gestion du personnel et des rela- 
tions syndicales dans un contexte Industriel. La rémunération annuelle de départ, 
fonction de l'expérience acquise, sera de l'ordre de 85.000 fronts. Ecrire à J. MOUNIER 
à Paris. Réf. A/2412BM 


Aucun renseignement ne sent transmis sans Vaaxrrd préalable, des candidate. 
Adresser C.V. en rappelant Za référence à s 


PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rue Bd Uni, 75782 Paris - Cedex lé - Tél. 727-35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 

Amstodsm - Barcelone - Bruxelles- Copenhague - Frmc&rt -Londres -Madrid - Milan -New York - Stockholm -Zurich 




DÉFENSE 


M. Bourges précise que cinquante-trois mile M. MESMER : Tannée fran- 
hommes des trou|ies françaises continueront ^ ! 

de statonner en République fédérale d Allemagne j| ^ ;; 1 


4/ 


CXFJ, 9, boni. Bonne-Nouvelle 
75<W2 paris - 233-ct-bb 


La France a «ww armée trop 


^contre * rw 'La France a « une armée trop 

et de son homologue ouest-aile- 25 000 hommes de moins dans f 2 Lf*L tlme^HâreM^ier^ 
mand. ML Georg Leber. a permis l’aimée de terre. 11 «Aaii recruter SSermlnSS deoS^' 

à M. Yvon Bourges de préciser moins en appliquant à partir de Sfpoin^u etMÏm 
les cmdigora dans lesqueUœ aura cette ann & la du généX? de g£S£? fifï 

lieu la réorganisation, de 1 armée de la categorie m é di c ale, qm re- rr. JS hbj» ^è-nïTiHir _ _ 

de terrefnmçalse et tes corné- pr&eote 15000 à 20 MO cjjpeléj. ouSîL' 

quences sur le stationnement des Mais ü n’y .aura pas de suppra- octoure par le quotidien 

troupes en République fédérale, sion de cadres, officiers ou sous- - '«SK* , . 

M. Yvon Bourges a, au cours officiers. Nous allons pouvoir e 2f?t 

d'une conférence de presse à ainsi, a conclu ML Bourges,- ren- 

laquelle assistait son collègue forcer rencadremeat des imités.» 1 des 

allemand, défini les raisons de , , ... Etats^Jnta et de Za Chine, les 

raUèSSSni dTreffeetif de l'ar- L ors .de leurs entretiens, plus élevés du 7 nonde.Il en résulte 


allemand, défini les raisons de 

l'allègement de l'effectif de l'ar- c» ^ retiens, 

mée de terre en Allemagne fédé- ®S9le~ 


raie, nul 'portera sur neuf mille P® 3 * procédé & an ennunen des 1 
sept .cent .cinquante hommes, et î u i 


que pour le "budget 1977, 59 % des 
dépenses sont consacres ata 


, rt :r ii;:‘ 


dépenses d'entretien et de fonc- 


qiS s’effectuera à partir de l’été dépendant d’ar m ements qui se tUmnemeid (dont deux tiers aux 
1977 U restera cinquante-trois réunit è Rome et q ui r assemble dépenâfis du personnel ), alors que 
viomiTy ap dans le tes pa rs m embres de l’Empgrotipe 41 ?» du budget seulement sont 

corps d’armée dont le commande- lune organisation de s tanda rdisa- prévus ^poter les dépenses d’équi- 
mgnt restera à Baden-Baden, tlon des a i men iemts an. sein de peinent, dont les dépenses A’ar- 
Selon le ministre français de la l'OT AN) et la Franca Les deux mentent constituent Pessentiel *. 
i4àf» mm, les trois miUehotnmes “Jîdstoes^de la d éfen se use sont « Le service militaire, déclare 
des trois régiments d’artiUerie bottés du bon départ des tra- l'ancien premier ■ ministre, est 
oui ont été retirés d’outre-Rhin vaa S !ri STOvme et conviennent devenu gravement inégal. Je suis 
rété dernier sont inclus le doto ent &re poursuivis dans un des rares ça France qui pen- 
te bal de mm» sept cent bu i . a ccroître la coopération sent et gui disent qu’il faut y 

dnouante hommes européenne en matière (Panne- renoncer. 9 M. Messmer estime 

« R ne s’agit pas, a dit vunL Cote coopération ne peut qae-.a les inconvénients que l’an 
M. Bourges, de mesures propres worcer. la capacité 00771 - attribue à Varmée de métier sont 


aux forces françaises -en Aile - défense au sein de I çttund mêrné sensiblement exagê- 


JÎ2Î 


ie. C’est une réorganisation l'alliance, à 


■magne, c 7 est une réorganisation 
de l’ensemble de Formée de terre 
qui s’accomplit pour toutes nos 
unités oit qu'elles ce trouuent. à 


unues ou qu'eues ce rrouiwnt. a t ra - g_ > m — 

•‘“BFP*® sommité acqacnr en France 
atiière Jrïsf’pouT nos' fonæs’en deux sons-marins à propulsion classique 

Allemagne.* ’ 

De notre correspondant 

l’effleaetté de l’année de terre. 


Jm «tir , Cherbourg. — Objet d’un simple bourg, qui ont perdu environ 
hmeement technique, le samedi ■ sept mimons d’heures de travail 
S 2. dans l’arsenal de 7 a^ec l'arrètdelTcûSÆtlon du 

grec. Nous ^^^svm éche- Cberbourg, te sous-marto d’atta- . sixièm e- sous-marin stratégique. 


commandement 


tite^nneu 1200 la dasseAposfa — incertitude a régné pendant quel- 

hlLmS ïf £2? dernier sous-marin à.pxç>- ques mois à Cherbourg, au sujet 


que Ouessant — un bâtiment de en avril dernier. Mais ma autre 


hommes pour l’armée de terre, rmisi/m 
Woijs supprimons onze états- Marine 


destiné & la du Ouessant Depuis sa com- 
quTâ décidé de mande Inscrite au troisième plan 


maAnrx fri nntr» htt* d’nnn+r «* uimus ue uiauleo iusuuu an liuuucujb piu.11 

s orienter vers le nucléaire pour militaire, comme ses trois prédé- 
ÎSns aOTirer * propulsion de l'ensem- ceasems, plusieurs pays se wnt, 

grandes * 4 . Bourges hle de sa flotte «vms-marlne. en effet. Intéressés A nette nia»» 


a souligné que les unités qui 
constituent les forces françaises 
en Allemagne sauront une puis- 
sance de feu et une valeur du 
combattant inchangées ». 


en effet, intéressés â cette ^«* 5 * 
de bâtiments à hautes perfor- 


chaige des chantiers de Cher- Ddb^n-NStï'lt 1 
: : ; 1 ; technique des constructions na- 


ÉDUCATION 


L’avant-projet do P.S. est violemment critiqué 
par le président des parents de {'enseignement privé 


vales assure, en outre, une assis- 
tance technique à l’Espagne, 
acquéreur pour sa part de quatre 
Agosta sous licence. Il y a quel- 
ques mois l'Egypte, enfin, & signé 
un contrat de principe portant 
sur l’achat & la France de deux 
Agosta : l’arsenal de Cherbourg 
a dâse ' lors ,n prévu de lut céder 
éventuellement son demi ex-né, 
quitta à retarder l’entrée en ser- 


T1 . . . . . vice d’un autre bâtiment qui por- 

L avant - p r o j et de «plan ennemis, quels qu'ils soient, sachent tara le nom d’Ouesaant, en Mé- 


pour. l’éducation > diffusé par bien que nous he cédérom pas. dlterranée, où .41 doit rejoindre 
le parti socialiste il y a plus Face eux projets nébuleux d’une tes trois premiers à 2a ml-lOTS. 
d’un 'mois provoque encore école totalement nationalisée où a ce jour, toutefois, la signa- 
réactions et c o mm en- (otite Idéologie est remplacée par ture" définitive du contrat êgyp- 
t ai r e s dans ' renseignement le ■ vide étourdissant d’une .laïcité tous tien n'est toujours pas intervenue, 
catholique et' chez les parte- azimuts , nous saurons opposer nos et l’arsenal constructeur des sim- 
ilaires politiques du P JS. . , projets éducatifs respectueux de la niersibles de 1 200 tonnes n'a pas 


naîres politiques du P JS. 


u uonri 1 nrdcMan» Ha personne humaine. Jamais nous ^ °®ti;itude de pouvoir compter 

M. Henri Lefebvre, president de innHo- sur la commande égyptienne pour 

l'Union nationale des associations n accepterons que la liberté fonda- u 4 --«„ hZ* 


— - — 7 mantaim H** nxrtvrf» Ha J «“bler le trou de son plan de 

de parents d’élèves de renseigne- parents de donner lal charge entre 1878 et 1981, no 


ment'- libre (UNAPEL). écrit no tain- P ro P OS0r * i^urs tamment. . 


ment dans . le numéro d’octobre de rf ® «* soit ***** 

la Nouvelle Famille éducatrice, revue ? n hrècra. M6n» par des utopistes 


RENÉ MOIRAND. 


mensuelle da l’ÙNAPEL : « A la vaille Conscients ayant oublié les valeurs (» Oome pour le Beoezier* et le 

<r. d.t« tfé/aa/on. pou- "* «**- % 'îïï?- l S,f T£ 6 *Tà£ a £ 

tiques, le parti socialiste réveille ta ' Ovenont « été lancé aamedi sans 

« guerre scolaire ». Déjà, le pro- Dans une libre opinion publiée par ni musique et aucune céré- 

gremme commun avait annoncé la ^ Orojx du vendredi 22 octobre, le (££«££? 

couleur, mais certains pouvaient rare Edmond Vandermeersch, jésuite, troisième fol» la tradition étabUa 
encore croire qifll s’agissait là d'une qui hit sacré lai ne général adjoint dè P" .** chantier. 

simple déclaration de principe, renseignement catholique de 1964 à 

concédée par tactique électorale à 1970, veut poser de manière ration-' - Aihiacoc à l r avfon«Àn ’ 

M. Marchais et. à ses amis. Autour- nelle les termes d’un débat qu'il ujipma d I UlclIMUII 

d’hui, le masque est lelé. * ■ reconnaît être politique. (Jg ramn du LaTTEC 

M. Lefebvre conclut r - Que nos Estimant que, «'Ils laissaient les 

■ • - — ' 1 * armes Idéologiques au vestiaire. », 


d’hui, le masque est fêté. 
M. Lefebvre conclut : 


Que nos 


Opposés à l r exiensîon 
dn camp du Larzac 


IfflCIE! 

n VENT 
t ADJUDii 


MM. JEAN-LOUIS SOURIOUX 
ET HENRI LE 6AIL0 
SONT NOMMES ADJOINTS 
DU RELIEUR DE PARIS 


'JT, S TJ'ÏXZZZ m ^HfBTANTS PERTURBENT 


réalisme et sympathie plutôt qu'à tra- 
vers des argumente de racolage élec- 
toral -, le Père Vandermeersch pro- 
pose de rechercher une « solution 


UN DEFIlE MILITAIRE A MlUAU 


(De notre correspondant) 


*2“ • wwaw u.rfc’<>to S nSS?M t 'oTObS 


“COLOMB 

RTElItHï 3 


, *#, j m nrtn can,p prenne en compte les été- à Millau (Aveyron J, au coure 
rau ?* . - - .tête,, du 92* Bérimant d’mfante- 


bra publie deux décréta nommant . 

wr Jean-Louis Bonrlonx -.Tiee - chan- _ , 

ràler des unlvexsttés de Paria, et , Pour *“[■ ,es accusations de «gabe- 
HL Henri Le G allô adjoint dn rec- Çlo» portées par le P.S. contra fen- 
tenx pouxtuntes les anestfanu rela- saignement catholique sont « une 


Pour lui, les accusations de « paire- rie de Clermont-Ferrand, actuel- 
g le» portées par le P9. contra l’en- ternen t en manœuvres au camp 


ju. oeon mjc uvio »guuie vu lw « — • r™-. ■■ v»r- j_ T Ar ^-, r 

tem ponx^tmrtes les qnesttaM reU- selgnement cathonque sont - une . . p ig 17 ^ ' jr , . 

- •“ Ç,°r y~M é.. a ItotmltaUbn d. 


_ (t „ v ln L'autogestion au collectivisme par les | mflitaire. scandant le 

Cu ii m it ln atl o n » font *ïüt« A la msonnnhln d» l'umBlonoiTiani m.1 * rta r/ f» » . . r ■ — 


riorgsnlsxtimi da 


adoptée pax le eoneall dn ministre» 
du 1*' septembre (s le Monde e du 
3 septembre) qui vise à. centraliser 
l’administration entour du recteur, 
assisté désormais de deux adjoints, 
l’on poux le supérieur, le second 

pour les entras enseignements. 


«eteatd? Paris resçonssbiea de l’enselgneinent car sGardarem lo Larzac ^ onC^ 


tiiolfque. « un procès d'intention 


U nneiti«n aux soldats une escorte très mou- 

posuran ...... vementée. Des bousculades et des 

d» eBHiminiïsfps - se sont produits entre 

ubs çamniiDisies ... les manifestants et certains mili- 

Au coure d’un débal consacré aux I 

«morte «itr. «.«r,..»!.)» a* restants et quelques habitants de 


mom ent an ét# le d é? l£, pois en 
ont perturbé le cours en faisant 


[M. Jean-Louis Sourloux, né le rapports entre communistes et ch ré- l* Cavai&rier^aSlsa^^i 1 ^ • 

10 aovgnbra 1837 & Montlucon, eri tlene, U Peul Laurent, secrétaire du panslon ducamo ^ " 

KSSSS»“?Srttof S 8* ai communia,. mort, de „ 

1971 A 197% directeur de iUJ3Mt. de avait, lui aussi, abordé le 14 octobre vine. où -ü allait déposer une 

droit d’Orléans. De mars 1973 A à EpInay le problème 'de renseigne- BS^be. le lieutenant-colonel Bezou, 

Il «v.it no»mmen< CSclurt: a dé . “fÜRUP.gfj 

ffws-Tt .h\ 1IN 

cooüSatlon uxüvnritaire avec l'Afrt- ■ est inacceptable qu’elle ne misse . 1 ' • 

que noire. H a collaboré au .rapport exercer par leurs propres moyens défiler QUand eUe le veut, où elle ' . 

Sudraau sur la' réfoi me de rentre- et en dehors de toute Intervention le o eut*. Y, •- 

S «“«s* rie TEtat et de. récole, r action édu- De leur côté, des paysans du v ~- : ' ,f 

mit tawn tudma.} eatfni de km choix dira te tfomaf. te Oomil* œllIaTWB de ... 

3 ”« PUkaopbl'hai. Idiologlqua, 

(Manche), n a été lustttuteur, pro- politiques. Aucun * entrave ne sera , 

7» r 1 -* ™* *.*.".** - .«'i; \iy 

r&L n est en 1973 couaauier tech- Commentant la * situation héritée de Vemhettes, ont contesté, nu ij "t., . 
nique au cabinet de Mme SUEazme F histoire - de renseignement oonfeÿ. communiqué, l’opportunité de ce '^-i. 

ttm^naoSraïï^Diî^S M. l JoSS * l0nne!i M- Laurent a précisé : - // défilé « Qu’üs auraient compris à 
n ret ne saurait être question, pour naos, ^rigueur - le U nororehre, mate 
teur des collèges au ministère de tte régler ce problème dans un esprit 5«îLJïJîfL < P° WOtat tt F évidence j 
iutn^ 1974 4 Jumet W75, date à la- de revanche, de ér océder oa, que comme une pro- nn, t . 


v; " •• 

V. -U:.,,, 


quelle il est nommé directeur cas 
enseignements élémentaire et secon- 
daire de Paris,] 


de revanche, de procédée par me-\ l ^Oil\/r 

«urw de caractère autoritaire, de vécus sur foLaraac tepS^un 

décisions unilatérales. » mots*. h l >;\ . .. 


• l Vi 
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— — - RELIGION 

Alors que le prélat traditionaliste célébrait une messe en Allemagne 

Des partisans de Mgr Lefebvre ont provoqué des incidents 
dès I ouverture de rassemblée épiscopale de Lourdes 


Dès 1 ouverture de l’assemblée plénière 
de 1 épiscopat français & Lourdes — dont 
les travaux ont commencé à hais clos 
“““di et di m anche. — des partisans de 
Mgr Lefebvre ont porté la contestation 
et provoqué des incidents. 

Dans le même temps, le fondateur du 
séminaire traditionaliste d*Ecône a 
célébré, dimanche 25 octobre. & Frie- 
drichshafen (Allemagne fédérale), une 
messe selon le rite de Pie V. Au cours 


d'une Conférence de presse qui a précédé 


son Intention de continuer son action. député du MS JL (Brtrtma droite) lors 

" De son côté, le Père. Bruckberger, qui élections législatives ita- 

vient d’être 'désavoué par ses supérieurs neames. ; 

(«le Monde- du 23 octobre), a précisé Un peu pins tend le cardinal Hyacinthe 

rfnne i a Tfiirra&i - An Thlandoom, archevêque de Dakar et qui 

*ms - le Journal du dimanch e » du avait ^ ordonné prêtre en 1948 par 

24 octobre ses attaques contre les Mgr Lefebvre, rendait on hommage tout 


De son côté, le Père. Bruckbergar, qui 
vient d’être 'désavoué par ses supérieurs 
(«le Monde» du 23 octobre), a précisé 
dans « le Journal ~ du dimanche » du 


L'ancien archevêque de 


Friedrichshafen 

Sept mille personnes environ, 
values de République fédérale 
d'Allemagne, de Suisse, d’ Au- 
triche. de France et d’Italie, ont 
assiste dimanche 24 octobre à la 
messe, selon le rite de Pie V, 


Au cours évêques français. 

Dakar s’élève contre « 
qui règne dans l'Église 

c él é b rée & Friedrichshafen, en 
Allemagne fédérale, par Mer Le- 
febvre. La cérémonie a eu lieu 
dans un hall de la Foire inter- 
nationale de Constance (TBO) 
-loué, pour la circonstance, par un 
médecin allemand. Mgr Lefebvre, 


particulier au pape et au concile. 


Mgr Marty et l'intégriste : je vais 
prier pour toi 


Dis son ouverture. l'Assem- 
blée de l'épiscopat français, 

- réunie à Lourdes depuis le 
samedi 23 octobre, a été l'objet 
de très vives critiques de chré- 
tiens traditionalistes et à été 
marquée, dimanche, par un. inci- 
dent provoqué par ces derniers. 

Une délégation du • Comité 
pour la Justice dans l'Eglise », 
groupement qui se définit comme 
« traditionaliste • et fidèle à 
• /a vola ouverte par Mgr La- 
fabvre », a déposé, au secré- 
tariat de r Assemblée de Lour- 
des, une motion dénonçant « le 
génocide spirituel perpétré par 
des hommes (T Eglise félons » 
st les - persécutions contre des 
prêtres intégristes ». 

Faute de n’avoir pu remettre 
ce texte en main propre aux 
.évêques, un des militants du 
mouvement s'en . est pris eü 
cardinal François Marty, arche- 
vêque de Paris, au moment où 
Il sortait de la salle de réunions, 

■ en compagnie de Mgr Roger 
’ Etçhegaray, arehsvèqûç de Mar- 
seille et président de la Confé- 
rence épiscopale française, pour 
aller concélébrer la grand- 
messe an le basilique du Ro- 
saire. En lui mettant la main 
sur l'épaule, la supporter tradi- 
tionaliste a lancé à ('archevêque 
de Paris : 

« Et maintenant, que vas-tu 
taire ? - 

«Je vais prier pour toi*, lui 
a répondu is cardinal, nullement 
décontenancé. 


Comme . le manifestant s'en 
prenait & d'autres - évêques en 
leur -tenant des propos plus ou 
moins discourtois, le garde du 
« domaine de la grotte » a 
menacé d'appeler' la police, ce 
qui a mie ffn aux Incidents. 

D'autre part, dans* un numéro 
spécial, de leur journal. Présent, 
les chrétiens, appartenant au 
Centre national de coordination 
des comités d'action politique et 
sociale (siège à G astres) criti- 
quent très sévèrement les évê- 
ques sous le titre : « Le vent 
tourne, attention, Messelgneuré ». 
Ils écrivent notamment : 

* Nous avons de dlx-huft à 
trente ans. Nous sommes tra- 
ditionalistes. Nous ne sommas 
pas conservateurs. Le rite de la 
massa de Saint - P/e V n’ Interdit 
pas la promulgation des. rites 
nouveaux, mais ceux-ci' ne sau- 
raient raxelure. 

» Messelgneuis, vous êtes- la 
vieillesse, la pire (—}, -celle de 
rsme- et celle du ce sur, > Après 
avoir* traité de «* 'fâches » les 
évêques à cause de leur silence 
sur le Cambodge et sur le Viet- 
nam, les signataires leur Intl- 
- ment l'ordre » de ns pas toucher 
à un seul des saints ~ prêtres 
traditionalistes qui sont prêts è 
souffrir pour leur toi ». 

Dans un communiqué, le Co- 
mmué « dent é taire savoir que 
là lutta contra le génocide spiri- 
tuel perpétré par- des hommes 
d“ Eglise ne fera que s’ Inten- 
sifier ». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


'Vente sur Uclt&t. an Palais de Justice 
à Nanterre, le 10 novembre 1976, 14 b. 
EN UN SEUL LOT 
dans un Immeuble 

sis à COLOMBES (92) 

IM à 118. bonlevard de Valxny et 
11, 25 et 27, rue A.-Bouvier 

APPARTEMENT 3 P. PRIMO, 

flot n® 239), b&t. 16. esc&L L, 4* éU 
CAVE n» 30 (lot n® 230}, 76/10.000 
des parties communes générales. 

Mise à prix s 88-000 francs 

. S*adr. pour rena. & M" Marcel JARKY, 
avocat à Paria, 00, bd Maleaherbes : 
H* DEMORTKKU5, not. Parla, 67. bd 
Saint-Germain ; et & toua avoc. prea 
Isa Tribunaux de Grande Instance de 
Parla. Bobigny, Nan terre et Créteil. 

Ad j. au Tribunal de Commerce Paris, 

24 h. UT* I Fonds FABRICATION 
H0RL0BERIE Vente* - *Acbat 

à Paris-8*, 18, av. F.-Rooseveft 

M. h p. (p. êt» b.) 20-000 F. C. 10X00 F. 
S'ad. M* Popelln, n„ !«. Fg-SMHonaré. 
m * Bxuun partner, 4, r. Cou toilerie» 


Vente but saisie immobilière au Palais 
de Justice & EVRY, rue des Matières, 
le mardi 2 novembre 1976, è 14 b. 

UN PAVILLON 

situé è 

ÉTREGHY (91) 

21,. avenue Foch 

MISE A PKK : 16X00 FRANCS 

Conslgatlon indlapenaable p our on.- 
cbéilr. Renseignera. M«® TROailLO 
et AK OUN, avocats. SI, rue Champ- 
louis à CORBEIL-ESSONNES, tél. 

496-30-26 -et 496-14-18. , 

AdJ. au Tribunal de Commerce Paris, i 

A 14 h. 16 - Fonds MENUISERIE 

Parquet, ébénisterie, installa rabricat. 

3. VILLA ERMITAGE. PARIS-20' 

avec bail locaux commère: et Jaxdm. 
m. a prix (ne p. et. b.) a&ooo Zi 

Cons. 10.000 F. B’ad.JJ» .DURANT» et 
JOCVION. n- ftzs, 10. r. D.-Cbswiot* : 
M- HERISSAT. 130. r. Btvolfi Paris. 

AdJ. au Tribunal de Commerce Paris, 
le 9 novembre A 14 h. 15 - Fonds de 

BAR -RESTAURANT 

avec t* n et grande licence 4- Cat. 

8. RUE BOUDREAU. PARIS (9 e ) 

associés. 10. rue OaHlell*-Casanora . 
i m* MEILLB, s., 79. r. TempJe. Paria. 


AdJ. au Tribunal de Commerce à Paris, le 3 novembre Pond- 

AdJ. an Tribunal de Commerce à Paris, le 3 novembre 1976, k M b. 

«S s MÉCANIQUE GÉNÉRALE 7SÉISS8 

SfrPOPHSr. n, 1«. Fg^St -Honoré ; M- GOP HPATN, a. 174, bd st-Germam . 
AdJ. au Tribunal Commerce Farta. S novembre, k 14 b. 15 ~ *g*rrè 

Fds COUVERTURE - PLOMBERIE - ELEjCTR^TÉ 

FUMISTERIE - CHAUFFAGE CENTRAL m™". 

46 RUE DE PROVENCE a PARIS (9 e ). . 

W, XkMJMU usu a ConalEiuWcm : M- 000 *• 

Mise à prix : 200.000 F (pouvant | jwo Mlssto) . ^ parts. 

S'adresser è M- POPELÏN, notaire. 164. rua da FauDourg-aamt-^u 


l’esprit de collégialité 


suspendu a dtvtnis, était assisté 
d’une trentaine de prêtres, dont 
plusieurs ont été ordonnés par 
lui au séminaire (TEcône. 

A l'extérieur, des contestataires, 
fidèles au Vatican, arboraient des 
pancartes proclamant : « Moins 
d’encens, plus de clarté » et « Le- 
febvre, un retour au Moyen 
Age? a. L’office a. d’autre part; 

. été troublé' par des catholiques 
conciliaires qui ont invectivé le 
célébrant Us ont-étê expulsés par , 
le service d’ordre, dont les mem- 
bres portaient un brassard avec 
le mot a Ordnçr ». 

Avant la messe, qui était la 
première célébrée- par Mgr Le- 
febvre depuis son entrevue du 
11 septembre avec Paul vi, le 
fondateur du séminaire d'Ecâne a 
tenu une conférence de presse.' ZI 
s'est livré A une violente attaque 
contré .les. communistes, mettant 
en garde contre « r occupation de 
FBgUse » par ces derniers. 11 a 
mis directement en cause le re- 
. présentant du Vatican à la confé- 
rence sur la sécurité . d’Helsinki, 
l'archevêque Augustino Casaroli, 
affirmant notamment que depuis 
cette conférence, c a est coutume 
au Vatican de cultiver les rela- 
tions avec VUn ion soviétique ». 

Le prélat a, en outre, réaffirmé 
ses options baditionnalistes et a 
souligné que la récente lettre que 
lui a adressée Paul VI lui deman- 
. dant de revenir & la loi commune 
constituait, à ses yeux « un refus 
total, de continuer la tradition ». 
Mgr Lefebvre. s'est déclaré « obligé 
de suivre ce. que l’Eglise a ensei- 
gne pendant deux mille oru ». 
Toutefois, il a affirmé qu'il « me 
voulait pas- faire de schisme, 
comme le lui reprochent ses dé- 
tracteurs a.-- • :<• 

La critique 

des conférences épiscopales 

-Mgr- Lefebvre a, d'autre part, 
lance une mise en garde contre 
les conférences épiscopales qui ont 
pris, à son sens, trop d'importance 
depuis le concile de Vatican n, 
-et 11 s'est élevé contre « Vesprit 
de collégialité et de démocratie 

qui y rogne ». 

« Le pape a désormais peur d’y 
faire preuve d’autorité, ce qui. 
constitue une véritable abdica- 
tion », a-t-il dit. IL a ajouté que 
les conférences épiscopales sont 
des organisations de droit cano- 
nique et non de droit divin. Selon 
lui, seul chaque évêque est res- 
ponsable de ce qui Se passe dans 
son diocèse. 

Interrogé sur ce qu’il allait 
faire ^ l'avenir, le directeur du 
séminaire d’Ecône a déclaré être 
prêt à se rendre partout où il 
serait invité A célébrer des messes. 
Il pourrait se rendre prochaine- 
ment en Normandie; notamment 
à Caen, & Rouen, à Alençon, et 
peut-être en Espagne 


LE PSE 6MJCKBERGER : l'qpis- 
copaf français se constitue 
en Soviet suprême. 

Désavoué publiquement le 
21 octobre par le maître général 
des Dominicains et les trois pro- 
vinciaux de l’Ordre de Fiance, le 
Père Bruckberger s’en prend vio- 
lemment à l'épiscopat français 
dans le Journal du dimanche du 
24 octobre. Le père Bruckbexger 
écrit notamment : 

« Je regrette vivement ' qu’on 
patle sans, autre précision de 
mes « attaques inadmissibles 
contre le pape et les évêques de 
France ». 21 est vrai que je secoue 
assez rudement l’épiscopat fran- 
çais, mais précisément parce qidü 
est en train de se constituer en 
, Soviet suprême, indépendant aussi 
bien du pape que de la base, et 
que, comme l’épiscopat anglais au 
seizième siècle, ü mène peu à peu 
les catholiques à une séparation 
de fait avec Rome et VEgUse 
universelle. Comme les Anglais 
du seizième siècle, fai peur que 
les catholiques- fiançais se re- 
trouvent . un four schismatiques 
sans l’avoir voulu, sans meme 
s’en être aperçus. » 

D’autre part, l'Aurore de ce 
lundi 25 octobre annonce que 
malgré le désaveu dont fl est 
l’objet, le Pire Bruckberger 
continuera à donner sa chronique 
hebdomadaire & ce . joumaL 

LE CARDINAL THIANDOUM 
REND HOMMAGE A PAUL VI 
ET AU CONCILE " 

Rome (AJ‘J > .). . — Le cardinal 
Hyacinthe Thiandoum, arche- 
vêque de Dakar, a rendu, diman- 
che 24 octobre, un hommage tout 
particulier & Paul VI et au 
concile. - 

Deux heures après la messe 
célébrée A Friedrichshafen (Alle- 
magne fédérale) par son prédé- 
cesseur & Dakar, Mgr Marcel 
Lefebvre, le cardinal a salué l'au- 
torité du pape face à des « agres- 
sions inconsidérées », en ajoutant 
que jamais le souverain pontife 
‘n’avait été autant écouté des 
évêques et de l’Eglise. Quant au 
concile, a-t-fl ajouté, il est le 
« phare qui éclaire la marüte 
lumineuse de l’Eglise dans le 
temps ». 

Le fwriinfli Thiandoum. qui a 
été ordonné prêtre en 1946 par 
•M gr Lefebvre, est Intervenu ré- 
. cemment A plusieurs reprises pour 
éviter la rupture entre le prélat 
traditionnaliste et le Vatican. 


• Dans Varttcle sur l’assemblée 
■plénière de Lourdes paru dans 
le Monde du 23 octobre. Henri 
Fesquet ne préconisait pas s une 
révolution dans VEgUse », comme 
U a été indiqué à la suite d’une 
erreur de transmission, une 
révolution « culturelle » ■ -dans 


Le conflit entre le fondaient d’Écône 
et l’Église postconriliaire 
présenté par deux journalistes 


L’affaire Lefebvre vient de 
susciter deux ouvrages de 
plus : ' le premier d’un jour- 
naliste tëmrrfn de l'événement 
quotidien, le deuxième d’un. 
. histo rien également jonma- 
jUste se doublant d'un polé- 
miste qui. entend faire Tapo- 
logie du fondateur du 
séminaire (TEcône. 

Jean -Anne Chalet est respon- 
sable & l'agence France-Presse de 
l’information religieuse. ' Il pré- 
sente une documentation, des 
-reportages, l’environnement tradi- 
tionaliste de Mgr Lefebvre en 
France et en Suisse, un raccourci 
historique des principaux schis- 
mes, etc- Le tout se caractérise 
par la sobriété et une distance 
voulue de l’auteur, qui a le mérite 
dé s’effacer devant son sujet pour 
'■laisser les faits parler d’eux- 
mêmes. On re grette ra, lentement 
que les documents cités .en annexe 
ne remontante pas en "deçà de 
juin de Tannée 1975. 

Friand Gaucher, qui appartient 
à l’équipe du journal Minute, a 
fait, au contraire; œuvre de par- 
tisan. H s’agit de démontrer que 
les * intégristes* sont brimés et 
que-plus on veut les «enterrer», 
plus ils sont vivants et influents. 

La passion égaré l’auteur quand 
U croît, par exemple, pouvoir 
‘affirmer que le Monde a été «pro- 
fondément irrité » que Paul VZ 
reçoive Mgr Lefebvre en septem- 
bre 1976. jugement Inattendu, qui 
ne pourra tromper que ceux qai ne 


U sen t pas le Monde— Eta revan- 
che, U est vrai, comme il le dit, 
que r-f»ri-Ains mili eux romains en 
ont pris ombrage. . . 

L’ouvrage se termine par l’in- 
téressant procès-verbal de l’entre- 
vue qui a eu lieu en février 1975 
entre des cardinaux de la Curie 
et Mgr Lefebvre. Le désaccord 
apparaît fondamental. Pourtant, 
le cardinal Garonne, dans sa 
wimi&rftrinn, ira jusqu’à reconnaî- 
tre que le séminaire d’Ecflne est 
« digne destine sous bien des 
aspects, et même, sf vous voulez, 
ü est peut-être supérieur aux 
autres, dans l’ensemble*. 

' ' L’ouvrage de Roland Gaucher 
contient encore la version Inté- 
grale du manifeste de Mgr Lefeb- 
vre du 21 novembre 1974, il est 
vrai déjà publié par la revue Iti- 
néraires de Juin 1976. C'est un 
document explosif, où on lit 
notamment, à . propos ' de Vati- 
can H: « Cette réforme .étant 
issue ‘ de libéralisme, ■ de moder- 
nisme, est tout entière empoison- 
née : elle sort de rhêrésie et abou- 
tit à Thérésie . même si tous ses 
actes ne sont pas formeüement 
hérétiques. Jl est donc impossible 
à tout catholique conscient t 
fidèle d’adopter cette réforme et 
de j’y soumettre de quelque 
manière que ce soit. » 

HENRI FESQUET. 

ic Monseigneur Lefebvre, pu Jean- 
Anne Chalet. Ed, Pygmidlon, 254 pa- 
çes» 26 F. 

ir -Monseigneur Lefebvre, Combat 
pour VEgUse, par Roland Gaucher. 
Bd. Albatros. 2o4. pages, 32 P... 
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newyork 


D’autre part, à Rome on. apprenait que 


la cérémonie, le préfet s’en est pris vio-.- r archevêque de Bari avait suspendu «a 
lemment aux communistes et a réaffirmé divïnls » l’abbé Olrndo Del Donno, élu 



à partir de 2220 F - 

comprenant : 

Ctten» “ 

• aller-retour par voi régulier 747 TWA 
• accueil et transfert & l’hôte! 

• 7 nuits à choisir parmi 9 hôtels 
• 7 petits déjeuners où 

• visite de ville guidée en français ou 

• survol du centre ville en hélicoptère 

départs tous les samedis et mercredis 
à partir du 30 Octobre 

voyages de 12 et 16 jours les vendredis et samedis 

mêmes programmes pour 
Miami, San Francisco., Los Angeles 

noël et pâques 

Charters Il Pan Am 

F 1650 

et des Week-end à New York 

à partir de F 1700 


renseignements et réservations 
toutes agences de voyages et 
Camino 

21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris 

tél. 755 77.90 - 380 55.58 + 


Camino a choisi r Amérique^. Pour l'Amérique, choisissez Camino 




V e 



*W 6 ’ 


COURS ‘TOURfST*. 

î manuel de poche regroupant 300 phrases dans 30 langues 
différentes. 1 cassette pour chaque langue. 


“LES LANGUES PAR L’IMAGE” (méthode directe) 
Le texte n’est jamais traduit Le sens en est découvert grâce 
aux illustrations des manuels. Vous êtes ainsi maintenu en 
permanence dans le contexte dè la langue étudiée. 


SERIE “AUDIO- ACTIVE” (AA) 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL 
2 niveaux par langue. 4 cassettes et 1 manuel par niveau. 
Série utilisable sur tous magnétophones ou lecteurs de cas- 
settes. Lenregistrement comporte des silences permettant la 
répétition de chaque phrase et la réponse aux questions tesL 




SEME “ AUDIO-ACTIVE-COMRARAnVE* (AAÇ) 

ANGLAIS - FRANÇAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESRAGNOL - 
RUSSE- AMERICAIN - PORTUGAIS. 

4 niveaux en anglais, français et allemand. 

3 niveaux dans les autres langues. 6 cassettes et 1 manuel 
par niveau. Dans cette version - possibilité de s’enregistrer 
en parallèle avec le speaker - donc de comparer. Cette faculté 
de comparaison ne peut-être obtenue qu’en utilisant un magné- 
tophone du type "laboratoire de langues'. UAUDIO K7 LCH 1015 
le plus répandu des appareils de ce type, permet de travailler 
et aussi de se distraire 
1.560 F TTC ( avec micro-casque).* 

* Prix indicatifs au 1 er mai 1976 ( Prix , par niveau 1 ). 


PHILIPS 


DIVISION ELECTRO-ACOUSTIQUE g 

BP 131. 92154 Soresnes- Cedex & 

Si vous désirez une documentation détaillée ou /'adresse 
d'un revendeur spécialisé, retoumez-nous fa présente annonce 
avec votre carte de visite. 


Adresse: 
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SPORTS 


GYMNASTIQUE 


Nadia Comaned presque égale à elle-même 


RUGBY 


Cannes. — Nadia Comaned, la cham- 
pionne roumaine de gymnastique, révé- 
lation des Jeux olympiques de Montréal, 
où elle a remporté trois médailles d’or, 
une d'argent et une de bronza, a participé 
à trois galas exceptionnels avec son 
équipe (11 les 22 et 23 octobre & Antibes, 
et le 24 à Chain alières. H s'agissait de la 
première sortie hors de son pays depuis 


De notre correspondant régional 

les Jeux de la Jeune prodige (quinze ans 
en novembre), qui a reçu à Antibes avec 
ses camarades, devant deux salles com- 
bles (six mille spectateurs) et sous les 
yeux de Son Altesse Séoréni-ssime, la prin- 
cesse Grâce de Monaco, un accueil très 
chaleureux. Précédée par des rumeurs 


sans complaisance relatives à sa méforme 
et à »"» prise de poids anormale. Nadia 
Comaned a simplement laissé apparaître 
qu'elle n'était pas invulnérable — une 
première chute en public, aux barres 
a sym étriques, — sinon qu’elle était, au 
stade actuel de son. entrainement, presque 
égale à elle-même, c’est-à-dire proche de . 
la perfection révélée & Montréal 


Trente-cinq secondes d’étour- 
dlssantes virtuosités, dont Mont- 
réal eut la primeure en juillet 
et que le publie d’Antibes a revé- 
cues gamprii en retenant son 
souffle. L’exercice le plus specta- 
culaire du programme : celui des 
barres asymétriques ezécotié par 
Nadia Comaned, premier saut pé- 
rilleux en avant de la barre Inté- 
rieure à la barre supérieure, jam- 
besê cartées, suivi d'un second en 
prise croisée, renversement et 
appui sur les mains et sortie en 
saut périlleux avant avec demi- 
tour. A un ou deux enchaîne- 
ments près, la répétition des 
gestes qui ont valu à la gymnaste 
roumaine la note io du 

Jury des Jeux olympiques. Les 
spectateurs antibois ont laissé 
éclater d’autant plus fortement 
leur admiration que la veille l'Im- 
possible s’était produit. En réali- 
sant son deuxieme saîlo avant, 
Nadia Comaned: avait soudain 
commis la fauta Ses mains 
avalent glissé su rl barre ; la 
chute S’était ensuivie, franche, 
izratrapable. Cet accident, en fait 
anodin pour tout gymnaste, la 
<c petite fée de Montréal b avait 
paru devoir en être épargnée. Les 
plus mortifiés en ont été l'en- 
train sur et la Chef de la déléga- 
tion roumaine, qui estimèrent peu 
fair play — s’agissant d’une sim- 
ple démonstration — que la télé- 
vision l’ait montrée (et remon- 
trée) aux. téléspectateurs français, 
nabbsou- ■ * 

Nadia Comenacl n’a incorporé, 
au demeurant, aucun élément 
nouveau, par rapport à Montréal 


dans les exercices qu’elle a pré- 
sentés à Antibes. Le risque d'un 
plagiat avant les prochains chara- 
pionats d'Europe de Prague; en 
mai 1977, explique sa di s c ré ti o n. 
Teodora Ungureanu, sa da uphine . 


consistant en un coup de. pied & 
la lune suivi d'un saut périlleux 
arrière. 

Trois gymnastes françaises. 
Marina Bokay (Nice), -Chantal 
Seggi&ro (Nice) et Véronique San- 


acc lamée dans les exercices au sol, 
a révélé, en revanche, une nou- 
velle facette de son talent en réa- 
lisant aux poutres un enchaîne- 
ment encore inédit au mond e et 


Il y a deux Nadia Comaned. La 
première est en représentation dans 
le hall de eon hOtel, au côté de son 
entraîneur, Befa Karoly, et du chef 
de la délégation .roumaine, M. Po- 
pescu, qui l'assistent, avec vigi- 
lance, su cours de nntervlm. Son 
regard, eoua la frange de cheveux, 
exprime à 'la fols la résignation 
d’avoir à recommencer un jeu de- 
venu sans sel et un certain amuse- 
ment à être l'objet de tant de 
curiosité. Le triomphe de Montréal 
l’ a-t-elle transformée ? — - Won. - 
Elle a bien éprouvé certains senti- 
ments ? — * Oui eüo a été très 
heureuse, elle a eu beaucoup de 
plaisir A remporter toutes ces 
médailles. » Un mot revient plu- 
sieurs fols dans ses réponses, le 
même en roumain qu’en . français : 
« Normal. » Que tant de personnes 
l’admirent ? « Normal. » Qu'elle ait 
autant de dons ? « Normal. » Pour 
ses parents. Il était également 


AUTOMOBILISME 


James Hunt champion du monde des conducteurs 


Tokyo. — La dernière confrontation entre 
NIki Landa et James Hunt n'a pas vraiment 
en lieu. Dimanche 24 octobre à Fuji dans le' 
Grand Prix du Japon, dernière épreuve du 
championnat du monde des conducteurs, le 
duel des deux pilotes pour la conquête du titre 
mondial a tourné court Dès le deuxième tour, 
NiM landa a .choisi d’abandonner, plutôt quB 
de prendre le risque de continuer à conduire 


dans des conditio n s difficiles avec peu de visi- 
bilité en raison de la pluie et des nappes de 
brome qui noyaient le circuit C'est donc 
Janus Hunt qui a remporté le championnat dn 
monde en se classant troisième derrière Mario 
Andretti (Lotus) et Patrick DepaOler (Tyrrell). 
Mais il a bien failli perdre son titre dans -les 
tout derniers tours à la suite de la crevaison 
de l'un de ses pneus. 


Dans la nuit précédent la 
course, une forte pluie s'était 
mise à tomber sur toute la région 
de FoJL la brome, pour ne rien 
arranger, nrwthiti-- souvent la visi- 
bilité a quelques mètres, de socte 
que le deroulement dn grand prix 
semblait bien compromis. C’était 
d’aOleurs le point, de vue des 
pilotes, qui décidèrent dans un 
premier temps que le Grand Prix 
au Japon ne pouvait avoir lieu 
dans ces conditions. Une quasi- 
naniTwifas s'était faite dans oe sens 
parmi les concurrents et, à vrai 
dire, au vu des condttlaus atmo- 
sphériques. personne ne pouvait 
leur eu faire grief. 

Le vent charriait de plus belle 
des traînées de brome, bouchant 
par mom e nts toutes les perspec- 
tives, et la pluie qui tombait de 
manière ininterrompue nnnWrmaïf: 
à rendre la piste Impraticable. 
On était à deux heures du départ 
prévu et aucune amélioration ne 
paraissait devoir arranger les 
choses et surtout les affaires des 
organisateurs. Car le public — 

cnlvnnt a - rnilnw mfTte DeiSOmneS 

— était déjà là, stoïque dans l’in- 
tempérie, et il aurait été diffi- 
cile, voire impossible; de lui faire 
comprendre que. ce n’était pas un 
temps & mettre un püote dehors. 

La décision des pilotes de faire 
annuler le grand prix HtTrumrfw» 
et éventuellement de HwngnH»r 
son repart à lundi, mardi ou 
mercredi, allait donc à l’encontre 
de beaucoup d’intérêts. De pres- 
sion en pression, les tenante de la 
course à tout prix Obtinrent gain 
de cause et, une nouvelle fois, les 

Pilotes ne gDTWit. T«g r o cf^ r nrtfg 

et fermes dans leur attitude pour 
faire prévaloir leurs argumente. 
Car, si la fin d’épreuve, une fols 
la piste plus ou moins sèche, per- 
mit une course normale; les pre- 
miers tours donnèrent lieu à bien 
des inquiétudes eu égard au 
défaut de visibilité dû aux pul- 
vérisations d’eau — des rideaux 
opaques, dressés par les énormes 
roues des monoplaces. 

L’extrême réticence des pilotes 
à disputer le Grand Prix du Japon 
dans ces conditions portait sans 
doute déjà en germe l’abandon 
de NUd Lamda. Le pilote autri- 
chien, partisan plus qu’un autre 
dn report de l'épre u ve, ne pouvait 
oublier que le l«août, au Nnrbnr- 
grlng, c’est sur une piste détrem- 
pée par la pluie qu'il avait été si 
gravement accidenté. Depuis son 
retour à la co mp é t ition. Lauda ne 
cachait pas son aversion pour la 
conduite sous la pluie au sur 
circuit glissant^ et 11 est possible 
quH se sait installé trop préma- 
turément dans la certitude que le 
Grand Prix du Japon serait soit 
reporté, soit annulé. C’est de toute 
manière un pilote perturbé; en 

S le an doute, qui s'est aligné 
t à fait contre son gré. mais 
nomme les autres, au départ de 
réprouve. A la différence près 
qtrïl était seul à sortir Juste irai 
cauchemar, que les conditions de 


De notre envoyé spécial 

la course japonaise replaçaient au 
premier plan. Comment ne pas 
se souvenir ? 

Avant le départ, 11 y avait déjà 
un gagnant et un perdant. Que 
Hunt ait réusai à prendre aussitôt, 
le conteâle de la course «t que 
Lauda ait, au contraire, disparu 
dans le peloton n’étonnera per- 
sonne. James Hunt jouait son va- 
tout avec détermination : c'était 
sa dernière chance d’être cham- 
pion dn monde et 11 entends^ la 
saisir. Lauda, perdu dans son 
complexe^ conduisait à contre- 
cœur en proie au doute et à la 
crainte. 

Sa décision d’abandonner dès le 
deuxième tour (sur soixante- 
treize eu tout) a cependant beau- 
coup surpris. C’était bien la 
première fols que ce idiote pro- 
fessionnel accompli, courageux en 
diable, se laissait aller au renonce- 
ment délibérément, et ce pour la 
course la plus Importante de sa 
carrière. La suite, avec tous les 
rebondissements du Grand Prix 
du Japon, lui a donné tort, car 
il y a fort à parler que. même 
prudent, Lauda aurait eu les meil- 
leures chances d’être champion du 
monde pour la deuxième année 
consécutive. Chez Ferrari on a 
voulu un moment trouver une ex- 
cuse à l’abandon de Lauda. lui 
donner un alibi. Invoquer une 
cause mécanique, mais très vite 
le bon sens a reporis le dessus et la 
vérité a éclaté. Landa avait tout 
si m plement capitulé. Pour la pre- 
mière fols, le danger avait pris le 
pas sur le courage. Nul ne pouvait 
plus contester que la logique de 
ce sport Impitoyable devais donner 
le titre de champion dn monde à 
James Hunt. 

Et pourtant il s’en est fallu 
d’un rien que Tanrit ne cueille 
in extremis un deuxième titre 
mondial. Les trois pointe d’avance 
qu'il possédait sur Hunt lui don- 
nait l’assurance d’être -Hampinri 
du monde en cas d'abandon, si 
eon rival ne comptait pas parmi 
les quatre premiers pilotes clas- 
sés. Or, James Hunt, en tête de 
la course pendant soixante et un 
tours, allait être contraint de 
ralentir en raison d’une cre- 
vaison. 

Après le fthftTigwfwant de pneu- 
matique, intervenu à cinq tours 
de l'arrivée, il se retrouvait 

bel et htpn . ffhumlhnit et à ce 

moment-là wih gardait 

encor» itwb fywrna cllBOCfl de 

conserver son . titre. Mais Hunt, 
malgré oe coup dn sort, n'avaît 
rien perdu de son agressivité et 
de son «.mhïMtM-L. En deux tours 
H reprenait la troisième place 
qui faisait de lui le successeur 
de NïM Lawïa. Dans cette 
affaire, Mario Andretti, lé vain- 
queur du Grand Prix dn Japon, 
passait un peu inaperçu, comme 


d’aiUe tus le de uxième. Patrick 
DepaOler, qui aurait sûrement 
gagné s'il n'&valt été, comme 
Hunt, victime d’une crevaison, et 
retardé par un assez long arrêt 

à. SOn glatnA 

FRANÇOIS JANIN. 


Athlétisme 


FOULEES RENNAISES 
1. S tannons (Q.-BJ, les SJOO Kilo- 
métras en 24 min. Il sec. ; 2. Llsmont 
(Belg.), M min. 18 asc.; 3. Putte- 
mâns. (Balg.),. 24 min. 2S .ua.; 4. 
Fart (G.-ïy. M min. 30 sec. ; s. Box- 
berger (Fr-L 24 min. 33 see4 6. Foster 
(G.-B.), 24 min. 35 bbc. ; 7. Haro 
■ (tePJ> 23 min. 5 sec. ; 8. Le Vaillant 
(Fr.), 25 min. 27 sec.; 9. Folle unis 
(BelgO. 25 min. 13 sec.; 10. Concath 
(Fr.), 2S min. SI sec. 

Automobilisme 

GRAND PRB: DU JAPON 

L Andretti (Lotus), 1 fa. 43 min. 

58 sec. SS (moyenne 183,615 tan-fa) ; 
2. DepaiUôr (Tyorsai) 1 h. 43 min. 

59 sec. 14; 3. HÛnt (Mao Loren),-! Du 
44 min. 0 sec. 06 ; 4. Jones (Surtaes); 
5. Regazsmi (Ferrari) ; 6. NÜBSOn 
(Lotos) ; 7; Laffitte (Llgler) ; 8. 
Ertl (Hesfceth) ; 9. Tafcshara (Sur- 
tees). 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
Classement finaL — L Hunt 
(G.-B.), Mec Leren. 69 pfea;2. Landa 
(Aut.), Ferrari, 68 ; 3. Scheckter (AIT. 
du Sud), TyrrelL 49 ; . 4. DepaWer 
(Fr.), Tyrrell, 39; 5. Begâxxoni ■ 

(Suisse), Ferrari. 31; flL Andretti 
(E.-U-), Lotus, 21; 7. Watson (Tri ). 
Laffitte (Fr.), Llgler, 20, etc. 


Basket-Bdll 


déjà très sûre d'elle,- la. Jeune Mar- 
seillaise (douze ans et demi) a, 
pour sa part, enchanté le public. 

GUY PORTE. 


. ÏSESti 

■ ' ' ’ championne belge Joëlle de Kau- 

fcelaixe, se sont mesurées, au cours 
des galas d’Antibes, aux presti- 
gieuses gymnastes roumaines. 
Gfftcieuse, légère, expressive et 

« Normal » 


« normal » qu'elle ait dominé les 
Jeux comme eDe l’a tait car « hs 
étalent confiants dans son talent »- 
A son retour de Montréal, l'ac- 
cueil que lu! ont réservé les auto- 
rités roumaines avait toutefois de 
quoi l’impressionner. Devant toutes 
les personnalités du régime réunies 
au palais des sports et de (a 
culture de Bucarest, elle a été 
décorée par M. Nicolas Ceausescu, 
chef du gouvernement et. secrétaire 
général du part! communiste rou- 
main, de r étoile du - Héros socia- 
liste », la plus haute distinction de 
la République roumains. 

Parmi les fêtes organisées dans 
plusieurs villes en son honneur et 
en celui de. eon équipe, la plus 
chaleureuse a eu Heu à Gheorghlu- 
DeJ, l’ancienne Oneatl, où elle est 
née et où elle réside. 

Au terme des réceptions officielles, 
les autorités roumaines ont offert & 
Nadia Comaned et à ses camarades 


CHAMPIONNAT DS FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(sixième Journée) 

•vnieuxbaxme b. Clermont.. 102-81 

•Tours b. Challana 112-87 

■Nice b. SJ. Evry 106-96 

•Caen h. Antibes ........... 90-83 

•Berck b. Lyon 101-92 

•Ortfaez b. Le Mans 101-87 

•Sagnolet b. Valenciennes .. 109-101 
•Monaco b. Tarare 81-73 

Classement. — L Tours et Nice, 
17 pte; 3. Villeurbanne, Bartik et 
Bagnolat, 16; 6. Caen, U ; 7. Ortfaez, 
14 B. Clermont, 13 ; S. Le Mena et 
Antibes, 12; 31. Ghallans, C.B.O. 
Lyon, Monaco et B.F. Evry, 8; 
15. Tarare et Talenetennee; 8. 


lll t* dUteatlaa roumaine, oui 
était conduite par M. Gaby Popescn 
et l'entraîneur national Bêla Karoly, 
comprenait, outre Nadia Comenacl 
et Teodora Ungureanu, Gaby Glor- 
Kfalu. Marllena Neaçu et Marlana 
Constantin. 


un. mole de vacances au bord de la 
mer Noire, dans là nouvelle . station 
estivale de Mangalla, proche . de ta 
frontière bulgare. Puis là profite gym- 
naste a repris le chemin de l’école 

— elle est en « 9* année », notre 
classe de 4 a - de renseignement se- 
condaire — et se desfine .au profes- 
sorat d’éducation physique. L’entraî- 
nement 7 Trois * heures quotidienne- 
ment, six' Jours "par semaine. 
Qu’est-ce que la gymnastique 7 

— « Sa passion. » Les plus grandes 
qualités pour une gymnaste 7 — « La 
persévérance, le travail, ramour de 
la gymnastique. * Envfsage-l-eUa de 
consacrer ea vie au sport : « Oui, 
comme athlète d'abord, puis commo 
entraîneur, mais A soixante ans tout 
de même — » On apprendra encore 
qu'elle a comme distractions, les pro- 
menades à. bicyclette, la collection 
des timbres et des poupées (elle en 
possède cent cinquante]. L’entretien 
n’a duré que quelques minutes. Elle 
n'a pas souri ;: ne .s'est pas animée ; 
elle était ailleurs. 

Deux heures après, . on retrouve 
une autre Nadia Comànecl, à. la fin 
du repas offert à la délégation rou- 
maine par la municipalité d’Antibes, 
dans un restaurant de la presqu’île 
dujCap. Détendue; mutine .et révélant 
soudain qu'elfe comprend et s'ex- 
prime un peu dans. .notre langue 
qu’elle étudie depuis trois ans. Par- 
iant de sa famille, de son père qui 
est mécanicien, de son frère Adrian, 
dix arts, qui n'aime que le football. 
Riant en offrant au maire d'Antibes, 
M. Pierre Merfî, deux petits person- 
nages folkloriques roumains, dont 
les têtes aimantées se rejoignent 
dans un baiser sec dès qu'on lés 
approche l’une de l’autre _ Mais 
quand on. lu! demande , si la. gym- 
nastique de- haute compétition, n'est 
pas un peu une prison, la première 
Nadia, celle de l’Interview, fait taire 
la seconde. Pas de réponse. — G. P. 


LA FRANCE BÂT L'AUSTRALIE 18 b 15 

Face à une bande d’aventuriers 

* De nôtre envoyé,, spécial ' 

Bordeaux. — D’abord, un bon public. Libérés, rassérénés 
par Fouverture en fanfare de Véqtfipe de France oui marquait 
do use points en dix minutes faite gagnera finalement par dix- 
a ait à quinze), deux dizaines de miniers de Gascons nous 
donnaient enfin rexemple d'une /ouïs française intelligente. On 
f entendait acclamer tes réussites australiennes, moquer l'outre- 
cuidance des Français, protester contre le . refus par l'arbitre 
d’un essai australien qui paraissait valable» Un miracle « Les 
naturels du Bordelais seraient-ils. en. troupe, tes plus civilisés des 
Français? 

H a pourtant fallu qu’à dix minutes de la fin u ne vilaine 
bagarre laisse Imbemou doué au sol, savamment piétiné par 
les plus gros messieurs des antipodes, pour que se réveSuent 
sur cette tncflte terre romaine et britannique les instincts des 
tribus gauloises, querelleuses et fortes en gueule. Pour un peu, 
et prêtait la forme du ballon, on se serait cru à Saint-Etienne 
un soir de coupe d'Europe. Ce ne fut qttune flambée. Béais ne 
verra-t-on jamais un public capable de se tenir p r op rement 
deux mi-temps durant ?.. ^ 

Uir beau sang-froid 

Drôle de match, avec ça, manqué et savoureux, balayant la 
peUmse de langues'vagues effrénées; comme en Voient les orages 
dans lès ctànate tropicaux. Un match fait de flux et de reflux 
soudains, un combat de coursiers , une course de combattants un 
peu fous, le tout démesuré et discontinu, mais passionnant parce 
qu'à de bons joueurs venus de Toulouse ou de Tfarbcmne. tout 
farauds de leurs maîtrise, s’affrontaient une bande d'aventuriers 
comme on en voit dans tes füms de Sam Peàktapah. 

Galopeurs sans pareil, bons sauteurs, sacrés cogneurs d 
l'occasion, déménageurs de pianos ^capables aussi de faire des 
gammes, on a m des Australiens tout près de remporter. 

En dépit des résultats médiocres obtenus "par cette équipe 
contre les sélections régionales françaises, no us soutenions après 
avoir ou leur match contre les Languedoc i ens, à N arb o nn e, que 
ces garçons couleur de teuüles mortes n’ont pas seulement des 
jambes, des muscles et une vraie dureté physique, maie qu’ils 
jouent aussi ou rugby comme leurs aînés de naguère, CatchpoLe, 
Hawthame au Fatrfax. On peut, au surplus, les créditer d’un 
beau sang-froid. 

Bousculés, trimballés, presque ridiculisés pendant le premier 
quart d’heure, an les vit courber la tète, re p ren dre souffle, se 
rassembler et peu à peu faire basculer le match. C’est alors 
que surgit un petit homme aux semelles de vent, un freluquet 
rouquin nomme Wright qui, le ballon en main, semble avoir mis 
un tigre dans son moteur. Secouant ses boudes datres, il s’en- 
gouffra trois fois d travers les défenses françaises , les. trans- 
perçant comme, en se jouant Laissez-le filer, et fl se glisse, 
rebondit, et se retrouve dans votre en-but MerveUlëux bon- 
homme, qui a survolé je match et réussi à è&tpser cet autre 
joueur rf exception qu’est l 'ouvreur Mac Leon. 

Un quart d'heure de jeu superbe . 

Alors, en face ? Le. quinze de France sort à grand-peine 
de son cocon. Tl avait, ce dimanchei un quart d’heure de jeu 
dans les jambes et dans le cœur, un quart dfheure superbe, c’est 
~ vrai. Après, on a vu s’opérer une sorte de partition , une dislo- 
cation i entre a ceux de .devant s, les gros, qui ont été plutôt 
bons; et < ceux de derrière. », qui avaient l’air d’être montés 
dans un wagon détaché du train. H manquaü t -an chaînon, des 
soufflets entre les wagons, ou plutôt une charnière. IZ serait 
sain de nier les qualités dallant et dénergie de Jacques Fauroux, 
demi dé mêlée et capitaine. Vais ce garçon cannait assez le jeu 
pour juger r avec nous qufü a cafouillé ce match au-delà du 
possible, toujours à contretemps , à contresens. Une pitié. Au 
point qd-à ses côtés, V excellent Alain Mané, gui. a su rendre 
à son équipe de Brive un style et une vie, et dont on attendait 
depuis longtemps répanouissement en équipe de France, parut 
malheureux et emprunté. 

Dix-huit à quinze : le score inversé, on n'aurait pas crié 
à rf« Justice. Le voyage depuis Sydney est long. Mais ces jeunes 
gens ont bien fait de venir. Lear rugby, décidément, ne sent 
pas le renfermé. 

JEAN LACOITTURE. 


Football Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE. PREMIERE DZVXSXGN - 

La Oo «pè d'Europe fera-t-elle per- 
dre Je championnat à Sahtî-Btimma ? 
Comme après leurs deux matehes 
contre Softs,, les Stéphanois ont été 
battus ' à Angers (4-2}, oe qui ten- 
drait A démontrer que les matoises 
européennes des « verts », acquises 
de plu* en plus à l’énergie, laisse n 
rffif traces. 

Cette quatrième, défatte. dee .Sté- 
phanois, qui n'en avait connu que 
cinq tors du dernier championnat, 
les place désormais A 7 pointe des 
Lyonnais, nouveaux leaders après 
leur «accès no- les Nantais (2-0 J. 

•Lyon b. Nantes 2-0 

•Socbanx b. Bastia. 2-0 

•Nice b. Laos 1-0 

Mets b. -Raima 2-0 

..•Mets b. Marseille 2-1 

•Nîmes et Valenciennes 2-2 

-Paria b. Bordeaux 2-1 

•Nancy b. Laval 4-1 

-Angers b. Saint-Etienne „■ 4-2 

•LUI b b- Troyes...... 3-1 

Classement. — L ■ Lyon. 16 pts ; 
3L Nantes, 15; 3. Butta, 14; 4. Nice 
efc~ Nîmes, 13 ; B. T-an» , Brima, - Mar- 
«me et Mets; 12; 10. parte 8.-0. 
et Ange», U; 12. Nancy, Laval et 
Bordeaux, 10 ; 15. Saint-Etienne, 
Valexudannee et Treyee, 9; 18. so- 
' anaux; 8; 19. Lille et Rennes, 7. 

DEUXIEME DIVISION 
GROUPE A 

•Avignon et.- Monaco....; 0-0 

Toulon b. -AngonUme 1-0 

-Auxerre b. Cannes 3-1 

-Fontainebleau b. Red Star..;. '141 

-Paria F.C. b. Bourges 4-0 

1 -Toulouse b. Tavaux 9-0 

Martigues b. "Ajaccio. ......... 1-0 

Gueugnon b. -Site 1-0 

Béziers b. -Arles. 1-0 


Battue ~20 à 15, ' A Zurich, par les 
Orasshoppers . lu Stella Sports de 
Saba-Kaitr est Otmtnée de la coupe 
d'Europe des clubs Champions. 

: Hippisme 

Le prix Théâtre Bobtn o, disputé A 
Longàutmp et retenu pour -les paris 
couplé gagnant et tiercé, a été gagné 
par UsttuL suivi de ’ MI — si et de 
Faxor. La combi nai so n gagnante est 
3-7-2. . ‘ •_ 

Jeu à X1U 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PRE MIERE DIVISION 

•Albl b- Villeneuve L.... 7-3 

-Avignon fa. Tonneins 12-8 

-Carc assonne b. T^riynmn .... 15-9 
. •Xm catalan b. Salnt-Eettve. 34-13 

•Toulouse b.-Umoux 23-4 

Marseille b, -VnieÇranebs .. 20-5 

fflmwiwit . 1. SM TT —4.l.w [ 

.20 pts ; 2.. Avignon. 19 ; 3. VUlasazve, 
19 ; 4. CarcaaKnme. TArigrM.n et ABU, 
U : 7. Toulouse; 14 r l Umnux; 13 : 
-ft. Salnt-Hstèva. U ; 10. M*r—nto, 
10: IL Tonneina, 9; 12. VXIleftan- 
cfae, 7. . 

Rugby 

CHALLENGE DU MANOIR 
■ ' POULE B 

Graulhet tv ■Castres ........ 15-7 

-Grenoble b. Raring c. P 8-6 

Cia sarment. — 'L GranHiet, 9 pts 
(S mJ; 2. K.Cî, Castres et Greno- 
ble, 3 (3 mj. 

FOULE C 

Mont-de-Marsan fa. •PUC .... 10-9 
Classement. — 1. Tarbes, 6 pts 


Cyclisme 


TROPHEE BABACCHX 
L Maertens-FoDentier (Belg.), les 
90 kilomètres en 1 h. 57 min. m sec. 
(moyenne tente : 48,330 km-b) ; A 
Mocer-Schulten (L-P.-BJ, à 2 min. 
12 sec.; 3. BoUavanMaréuasen (Xt.- 
Dan). à 2 min. U sen; 4. Aigeri- 
zanonl dt), A 3 min, u «<*.: 5- 
TbOvenet-Vamlenbiuncka (Fr.-Belg.), - 
à 3 min te een; 6. Borgeognool- 
TmMi (B.), à 4 min. . 37 sec.; 7. 
Bracfce- Zoétemdt (Belg. -F^SO. à 
B eut Ti. 36 sec. 


* Classement. — , 1. AngouÙme, 
Auxttre et Toulon, 14 pts ; 4. Mnmuw 
et Fontainebleau. 13; 6. Avignon et 
MarOgnee, 12;' 8. Gueugnon, 

.et Sériera, il; LL Paria PjC. et Tou- 
lonae, 10 ; 13. Red Star, 9 ; 14. 
et -Arles, 7; U. Tavaux; 5; 17. Sète. 

:4; la. Dottpgtt, a. 

GROUPE B 

.-Sonon b. Chaumont .......... 4-1 

Lori e nt b. «Besançon. 2-1 

-Str asbourg' b. Haxebrouek; '. . . . 2-0 

•Brest b. Epinai 2-i 

•Toues b. Amiens 4-1 

"ÇbWeauroux b. Qulmper...... 3-1 

•Balnt-Dlé et Boulogne... i_i 

•Dunkerque et Luoé... 2-2 

-nobux b. Caen.;... 2-0 

Classement. — L. Strasbourg et 
Rouen, 14 ms; 3. Besançon, CbA- 
teauroox et Toula, 12 ; t SplnaL U ; 
7. Boulogne, Lusé, Brest, et afaan- 
mont, 10; IL HAaebrouck. 


Ncaax et Amiens, 9; l5. Qnlmper et 
Danfrcique. 8; 17. Salnt-Dlé. 7; 
18. Caen. <L ~ 


(2 m.) ; 2. Mont-de-Marsan, 4 (2 m.) ■ 

3. NïubonnB, 3 (1 m.) ; 4. PüC, 3 
(3 m). 

POULE E 

Ag en b. -Vichy 17-3 

. Class eme nt. — — l Apw et Romans, 

7 pts (3 rtt) x 1 ' Montanban. 4 
(2 m) ; 4 . Vichy. 2 (2 m.). 

Tennis de table 

' CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 
DE POLOGNE 
SOCLE MESSIEURS 
Demi-Anales. — Sacra Un (P.) b. 
Fraa&fc (P->. 18-21. 21-7, 21-13, 21-16 ; 
Blrocheau (P.) b. Czoobaziakl (F.). 
21-15. 21-16..10-2L 2L-16. ^ 

Finale. — Secxetln (F.) b. Bizo- 
cheau (F.). 21-17. 21-12. 16-2L 21-15. 

DOUBLE MESSIEURS 
Finale. ' — . Seoratin-Btrocheaa b. 
Molnar (B.) - BSesaroe (7J. 21-23, 
21-14; 21-10, 21-LL 

. . SIMPLE DAMES 

Demi-finales, — Bergeret (F.) 'b. 
Iraxchko (MJ, 19-21, 22-20, 21-9, 

18-21, 21-19 ; TtUnaora (TJ, b. Fe- 
rencsy (R.), 3^2. 

Finale. — TUhanova (T.) b. Ber- 
gerst (P.). 21-15, .21-12, 21-10. 

Volley-ball 

CHAMPIONNAT DE -FRANCE - - 
DE PREMIERE DIVISION 
(Treizième joaênéeO 

'•Salnt-Maur fa. Asnières S-2 

-MontpaUlar TJ.C. fa. GxanoMa.. 3-0 

“Raclng b. Tourcoing 3-1 

^Cannee b. P.T.T. Montpelllar .. 3-0 
Clamait b. -Touib . . . . TT. 3-0 

Classement. — L Racing. 6 pts; 
l'MOÜtpelUu tj-C^ 5:3. 5 ; 

4. Soinp-Maor. 57 5. Asnières. 5- 
-6. CI sma rt» Oruiotto et Toqzco1h£ 

. 4 ; 9. Tours et Montpellier. 3. 

‘ pelller, 3. 



LA CAIVIT1L.. C'EST DÉPASSÉ! 

ENFIN A PARIS 

«HAÏR CHIRURGICAL» 

SUPPRIME IA PERRUQUE 

GRACE À ‘ 

SON PROCÉDÉ RÉVOLUTIONNAIRE 

ABOUT TOUTES LES TECHNIQUES 
- ET 1E PROUVE 


Nau 

Adresse ;. . 


TA. 


Consultation et examen gr atu it sur rendez-vous (sauf samedi après- 
midi)! Sans rèadéz-VMM £ mardi, meaeredi, jeudi du 17 b è 19 à, 
38. iM.de Basson» - 75008 PARIS. — Tâéphoao : 723-55-18. 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DASSAULT 

lu commission dos lois de FAssomblée 
examinera mercredi la création éventuelle 
d’une commission d'enquête parlem entair e 

j. I* commission des lois de l’Assemblée nationale a prévu 
ma ?SS Z » 0 î !tol>re ’ to ropport de M. Jacques 
rr! T*™ , ‘ UJ >?±’ snr ** Proposition de résolution 
de M- Gaston Peffarre et de plusieurs de ses ooll&guets socialistes 
'V 1 ® commission d'enquête parlementaire sur 
rimnation d es fonds publics alloués aux sociétés du groupe 
privé Marcel Dassault 


-« ZZ apparent, est-ü notamment 
observé dans l'exposé des mntJf g 
de- la proposition de résolution. 
que les firmes de ce groupe uti- 
lisent abondamment les fonds 
publics par le procédé des avances 
remboursables ; fumais au rare- 
ment remboursées, ainsi que par 
le financement d'études onéreuses 
et parfois sans suite. Aussi, on 
est en droit de se demander si 
ces fonds ainsi généreusement 
dépensés ne sont pas. en défini- 
tive, vttlisis à des fins autres 
qpe celles que commande Vintérêt 
national. » 

On sait que la plupart ' des 
partis politiques, et notamment 
îTTJDJt, à laquelle appartient 
M. Marcel Dassault ont annoncé, 
la semaine dernière, qu'ils se 
ralliaient & la proposition du 
groupe socialiste. -Oelle-cl a donc 
toutes les chances d'être approu- 
vée par la commission des lois. 

Interrogé, samedi 33 octobre, 
per ILTjL, M. Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
P.C.F., a commenté la lettre dans 
laquelle IL Dassault a rappelé 
qu'il n’était pas opposé & la natio- 
naUm'Hon de son entreprise aéro- 
nau tique. 

« Ce serait très bien, a déclaré 
IL que X. Giscard d'Es- 

tatng n’attende pas une minute 
pour sauter sur cette proposition.» 
M. Dajwariit utilise les fonds 
publics soit pour les geler, soit 
pour investir dans d'autres sec- 
teurs, a affirmé en substance le 
responsable c o mmuniste.- qui a 
ajouté : « (Tes t un gaspillage 
madmiss&le des deniers publics, s 

Dès informations, non démen- 
ties & ce Jour par le ministère des 
finances, ont fait état la semaine 
dernière (Ton redressement fiscal 
de 115 ramio ns de francs après 
l'examen des comptes de cinq 
sociétés contrôlées par M. Das- 
sault entre 1970 et 1976. Selon 


A Paris 

L'HEBDOMADAIRE « SORTIR » 
EST SAISI A LA REQUETE 
DU COUTURIER MICHEL RENOMA 

M. Gilles Régnault, vice -pré- 
sident du tribunal de Farts, a 
fait droit, samedi 23 octobre, a la 
requête présentée par M” Pascal 
Dewynter au nom de M. Michel 
Cressy, dit Michel Renoma, cou- 
turier. qui demandait la saisie du 
numéro 3 de l'hebd o madaire 
Sortir, paru le 20 octobre, et qui 

g bliait un article intitulé « L'art 
jtique de Renoma», accompa- 
gné de la photographie d'un ta- 
Eu suivie d*mi texte intitulé 
Mes petites fantaisies érotiques. 
par Michel Renoma. 

M* Jean Bug, conseil de M. Marc 
De Jean, directeur du mag az in e et 
de M. Eric Vincent, auteur de 
l'article, a mentionné, mais en 
vain, que celui-ci s'était Inspiré 
d'un texte rédigé par une agence 
de presse. 

L'ordonnance du magistrat re- 
marque notamment - : < L’article, 
Manque suivi des initiales &-V-, 
amène le lecteur à penser que 
M. Michel Renoma. dont T’appar- 
tement contient divers tableaux 
(Tinspiration érotique, expose 
complaisamment certains aspects 
de sa vie privée.- » 

Pourtant, est-il ajouté, ■ jamais 
Michel Renoma n'a autorisé qui 
que ce soit & écrire et publier 
cet article ». 

Or, « la révélation faite par 
Sortir, d rtnsu de Vintéressé.d'un 
prétendu mode de vie de Michel 
Renoma inspiré par 2e caractère 
érotique de la décoration de son 
appartement, constitue une voie 
de fait et une atteinte intolérable 
d Za vie privée çtrtï convient de 
faire cesser ». 


A Sentis 

UN INSPECTEUR DU TRAVAIL 
PORTE PLAINTE 

CONTRE M. ÉM1LIEN AMAURY 
POUR DIFFAMATION 

Un inspecteur du travail de 
Creil (Oise). M. Gérard Demoiy, 
vient de porter p l aint e à sénés 
contre M. Emilien Amaury. direc- 
teur do publication du Parisien 
libéré pour diffamation envers un 
fonctionnaire. 

La plainte de M. Demory vise 
un article publié dans le Parisien 
libéré du 14 Juillet dentier et 
relatant le licenciement de quatre 
militants syndicaux de l’usine de 
Poclain, autorisé par le ministre 
du travail bien que les inspecteurs 
du travail aient donné un avis 
contraire. rmn« son article le Pa- 
risien libéré avait qualifié bL De- 
tnoxy « d'irresponsable ». 


l’hebdomadaire le Point de cette 
semaine , un redressement de l’or- 
dre de 65 millions de francs se- 
rait d’autre part proposé après un 
contrôle fiscal de la Générale 
Immobilière Marcel Dassault 
(G. T . M . D J, qui serait la «société 
mère» du groupe privé: 

Le redresseront de 115 wiiiHnn» 
de francs, qui serait Intervenu en 
premier contrôle, semble bien 
avoir été décidé et il est l’un des 
Plus importants jamais effectué 
radmîntetration fiscale * en 


M. GISCARD D'ESTAING : les 
affaires judiciaires ef fiscales 
seront menées à ferme. 

Le président de la République 
a été Invité à donner son senti- 
ment, ce lundi 25 octobre, & 
R.TJL sur l'affaire Dassault. 

« Les affaires judiciaires et fis- 
cales seront menées à leur terme. 
21 est vrai que certaine plainte 
a été retirée, mais la oscf ston 
^entreprendre des poursuites de 
justice n'a pas - été interrompue 
pour autant La preuve, c’est que 
la plainte a été retirée, mais que 
l'intéressé est en prison et que la 
justice poursuit, bien entendu, 
VinstrucUon des affaires en cours 
judiciaires et fiscales. Aussi long-, 
temps que cette instruction est en 
s, u c 


traçai l, mais , bien entendu, dans 
les deux domaines, les conclusions 
d? ensemble seront tirées», a af- 
firmé M. Giscard tTBstalng. 


l/affaire 

des «brigades rouges» 

L'AMI DE JOüL MATENGO 
A Elf REMIS EN UBHTE 

Après plus de quarante heures 
de garde & vue dans les locaux 
de Ja police de Grenoble Ue Monde 
daté 24-25 octobre), M. Joseph 
dit «Francis», en- 
tendu M m ww ^Amntw ri WB Pen- 
quftte box les «Brigades rouges », 
a été remis en liberté le samedi 
23 octobre en fin de matinée 
sans qu’aucune inculpation soit 
-retenue contre lui. 

«Je n’ai rien à me reprocher, 
je n’ai jamais rien fait », .devait 
par la suite déclarer & Grenoble, 
dans une interview & ER 3,' l’ami 
de jo3I Matencto. écreraé, lui, à la 
fin dé la - semaine dernière sous 
l'inculpation de séquestration et 
d’homicides volontaires. Sel cm cer- 
taines sources, Joël Matencto 
aurait entamé une grève de la 
faim & la pr ison de Varces, où 
il est détenu. 

Evacuant la diffusion, de la voix 
du ravisseur présumé & la radio et 
g là télévision avant l’arrestation 
de Joël Matenclo, le Syndicat de 
la magistrature dénonce, d’autre 
part, * remploi de la d&ation 
de masse comme moyen de ré- 
soudre une affaire judiciaire dont 
la granité est pourtant indé- 
niable». «Ce procédé, estime le 
Syndicat, s’inscrit dans la logique 
de Vescatade des moyens utilisés 
pour entretenir un climat tTinsé- 
curtté. (-J Dosa la bette contre 
la criminalité, la fin ne saurait 
justifier n’importe quel moyen, 
même s’a est - utilisé à tare 
exceptionnel », affirme encore le 
Syndicat de la magistrature, qui 
conclut : « Une telle pratique 
contient en germe d’autres 
atteintes aux libertés». 


• Réclusion à vie pour le 
meurtre dune personne âgée. — 
Un t e gruiier, figé de trente-sept 
ans, Jacques Chevallier, et un 
Trrs/vyr^ ggg de trente-deux ans. 
Gabriel Bellssant, ont été 
nnnHnmwfa, samedi 23 octobre, & 
la réclusion criminelle & perpé- 
tuité, par la cour d’assises - de 
l'Ain pour le meur tre d'une 
sonne figée, Mlle Mariette " 


FACE AUX INCERTITUDES DE LA -LÉGISLATION 

la magistrature italienne, de la droite à l’extrême- gauche 


Rome. — Pour la première 
fois depuis sa création, en 
1858, le Conseil supérieur de 
la magistrature Italien ne 
compte des représentants de 
toutes les tendances organi- 
' Bées, y .compris l’extrême 
gauche. Ce résultat, acquis 
anx £1 e ctl ons .des 17 et 
18 octobre, n’est pas dû & un 
bouleversement des rapports 
de forces, mais & l’introduc- 
tion du scrutin proportionnel. 

Le Conseil supérieur, auquel la 
Constitution confie « rautogou- 
vemement » de la magistrature, a 
été élargi en même temps que 
démocratisée fi compte mainte- 
nant trente-trois membres : le 
chef de l'Etat, qui le préside : le 
premier président et le procureur 
de la Cour de cassation, qui en 
font partie d'office ; dix person- 
nalités désignées par le Parlement 
et vingt antres élues par les dlf- 


De notre correspondant 

fârentes catégories de magistrats. 
La répartition de ces vingt sièges 
Indi en » exactement quelles sont 
les tendances de la magistrature 
italienne, qui compté près de sept 

rnHlg Tnprnnmfl fl. ■ 

On peut schématiquement dis- 
tinguer une droite conservatrice, 
comprenant la plupart des mem- 
bres de la haute hiérarchie, re- 
groupés dans une Union de ma- 
gistrats (un siège) -; un centre 
droit, Magistrature indépendante 
(huit sièges), qui dirigeait presque 
seul Jusqu’à présent le Conseil 
supérieur ; un centre ■ gauche. 
Troisième pouvoir (quatre sièges), 
qui y était associé; une gauche. 
Engagement constitutionnel, 
proche des partis communiste et 
Socialiste (cinq sièges), et une 
extrême gauche très active. Magis- 
trature démocratique (deux sièges). 

Le Conseil supérieur exerce un 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ge beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
roontcez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOFIÏG 

Vous trouverez chez YSOPTÏC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-] es gratuitement chez 


YSOPTIC 

30, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
TéL : 522.15.52 


Docmauaüott a Bat des correspondants 
français et êtnutsen sur demande. 



V.YSOPTIG 


Quand lève -ton le capot 
d’une 604 SLV6? 


Vous naurez pas souvent à 
lever le capot de la 604 SL V6. 
Son moteur six cylindres est soli- 
de. 11 associe la puissance et la lon- 
gévité. Si vos passagers qui ne 
l'entendent jamais demandent à le 
voir, alors donnez quelques expli- 
cations : Moteur super carré : 
2664 cc de cylindrée. Puissance 
fiscale : 15 CY Consommation 
testée au 21 e Mobil Economie 
Rim : route : 10,23 3/I00.km; ville : 
14,91 1/100 km. 

Puissance maxi DIN : 136 
chevaux. Vitesse -maximale : 
182kni/h. 

Ne prenez pas la peine de 
leur décrire sa souplesse, son brio 


Pour montrer le six cylindres à ses amis. 


dans les côtes, les journaux l'ont 
déjà fait. Confiez-leur plutôt le 
volant Et emmenez-Ies sur un par- 
cours difficile. L'un de ces par- 
cours où l'on change constam- 
ment de régime- 

SL après cet essai, ils vous 
regardent avec envie, ne leur en 
veuillez pas. Et surtout ne soyez - 
pas surpris de les voir bientôt au 
volant de leur 604 SL V6. Cest 
qu'ils aiment l'automobile- et 
qu'ils savent apprécier les vertus:, 
du six cylindres. 


Peugeot 604 SL V6.Une grande voiture. 


. . Prix'dés çnxnain'au VJ 26 : 46 000 F. 


rôle déterminant l'appareil 

judiciaire italien, fi nomme les 
magistrats, décide de leurs trans- 
ferts, organise les procédures 
disciplinâmes et dorme son avis 
sur tous les projets de lois 
concernant la justice. La présence 
en son sein des différentes ten- 
dances le rendre plus crédible. 
Ces tendances divergent en parti- 
culier sur les rapports entre jus- 
tice et politique. Alors que Magis- 
trature démocratique sur 

les liens entre l 'activité judiciaire 
et la vie politique et sociale. 
Magistrature indépendante s’op- 
pose & une politisation des juges 
qui porte atteinte, selon elle, à. 
l’indépendance et à l’impartialité. 

Au-delà des Idées, on se trouve 
bien souvent devant une diffé- 
rence de sensibilité. Les hauts 
magistrats actuels ne peuvent 
effacer d'un trait de plume leur 
formation sous le régime fasciste, 
pas plus que leurs prédécesseurs 
ne pouvaient tout à fait s'empê- 
cher, malgré leur allégeance au 
Duce, d'être des libéraux. Aux 
conflits de générations, quH faut 
naturellement nuancer, s’ajoute 
l'Influence directe des événements 
politiques et sociaux. L’Italie 
actuelle est l’un des pays où un 
peut en principe faire arrêter 
iporte qui. 

On l’a vu notamment, en 1974, 
avec l'emprisonnement du général 
VI to MI c e li. ancien chef des ser- 
vices secrets, sur l’ordre d’un 
Jeune magistrat de Padoue. Mais 
c’est aussi un pays sans Etat véri- 
table, où éclatent des scandales 
de toutes sûtes. Les carences de 
l'appareil administratif conduisent 
tes Juges à jouer un rôle de substi- 
tution et, par la force des choses, 
à «soulever des lièvres» quoti- 
diennement. La marististare se 
trouve ainsi aucentre des 
confl its politiques les plus graves 
et même les plus sanglants : on 
ne peut oublier les tentatives 
d'assassinat en r.barrig avant les 
élections législatives de juin der- 
nier, qui coûtèrent la vie à deux 
hauts magistrats. 

Cette vague d’attentats a cessé 
aussi brusquement qu'elle s’était 
déclenchée: Mfrfo elle peut renaî- 
tre à tout moment., Par l’intermé- 
diaire de leur conseil supérieur, 
les magistrats ont réclamé des 
mesures exceptionnelles de pro- 
tection — allant jusqu'au port 
d’armes sacs permis pour tons les 
mag istrats en exercice — et des 
procès d’urgence pour les auteurs 
de ces crimes très particuliers. 

Une «machine» grippée 

. Le nou veau Conseil 'supérieur 
aura surtout pour tAnha (je favo- 
riser une r ef or m e du système 
Ju dicia ire qui est réclamée de 
toute paît. On constate, en effet, 
une double carence : la 
« machine » fonctionne mai et la 

- législation est trqp incertaine, 
fi en résulte un manque de 
co n fiance croissant de la part des 
c itoye ns. La Justice a beaucoup 
perdu de son prestige, et pas seu- 
lement en raison des «bavures» 
de certains de ses membres, 
corne le juge Romolo Piet roni. 
ancien conseil] ex de la commis- 
sion parlementaire antimafia, qui 
vient de se faire arrêter & Rome 
pour- «activités mafiose ». 

Le mauvais fonctionnement de 
l'appareil Judiciaire peut facile- 
ment s’ffl.usfcrer par des' chiffres. 
Au début de cette année, mim twITIp 
détenus Qa moitié des effectifs) 
attendaient d’être jugés, et près 
de trais millions de do ss iers s’ac- 
cumulaient - dan c les frHTuTnan'r 
Ceux-ci sont très mai répartis sur 
le territoire et ont des équipe- 
ments dérisoires. Conséquence : la 
pratique de l’arbitrage privé ren- 
contre un succès croissant. 

L’autre aspect du problème — 
les Incertitudes de la législation 

— n’est pas moins grave. Depuis 
des décennies et malgré les chan- 
gements profonds du. régime poli- 
tique; de multiples lois viennent 
s'ajouter les unes aux autres tbws 
une belle incohérence. la Cour de 
cassation elle- même finit par 
prononcer des sentences contra- 
dictoires. Appelés à exercer leurs 
activités dans des ‘domaines de 
plus en plus, vastes avec cet outil 
dépassé, les juges font parler d'eux 
de façon permanente. On . ne 
compte plus les sentems damo- 
rose (sentences spectaculaires) qui 
valent à leurs auteurs de nom- 
breux «wiTWp n tatiw» /long ]es 
journaux et parfois mtma des po- 
lémiques publiques entre eux. 

L'Association nationale des ma- 
gistrats a présenté l’an dernier 
des propositions tenant compte de 
la prochaine réforme du code pé- 
nal. On y trouve notamment deux 
souhaits : l'institution du Juge 
unique en première i™etam/«c (au 
lieu de mobiliser trais magistrats 
comme cest le cas actuellement) 
et la mise en place de juges non 
professionnels pour les affaires 
d’importance mineure. L’associa- 
tion remarquait cependant que 
rien ne po ur rait être fait sans un 
accroissement substantiel des fi- 
nances, car le chapitre Justice ne 
deprésente que 1,2 % du budget 
de l’Etat Italien. 

ROBERT S0L& 


• La Chambre interdéparte- 
mentale des huissiers de justice de 
Paris est composée, pour l’année 
judiciaire 1876-1977. de MU. Cl- 
priano, président ; Delattre, syn- 
dic t Jean - Bordeau, rapporteur ; 
Bâtas, secrétaire: Jean- Claude 
Desagneaux, trésorier. 17, rue de 
Beaujolais, 75001 Parla 










CE QUE PERSONNE NE VOULAIT 
VOUS DIRE, LA CHASE VOUS LE DIRA 

La Chase dispose des informations dont vous avez besoin 
pour progresser sur le mardtênvondmL 


Dans le mondé des affaires, une 
entreprise ne peut survivre que si elle est 
bien informée. Une bonne information qui 
vientrai bon moment, cela vaut bien plus 
que de l’argent 

Et c’est sans doute pourquoi ceux qui 
détiennent les informations importantes ne 
tiennent pas à les partager. 

LA CHASE ET SON RÉSEAU 
D’INFORMATION 

La Chase a accès aux meilleures sources 
d’information, les plus haut placées et les 
plus secrètes. 

Vingt quatre heures sur vingt quatre, ses 
spécialistes observent et analysent 
l’évolution politique, économique et sociale 
de plus de cent pays. Législation locale, 
plans de développement, règlements 
financ iers de l’import-exporË, possibilités 
nouvelles d’investissement: rien n’échappe 
au réseau des agences Chase qui vous 
tiendra instantanément et régulièrement 
informé. 

LACHASSE. 

ET SES SPECIALISTES 

Les grandes entreprises multinationales 
le savent bien: toutes ces infoxmations ne 
valent pas grand-chose si elles n’ont été au 
préalable innées, analysées et interprétées. 
Sur ce point également la Chase sera à vos 
côtés, avec une des meilleures équipes de 
spécialistes dans le domaine bancaire et 
économique. 


LA CHASE ET SES 
DIRECTEURS TECHNIQIES 

Les Directeurs techniques de la Chase, ce 
sont des hommes dont l’ejqïérience ne s’est 
pas faite dans le domaine bancaire, mais 
dans des secteurs aussi spécialisés que 
l’agriculture, la chimie, la sylviculture, la 
métallurgie, les mines, la pharmacie, les 
textiles ou les transports. Leur apport ' ■ 
technique est un atout majeur pour les 
économistes de la Chase. Elle leur permet 
d’évaluer et de prévoir les besoins financiers 
de n’importe quelle branche industrielle. 

LA CHASE 

ET SON GROUPE D’ETUDE 
DU SECTEUR ÉNERGIE 

Cela fait plus de quarante ans que la 
Chase se penche sur le problème particulier 
de l’énergie . Quarante ans qu’avec son 
propre groupe d’étude elle se livre aux 
analyses et aux prospectives concernant les 
besoins financiers caractéristiques de ce 
secteur. C’est là une expérience dont ne peut 
se prévaloir aucune entreprise dans le 
monde, ni même aucun service public. . 

U CHASE ET LA "CHASE 
ECONOMETWCS ASSOCIATES” 

En matière de prévision économique, la 
«Chase Econometrics Associates» , filiale du 
groupe Chase, est sans doute une des plus 


expertes dgra le monde. Sur abonnement, 
elle .vous transmettra toutes Je s prévisions 
économiques, industrielles' et financières 
pour Tes USA, le Canada, lé Brésil, le 
Mexique, l'Europe Occidentale et le Japon. 
Elle vous tiendra au courant des prévisions 
en matière de taux de change-Le tout d’une 
-façon détaillée et sur une basè régulière. 

LACHAGE 

ET LA”GHASEWORLD 
INFORMATION CORPORATION” 

• Client de la «Chase World Information 
Corporation», vous disposerez d’un service 
d’information organisé à l’échelon 
multinational. Pour connaître avant toutle 
. monde les nouveaux marchés. Pour 
fi nancer vos échanges. Pour vous préparer à 
faire face aux bouleversements politiques et 
économiques. Bref, pour vous donner un : 
avantage sur tous les marchés de la planète. 

La Chàsé mettra tout son savoir et toute 
" son expérience à votre, disposition. 

LACHASE, 

CHEZ EUE AUX USA 

Aujourd’hui, les USA constituent pour 
l’investisseur étranger un marché dont le 
potentiel de croissance est l’un des plus 
formidables du monde. Encore faut-il être 
capable de s’y introduire et d’en comprendre 
les rouages complexes. 

Le «Foreign Investmenfc Division* -de la 
Chase a été spécialement créé pour 


accueillir et guider les nouveaux arrivants. 
Il vous aidera à pénétrer dans les 
mécanismes si sophistiqués du marché 
américain. Il mettra à votre disposition 
toute la puissance financière et technique 
que la Chase détient dans son propre pays. 
Ainsi que ses 177 ans d’expérience dans le 

•mnndp. dps, a-ffiairag. 

LA CHASE ET VOTRE 
"CONTACT A LACHASE 

L’importance des informations qu’elle 
détient et la qualité des services qu’elle 
rend, font de la Chase un cas unique parmi 
les banques multinationales. 

Votre «contact» à la Chase vous en fera 
personnellement profiter. 

s II coordonnera toutes les ressources 
disponibles au sein de la Chase. 

Recueillera, toutes les informations qui 
vous sont nécessaires.- 

Analysera vos besoins et résoudra vos 
problèmes. 

Quels que soient vos projets il vous 
conseillera et vous informera, - 

Vous avez besoin de la Chase. 









¥ 





• * • 
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-on critiquer 
les entreprises publiques ? 

/ L ££S3È 

•'Wm projets dg « réforme de. r entreprise » présentés par la majo- 

r P*™ pecUve des natlonaltsattons préconisées, par FUnton de 

: . ÏJÏÏpïS fe gouvernement réunit des experts de tous borda dans urt 

-- SmaÎJ? JÎ“L? Jfïï 1 " d ?_ rentreprise, les dirigeants des entreprises 
Vnjfîojrff « /° uen * un mineur. Lorsqu'on présente un 

^ iïlw* a »ïî ara J? M. François Mitterrand pour une émission télévisée, 
îf y JÏ? c i u ï®, U H. r6 P réaBn tant du secteur public, pourtant non 
k £f^? aa ^ , Sans doute r obligation de réserve Imposée en- principe aux hauts 
. joncvonnalras qui occupent ces postes n'expUque-t-elie pas fout 


lljtemtrie en fait que. de part, et d'autre 
de Féventdl politique on préfère éviter le 
débat- D'un ' côté, on craint que les critl- 
quêe'-qul pourraient être présentées envers 
les entreprises publiques, et qui pourraient 
jusflfter une contre-offensive à. rencontre 
des programmes de nationalisation, ne 
salem Inter p rét é es comme des critiques de 
gestion- Imputables -A une équipe ou à un 
syaftjna politique, sans que cela ne prouve 
rlen.TJ» l’autre, on sait bien que le dossier 
des nationalisations est difficile a présenter 
comme un Idéal, les expériences faites non 
en France, mais aussi ailleurs, 
i ramant été probantes. La perfection 
n’étaÿjf pas de ce monde. sans doute n'est- 
ii m; facile de défendre des formules 
« ndinrellss * qui ont déjà été largement 
expfiUnéhtéee. U n'en reste pas moins que 
blsii 'des. observations peuvent être faites A 
partiras- la situation existants. De-cJ, de-IA 
ap paaéa o an t des renseignements nouveaux 
sur füfgeatten des entreprises publiques, lis 
méri te ra ie nt d'être mieux connus. 

Alnÿ de révolution. En 1950, trois cents 
entreprises' nationalisées réalisaient 5 °/a 
du cMffre d’affaires global de la France. 
En .1574^. huit cents font 11 Va de ce total. 
Le secteur public national, qui représente 
à psiLpréajlfS %. de la valeur, ajoutée 
française (au lieu de 13,3% en 1959), n'est . 
apparçurapent pas hypertrophié 'par. rapport 
aux ëgpiïia'.pBys en Suède et en Italie U. 
^ÿs'. 

(justices fiscales.. 


représenta 12 •/• de ta «leur -ajoutée, en 
Autriche 14 Va (le taux le plus haut des 
pays IndustriflJlsés), en Grande-Bretagne et 
aux Pays-Bas" 10 Va, eh République fédé- 
rale 7 .Va, et, il est vrai, seulement .O. Va 
aux Etats-Unis. 

Ce qui eh" revanche caractérise la 
France par .rapport ,A la plupart des autres 
pays Industrialisés ' occidentaux, ' c'est . la 
forte concentration _ des entreprises publi- 
ques dans . certains . secteurs comme la ban- 
que (dont elle représente 75 Vat y compris 
le Crédit agricole, mais non compris la 
Caisse des dépôts}, l'énergie et lés télé- 
communications (les -trois quarts aussi}, les 
transports, l'aéronautique (de 40 A 80 Vu 
selon les spécialités). '• 

Globalement, r actif du secteur nationa- 
lisé aurait* été de 85 milliards- de francs 
au ; moment où celui du secteur, privé- était 
au total . de 193 milliards, c'est-à-dire en 
-1971-1972. Encore est-il admis que l'actif 
nationalisé est nettement sous-évalué, notam- 
ment en raison des critères d'enregistre- 
ment' retenus (auxquels. échappent de nom- 
breuses filiales), et A cause de la non- 
révaluation des actifs, car les transactions, 
sur les immeubles, par exemple, sont/ plus 
rares dans le. secteur public, si bien' que 
les entreprises qui relèvent de ce dernier 
Inscrivent moins fréquemment A leur bilan 
des 'valeurs réévaluées. 


faveur #av 

tel üe'tel précédant ne rie développent des 
pratiques dé faculté, d'autant plue tentantes 
que le contrôle des finales et prises de 
'participation rencontre de. sérieuses diffi- 
cultés ? », se demande M. Edouard Bonne- 
fous, en montrant que les motifs de création 
de filiales sont nombreux, dans son rapport- 
de la Commission des finances du Sénat 
sur le contrôle des entreprises publiques 
en 1976 (1). B d'ajouter : « U semble 
notamment que la solution do difficultés 
conjoncturelles affectent tel secteur ou telle 
entreprise privée devrait être trouvée par 
d'autres voies que celle des « national- 
isations silencieuses. » 

Cest un fait que le contrôle des entre- 
prises ‘publiques, quoi qu'on pensa des 
orientations qu'il conviendrait de donner, 
laisse à désirer. Sur cent tre nte-t rois entre- 
prises publiques vérifiées en 1976, vingt-huit 
seulement étaient des filiales ou des sous- 
filiales Importantes alors que la nomencla- 
ture en répertorie un demi-millier. Et, 
contrairement A ce qu'on croit générale- 
ment, ce n'est pas une magistrature comme 
la Cour des comptes qui vérifie les entre- 
prises publiques, mate une commission 
dépendant du ministère de l'économie et 
des finances, c'esNA-dlre disposant d’une 
Indépendance bien moindre. v 

Les entreprises publiques n'échappent à 
te critique que grâce A l’alliance objectiva 
des extrêmes, dans une conspiration de 
silence (qui convient finalement A tous les 
campe}. Du cfité de l'union de la gauche, 
las arguments ne manquent pas. On n'en- 
tend guère les socialistes, qui, connaissant 
assez bien le sujet, ne défendent le plus 
souvent (se nationalisations que du bout 
des lèvres (mais avec un vrai courage de 
solidarité avec leurs alliés). En revanche 
R arrive au parti communiste de saisir le 
taureau par las cornes. Ainsi l'ouvrage 
publié par un groupe- constitué auprès de la 
section économique du comité centrai du 
P.C.F. sous la direction de M. H. Sôgre (et 
qui est passé presque inaperçu) donne-t-il 
une Idée précise dea critiques sérieuses 
que l’union de le gauche est en mesure 
d'infliger aux entreprises actuellement pu- 
bliques [ZI. 

La plus évidente est qu'elles excluent 
largement le personnel de toute décision, 
de mâme qu'elles ne lui donnent pratique- 
ment aucun pouvoir de contrôle. Il est re- 
dis de montrer par exemple que le service 
de nettoiement de la Ville de Paria fonc- 
tionne avec une grande majorité de non- 
titulaires, dont la quasi-totalité sont des 
Immigrés. Un salarié sur dix est employé 
dans le secteur public, et les auteurs de 
r étude estiment que « les statuts sont un 
puissant outil pour développer la lutte des 
classes », mais se demandent si la lutta 
revendicative dans te domaine étatisé n'est 
pas la preuve de sa faillite. 

Sur le plan International. Il est reproche 
aux entreprises publiques de subordonner 


>£fikrâJ0 b]aafite*à la politique « monopoliste ». 
et>néocolonlate», leurs relations avec les 
paye socialistes étant, par ailleurs considé- 
rées comme trop limitées. La multiplication 
des filialés, souvent en association avec 
des capitaux privés, est jugée comme une 
privatisation déguisée. Finalement l'on affir- 
me, non sens logique, que • l'entreprise 
publique, dans le capitalisme tfEtat, est 
une réalité contradictoire -, tout en dépl»; 
rant que la -gestion des entreprises putrfk 
ques soit « avant tour politique *, ce qui 
sertit (sauf erreur de notre parti, le osa 
également sous un autre régime— 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 21, J" colonne.) 


Les objectifs du VII e Plan inadaptés 
pour le Nord-Pas-de-Calais 


Lille. — Seule de tontes les régions, celle du Nord- 
Pas-de-Calais a organisé- un long débat public sur 
les objectifs du VU” Plan, débat aux rebondissements 
nombreux et parfois passionnés. Quoi qu’on puisse 
dire du succès relatif des < états généraux » (« le 
Monde » du 12 octcbrèl tenus à Laie récemment, mais 
qui avaient été précédés de treize réunions d'arron- 
dissements. les conséquences de- cette entreprise se 


mesureront moins à l'ampleur des publics rassemblés 
qu'à la portée d'une démarche originale et unique 
qui a déjà valeur d’exemple. Car elle Implique fina- 
lement une remisé en cause des procédures du Plan 
et affirme très cla i reme n t — ce qui est loin de 
l'orthodoxie officielle — une revendication du pouvoir 
économique par ''l'établissement public régionaL 


• Avant que le conseil régional 'ne 
prenne définitivement position au cours 
de la session prévue au dârat novem- 
bre, la question reste la même pour 
tous : quelle nouvelle industrialisation 
pour le Nord ? Sus de toutes tendan- 
ces, responsables sociaux, professionnels 
ou économiques, fonctionnaires du pou- 
voir de tutelle, sont unanimes sur le 
fond du problème. Mais les divergences 
apparaissent de plus en plus nettes 
qpant aux solutions à proposer. - 

On demeure perplexe devant l'abon- 
dance et le volume (plusieurs milliers 
de pages} des documents. . rapports, 
notes de toutes sortes, qui ont été éta- 
blis, puis disentés, dans la région depuis- - 
quelques mois. Il faut beaucoup simpli- 
fier poux démêler cet écheveau, où le 
Nôrd-Pas-de-Oalais est mesuré; inven- 
torié, analysé , dans toutes ses compo- 
santes. Tout s’articule cependant sur 
trois grands chapitres : une analyse, un 
constat, une prospective. 

L'analyse ne fait guère de difficultés. 
Depuis bien longtemps; on argumente 
sur les suites de la révolution Indus- 
trielle du dix-neuvième stëcfla lé Nord- 
Pas-de-Calais a été très fortement mar- 
qué par le charbon, le textile, l'acier, 
une Industrie lourde dont .0 garde sans 
doute des richesses mais aussi de pro- 
fonds stigmates : main-d'œuvre sous- 1 
qualifiée, sous -scolarisation, sous -cul- 
ture; situation sanitaire déplorable des 
ville; des faubourgs et des corons, sur 
rçtat desquels 11 n'est guère besoin de 
s’apesàntlr.- De cette situation, le Nord- 
Pas-de-Calais n'est pas encore sorti, en 


De notre correspondant 

du textile. le déplacement de la sidé- 
rurgie vers' la mer_ 

à fallut la grève des mineurs, en. 
1663, six semaines très dures marquées 
par le refus d’accepter un ordre de 
réquisition « fait à Colombey », pour son- 
ner vraiment l’alarme. C’est alors que 
la « conversion » s’est décidée, puis 
précisée dans ses multiples formes. En 
1967, fut créée, sur 1 Initiative du patro- 
nat, l'Association pour l’expansion indus- 
trielle ; en 1968, des mesures gouverne- 
mentales annonçaient l'Implantation de 
lteutomoblle. Déjà, -les chiffres publiés 
pour la préparation du V° Plan avaient 
secoué l’opinion : de 1954 à 1962, l'em- 
ploi régional accusait- un déficit de 
cent huit mille unités et, ce qui était 
plus traumatisant encore, on constatait 
que dix mille actifs quittaient chaque 
année le Nord-Pas-de-Calais. 

De Faction ainsi entreprise, on peut 
aujourd'hui dresser un constat, oe que 
ne manquent pas de faire les documents 
préparatoires au TU* Plan. Les pre- 
mières divergences apparaissent aids. 
SI le préfet de légion, M. André Cha^ 
deau, peut faire état de la création 
de cinquante mille emplois depuis 1958 
et de l’installation d’équipements très 
Importants, U n’en reste pas moins que 
le bilan est s ombre ; remploi industriel 
est tombé de six cent soixante- dix-huit 
m»ie personnes en 1988 & cinq cent 
soixante rode as 1" janvier 1975 ; le 
déficit migratoire, qui' était, de huit 


postes de travail nouveaux dans l’auto- 
mobile que les problèmes ne seraient pas 
- fondamentalement changés. Certes, on 
atténuerait les effets de la récession, 
mais la région continuerait à se vider 
• -d’une partie de ses habitants, ce qui est 
'une conséquence de la dégradation des 
str u c tur e s industrielles e x i s ta n t e s . 

Si l’on parie de prospective, les diver- 
gences apparaissent plus nettement 
encore. Les forces économiques s’expri- 
mant au sein du Comité économique et 
soda! jouent le Jeu du VH* Flan, . tel 
qu’il a été présenté pour la nation, tan- 
dis que les élus de gauche le récusent. 
D’un côté, on parle d’un effort de 
diversification, du renforcement du ter- 
tiaire, de .nouvelles implantations, en 
KrmhBn.ant. échapper, comme le dit le 
rapport du ÔJBJ3JL. (Comité économique 
et soda] régional), « au climat de 
conflits sociaux qui aboutit à la para- 
lysie de routü industriel » et en appe- 
lant « un dialogue entre responsables », 
«ms préciser d’autres méthodes que 


dépit d’efforts non négligeables députe* mfne personnes de 1902 A 1968, est passé., 
la fin de la guerre.' ÇTest que de non- à seize mille. Dans l'emploi national^]*'-. 
véOes difficultés se sont ajoutées avec part de la région est tombée de " 
la récession minière, ,îa' con c e n tr a tion A 7 %. 

Des industries de base remplacées 
par d 9 autres industries de base 


Comment alors analyser ces résul- 
tats? le progra m m e de développement 
et d'aménagement proposé par le préfet 
pour le T3X* Flan note — comme les 
précédents — -la nécessité (Tune diver- 
sification industrielle en accentuant 


r 



O) Rapport d'information au nomde 
la commuakm des finances du contrôla 
budgétaire et dea compte* écon omique» de 
la nation sur te contrôle de» 

Publiques en 1B78- par M- Edouard Bonne- 

loua - Sénat - N- 421. n 

«> Les Bntreprisa paûhcve» "O 0 *™*? 
sous la direction de M. ®gra 
fa-*™*™*» et PaUtiqua - Pari» - 197». 


Le technocrate et le commerçant 
U\ 




N des traits fondamentaux de la 
technocratie est son Incapacité 
comprendre les hommes dès 
qu'ils rie partent pas son langage. La 
grève d’une partie des détaillants de 
fruits et légumes apporta : une preuve 
supplémentaire de son Inconsciente ten- 
dance A rejeter dans les ténèbres exté- 
rieures ceux dont lea préoccupations et 
la manière de ^exprimer n'entrent pas 
dans le cadra familier de leur pensée. 
qui doit plus & r université qu'à Foxpé- 
rience donnée par une vie difficile— 

Cest un fait que r administration n’a 
pas eu trop de mal à trouver un ter- 
rain d’entente avec uriè fraction de 
commerçants. Dès Jeudi dernier, la plus 
Importante des organisations profession- 
nelles, r Union nationale des fruitiers 
détaillants (UJNJrJOJ, se prononçait pour 
rarrét de la grève, et ralliait è sa posi- 
tion tous les syndicats affiliés A te Fédé- 
ration des syndicats d’épiciers détail- 
lants de France. 

Sans ignorer que la diversité des 
situations d’un département et même 
d’une localité A rautre rend impossible 
toute classification, on . peut tout de 
même observer qu’en gros étalent favo- 
rables è ta reprise du - travail lea 
détaillants qifon peut assimiler; par 
leur mode d’exploitation et parfois la 
• surface » de leurs affaires, ô de 
véritables entrepreneurs. V étalent au 
contraire opposés, sous la bannière de 
M. Kerbart. président de r Union dea 
Jeunes professionnels en traits et légu- 
mes (UJJP.LX.), te masse de com- 
merçants de tous égaa qui travaillent 
sur les marchés ou bien tiennent de 
petites boutiques traditionnelles. - 

Etablis è leur compte, ces damiers 
n'ont pas encore accédé, pour la plu- 
part, au langage de la 'comptabilité, 
mata ns supportent en plein les risquas 


de leur métier. Un métier dur à la vérité, 
qui exige toute Pennée quinze heures 
de travail par four. Ceux qui rexervent 
demandent, en contrepartie, qu'on les 
laisse, comme Ils disent. • gagner fera 
vie ». L'expression apparaître bien vague 
aux statisticiens, qui sur la base (Fin- 
formations Imprécises, feront leurs 
comparaisons, et mettront, par exemple, 
en parallèle le gain (fan marchand de 
quatre saisons avec celui d'un Institu- 
teur. Uala la. hiérarchie des rémunéra- 
tions (qui ria guère changé depuis— 
plusieurs siècles) s'établit de façon p/us 
subtile. Ce qu'il faut mettre en regard, 
c’est, par exemple, d’une part ta rému- 
nération d'un petit commerçant dont le 
talent tient d'abord à son » contact » 
avec te clientèle et sa présence d'es- 
prit, et d'autre part le gain d'un garçon 
de celé dont les qualités professionnel- 
les ne sont pas non plue ehselgnées è 
/•école l 

Privés du brevet automatique de 
compétence que contera une « qualifi- 
cation professionnelle», soupçonnés de 
fraude permanente par tes agents du 
fisc et Je public, les détaillants, et no- 
tamment les jeunes, volant à leur tour 
dans la grève on moyen de faire 
reconnaître leur dignité . Leurs revendi- 
cations, même si elles ne sont que très 
partiellement Justifiées d'un point de vue 
strictemem technique (après tout, ne 
demandent-Rs pas qu'on leur maintienne 
un régime de taxation contra lequel ils 
s'étaient élevés en J 973 ?), méritent plus 
do considération de la part du gouver- 
nement 

Peut-on & la fols sa réclamer tous les 
lotus de la qualité de la vie et refuser 
■d’entendre ceux qui per leur travail 
contribuent efficacement A rendre F exis- 
tence plus factie et plus agréable ‘A des 
millions do gens ? 


l'effort entrepris. On estime que la 
benne direction est prise et -qu’il faut 
accélérer le développement des poten- 
tialités régionales : n hfml ft avec le vapo- 
craquettr à Dunkerque et ses prolonge- 
ments prévus dans le bassin minier, les 
industries .mécaniques, agro- alimen- 
taires, le tertiaire; etc, qui sont l'objet 
des pians d’a ction prioritaire d'initiative 
régionale ( PAP ER), prévus par la pro- 
cédure du TU* Plan. 

Le rapport présenté au .nom du 
Comité économique et social par 
M. Maurice Hallart, président de Fan- 
tôme régionale du CJLRF. (CISE), 
diffère peu de l'analyse girfhwii^ mEm» 
s’il souhaite quelques modifications sur 
les opérations envisagées : l’effort de 
conversion doit être mené de façon 
Intense durant plusieurs décennies, l'In- 
dustrie -.demeurant le principe fonda- 
mental de la vitalité régionale. 

Ces conclusions ne sont pas parta- 
gées par les Eus p olitiq ues, et singu- 
lièrement ceux de la gauche, qui sont - 
majoritaires dans le conseil régional 
présidé par le député, maire de Line, 
l’échec est total, et fi faut en tirer 
les conséquences. Leur sentiment peut 
se résumer ainsi : on a essayé toutes 
les formules possibles dans cette région, 
les collectivités locales se sont asso- 
ciées . à l'effort d'équipement sans 
rechigner. ’ mate finalement rien n'a 
chang é dans les structures économiques. 
(_0 SI' une autre action n'est pas 
entreprise, on continuera à glisser sur 
la pente fatale. 

La Chambre de commerce régionale 
a d'ailleurs émis quelques Idées sem- 
blables. constatant : « On a remplacé 
des industries de base par (Vautres 
industries de base en laissant intacts 
les problèmes attachés à ce type cfta- 
dustrie— s H est évident que l'auto- 
mobile, par ‘exemple, a été d’un très 
grand secours par la création d'emplois, 
mais elle n’a fait, dit-on, que colmater 
des brèches. _ Ajouterait-on dix mille 


LE TERTIAIRE 
TAIIT ATTENDU... 

La région du Nord et du Pas-de-Calais 
accuse un déficit Important d'emplois 
tertiaire» st on la compare ans autres 
grandes réglons françaises. L’emploi 
rein »* . *, sur le total des actifs, ne 
représente que 4&3 % alors que la 
moyenne nationale est de (9,20 %. Voilà 
pourquoi ou volt souvent en lui un 
.élément de solution è la crise actuelle. 

O est évident qu’on tertiaire de 
qualité est U& à une Industrie rénovée 
a ppor t en t une forte valeur ajoutée; A 
la présenoe ; de centres de décision 
dans là région, de cellules de recherche 
de --haut niveau et è une décentrali- 
sation administrative— 

Actuellement, 64 % des investissements 
Industriels effectués dans le Nord-Pas- 
de-Calais sont décidés hors de ta région. 
Dautxe part, on déplore depuis long- 
temps une sous- administration. Dans 
ees deux départements, on compte avi- 
ron 40 % d’administrés de plus per 
fonctionnaire que dans le reste de la 
France. C. mment s’étonner alors qu’on 
puisse dire que - deux années ont été 
perdues pour la mise en route de la 
re s tru ct uration du bassin minier faute 
d’éléments administratifs et que cer- 
tains crédits attribués soient utilisés 
avee des retards parfois Importants? 

La décentralisation de l’administration 

et de certaines directions parisiennes 
est vivement souhaitée dans le Nord. 
On r e gre tte qu’ma programme d’actions 
prioritaires d'initiative nation»!» envi- 
sagé dans le cadre du Vil* Flan et pré- 
voyant la Hfc m t witamiw de vingt ™m» 
emplois de la fo nction, publique ait été 
abandonné. 

Le développement du tertiaire dit 
banal est actuellement à peine satis- 
faisant et d’importance très variable 
dans Les différents secteurs de la région. . 
La revendication pour on tertiaire plus 
évolué est permanente. Mai» tout est 
lié : cette demande n'a guère de eh»n»»» 
d’Ctn satisfaite si l'Industrie ne se 
rénove pas. A l'Inverse, la c onversion 
industrielle est freinée par l’absence 
d'un tertiaire de haut niveau et de 
services. Un cercle vicieux bien aiffleti» 

A briser. 


celle des mécanismes administratifs en 
place dans un. libre Jen de l’économie. 

D’un autre cfité, les élus de gauche 
affirment que les objectifs globaux du 
VU* Plan — renforcement des pôles 
d’exportation existants, redéploiement 
de l'Industrie — conduisent à privilégier 
l’Investissement productif et les expor- 
tations MBinM! moteur de La dama-Tida 
Le Nord-Pas -de- Calais, selon eux, dans 
l’état actuel des choses, ne pourrait 
supporter sans cette politique. 

On affirme même que la stratégie du 
TU* Flan ne peut que contrarier l'effort 
déjà insuffisant de conversion. Et si 
on développement du tertiaire est prévu, 
on dit encore que. cette politique ne 
sera pas directement transposable dans 
la région. 


L’entrée en scène de M. Pierre Dreyfus 


■ De IA à définir une antre politique 
pour le VU* Plan U n’y a qu’un pas. 
On- parle alors d’une apolitique volon- 
tariste» dont deux des aspects restent 
à préciser si l’an veut éviter de retomber 
là encore sur d’autres slogans. 

C’est ce constat d’échec qui a justi- 
fié Faction entreprise par le conseil 
régional, et cette tentative de prise de 
conscience par l’ensemble des respon- 
sables de tous ordres. Le conseil régio- 


nal a demandé l’avis du Comité écono- 
mique et godai sur les projets Indus- 
triels, avis qui lui a été remis sous forme 
du rapport de quelque cinq cents pages 
que l'on vient de ctter. fi a sollicité aussi 
les appréciations des syndicats C.G.T. 
et C.RD.T. qui jusqu'alors refusent de 
siéger au Comité économique et soda! 

GEORGES SUEUR. 

(Lire la suite page 21, l n colonne.) 
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LES INDICATEURS-CLES DE IA MURI 


EMPLOI (septembre 1976) » 

• Demandes i 955400 (Ml 200) .. 

• Offres ! 142960 (131200) 

COMMERCE EXTERIEUR (sept. 1976) s 

• Importations , 26156 (27214) .. 

• Exportations t 22068 (23860 .... 

PRODUCTION INDUSTRIELLE (Juillet- 
août 1976) : 

Base 100 en 1970; bâtiments et 
travaux publics exclus. • 

• 112 et 79 (125) 

RESERVES DE CHANGE (Un septem- 
bre 1978) : 

85 325 millions de francs 
PRIX (août 1976) : 

• De détail (1970 =s 100) : 168,4 .. 

• De gros alimentaires : 229,1 .... 

• De gros industriels t 210,4 

MASSE MONETAIRE (août 1976) : 
822 milliards de francs 

CREDITS A L’ECONOMIE (juillet 1976) 

798 milliards de francs 

DEPOTS DANS LES CAISSES D’EPAR- 
GNE (septembre) : 

— Excédents sur les retraits : ifl mil- 


| VARIATION ten %) 

En - 1 mois 

! En 1 an 

+ 13,5 (— 2J2) 

+ I C+ 0AJ 

+ 3.7 (— 32) 

+ 24,6 (+ 24,6) 

+ 23,9 ( + 7 ) 

+ 46.8 (+47.71 

+ 26,7 f+ 3.8) 

+ 28,4 £+ 28,91 

— 25.4 (+ 1.6) 

+ 13 (+ 13.5) 

+ 113 millions 

— 10 245 millions 

+ 0.7 

+ SA 

+ 3,9 

+ 10,5 

+ 0.3 

+ U 

— 1 C+ 0,61 

+ 17,3 

— 12 (+ 02) 

+ 15,6 

— 1360 millions 

— 645 millions 


LE MONDE ' 

~ [es 

La revalorisation du travail manuel 
laisse de côté les véritables discriminations 

UELLE sera la place du travail en l’an 2000 ? réduction de la durée d’un travail puisque la nature 
( J Selon un premier scénario que certains quali- de celui-ci ne peut être profondément changée. 

V Tient de « désespérant » (1), l'organisation des Selon un deuxième scénario, dit du changement 


0 UELLE sera la place du travail en l’an 2000 ? 
Selon un premier scénario que certains quali- 
fient de « désespérant » (1), l'organisation des 
tâches et des fonctions dans l'entreprise ne sera 
guère modifiée sinon par des correctifs et quelques 
améliorations dont l’objectif sera surtout d'éviter 
ou de différer des conflits trop violents t d’un côté, 
une forte minorité de diplômés et de personnel quali- 
fié consolideront leur statut de l'autre, la masse des 
sans-grade seront affectés à des tâches Insipides et 
répétitives. Les inégalités trop criantes seraient légè- 
rement atténuées et la p r iorité serait donnée à la 


réduction de la durée d’un travail puisque la nature 
de celui-ci ne peut être profondément changée. 

Selon un deuxième scénario, dit du changement 
qu'expose un document volumineux publié sous la 
responsabilité de M. Yves Ch&lgneau par le commis- 
sariat général du Plan, sous le titré « Contributions 
à une prospective du travail * (2), la coupure et la 
discrimination entre salaries qualifiés et manoeuvres 
d'usines ou de bureaux pourraient être considérable- 
ment réduites : la restructuration des tâches et sur- 
tout des fonctions hiérarchiques dans l'entreprise 
permettrait de réconcilier l’homme avec un travail 
qui « serait redevenu un art 


Les chiffres figurant dans ce tableau sont des données brutes, ceux gui sont 
indiqués entre parenthèses sont corrigés de variations saisonnières. 

Les prix de gros alimentaires sont ceux de la région parisienne. L’indice des 
■prix de gros industriels (taxes comprises ) ne couvre que les demi-produits : fonte/ 
acier, tissus, pâte à papier, bois scié , etc. 

Les dépôts dans les caisses tTépargne ne prennent pas en compte les dépôts 
bancaires d’épargne (comptes sur livret). Le signe < — » qui précède la variation 
en un mois et en un an ne signifie pas une baisse de V épargne mais des excédents 
moins importants. 


Pour les auteurs de Contributions à 
une prospective du travail, le scénario 
du changement suppose une s répartition 
différente dsi pouvoir à .tous les 
niveaux ». Us ne sous-estiment pas, 
cependant, h - énormes pesanteurs 
techniques et sociologiques qui freine- 
ront du même empêcheront toute évolu- 
tion profonde. 

L'analyse très sérieuse de la situation 
actuelle et des s tendances qui pèseront 
à Pavenir sur le travail » souligne sans 
pudetir les ambiguïtés et les dangers de 
notre système actuel auquel demeurent 
attachés, pour des raisons contradic- 
toires, la majorité des Français. 

Alors que. ces dernières années, le 
patronat et les pouvoirs se sont efforcés, 
par petites touches, de revaloriser le 
travail manuel, les auteurs estiment que 
cette Idée, au mieux cette poli ti q u e, est 
« d’une certaine manière absurde ». Déjà 
on assiste & une * disparition progres- 
sive de la distinction entre travail 
manuel et intellectuel » : l'ouvrier pro- 
fessionnel accomplit souvent des tâches 
riches et complexes qui exigent à la fols 
des connaissances importantes et un 


savoir-faire alors que la parcellisation 
et romanisation tavlorlenne du travail 

pénètrent Insidieusement, mais rapide- 
ment. dans les bureaux et les commerces. 
La discrimination et la ségrégation 
entre travail manuel et travail non 
manuel font place progressivement A 
une c coupure » bien plus fondamentale 
et préoccupante, en travaüleuxs quali- 


fiés et travailleurs non qualifiés. Em- 
ployés en col blanc ou en tailleur, 
petits cadres en complet rayé 
< ^'accomplissent » et. ^accompliront 
qu’au» pseudo-travail intellectuel et leur 
participation au < pouvoir » n’est qu’une 
véritable fiction que la pression sociale, 
encore très forte, leur empêche — au- 
jourd'hui — de mettre au jour'». 


Les secteurs contrôlés par l'étranger : 
12 °?° des ventes de l'industrie française 


L ES entreprises françaises sous 
contrôle étranger ont une produc- 
tivité supérieure aux autres et offrent 
de meilleurs salaires. Ces idées sont large- 
ment répandues. Seraient-elles fausses ? 
Une étude du Service du traitement de l'in- 
formation et des statistiques (STISI), qui 
dépend du ministre de l'industrie et de la 
recherche, amène à s'interroger. 

Que dit en effet le. STISI, aux termes de 
cette «étude économique des entreprises 
et secteurs à forte pénétration étrangère» 
basée sur les statistiques de 1972, les der- 
nières disponibes? 

• LA PROOUCTTVTTE des entreprises et 
sous-secteurs . .sous domination étrangère 
est supérieure ô la moyenne, mais le niveau 
atteint est légèrement inférieur à ce que 


l'on pourrait attendra d’une dotation abon- 
dante* en capital et d'un indice de quali- 
fication du personnel élevé. 

• LES REMUNERATIONS y sont è peine 
supérieures à la moyenne nationale, mais 
le personnel étant en moyenne plus qua- 
lifié, les salaires versés par ces entreprises 
ou ces sous-secteurs sont en réalité plus 
faibles. A- niveau de qualification donné. 

• LA . MARGE BENEFICIAIRE BRUTE 
(profit d'exploitation) est en moyenne équi- 
valente, mais II semble que ce niveau 
résulte davantage de rémunérations moins 
fortes que d’une productivité plus grande. 
Le partage entre salaire-profit apparaît donc 

• L'étude est an vente & la Documen- 
tation française, 29-31. quai Voltaire, Paris. 
Prix : 23 F. 
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L'année qui aura suivi la conférence c au sommet s de Rambouillet (novembre 1373), 
an cours de laquelle six chefs d'Etat et de gouvernement (France, BtataFUnls, Alle- 
magne fédérale, Grande-Bretagne, Italie et Japon) avalent réaffirmé la nécessité de 
maintenir des ■ conditions ordonnées » sur les marchés des changes, aura été m&rqaêe 
en Europe par des fluctuations de cours d’une ampleur encore jamais enregistrée. 
L'écart entre quelques monnaies dites Cortès et les autres se sera dangereusement 
Creusé comme Je montre le graphique ci-dessus qui . retrace l'évolution des cours des 
principales devises par rapport au dollar. 

La zone de stabilité qne représentait le c serpent » a été fortement secouée. Au 
mois de mars, le franc français a cessé d’y appartenir et au mois d’octobre un 
rajustement des parités au eu lieu au sein du a serpent s qui a eu pour effet de dévaluer 
par rapport au deutschnuark toutes les autres monnaies qui en font encore partie 
(franc bclgo-luxembontgeuis, florin néerlandais, couronnes danoise, norvégienne et 
suédoise). 


en faveur du profiL au regard de la moyenne 
nationale. 

Ces résultats, nota le -STISI, doivent être 
accueillis avec prudence, compta tenu des 
pratiques comptables des entreprises 
contrôlées, des politiques de qualification 
du personnel pratiquées et de l’absence de 
données qualitatives . concernant la sbuo- 
ture, (e. comportement et la stratégie des ■ 
multinationales opérant en France. 

Une partie de l’étude est consacrée à 
l'ana(yse de sous-secteurs à forte péné- 
tration étrangère. On y découvre que, fin 
1972, vingt-huit . des deux cant soixante- 
quinze sous-secteurs recensés dans lln- 
dustrfe. française .étaient contrôlés par 
l'étranger (taux . de pénétration compris 
entre 50 et 100 %) (1). Ces vingt-huit sous- 
eBcteüns réalisaient 12 % des ventes liors 
taxe et 11% des Investissements de l'In- 
dustrie. ils employaient deux cent quatre- 
vingt-sept mille personnes (6% des effec- 
tifs de l'industrie). Ce qui amène les auteurs 
& conclure' que, * d’une manière générale, 
les firmes étrangères concentrant leurs par- 
ticipations dans certains sàu&eècteurs‘ pour 
sÿ placer en position de monopole ». - 
Globalement les entreprises sous contrôle 
étranger employaient à. fin 1972 huit cent 
trente mille personnes, soit 18% de rem- 
ploi industriel, réélisant 2S % des ventes 
et 24% des investissements de l’industrie. ' 

. (1) Les sons-secteurs contrôlés se situent 
pour l’essentiel dans la construction élec- 
trique et électronique, la chimie, l’énergie, 
le machinisme agricole et uSSanlqns de 
précision. 
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La revanche du taylorisme 


Dès lors, asslstera-t-on à. un phéno- 
mène de rejet du travail comme déjà oa 
le constate chez certains jeûnes? IA 
encore, l’analyse doit être nuancée. 
L’absentéisme, certaines grèves sauvai 
ges et la- « contre-mobüité » des Jeunes 
qui changent fréquemment d'entreprise, 
moins par esprit de promotion que par 
souci de changer d'occupation Jugée 
ennuyeuse, . sont autant de signaux 
d'alarme que renforce la thèse d'une 
dégradation et d’une crise du travail. 

A l’inverse, la recherche par un nom- 
bre croissant de femmes d’une occupa- 
tion salariée et surtout la proportion 
très élevée (80 %) d’ouvriers et d’em- 
ployés qui, lofs de sondages, jugent leur 
travail assez ou très Intéressant, démon- 
trent que le travail « conserve une place 
privilégiée dans la hiérarchie des o a- 
i fours ». Dés lors, l’opinion publique et 
1 surtout les observateurs et les sociolo- 
gues seraient-ils Intoxiqués par des 
campagnes trop systématiques ou rim- 
pllstes sur ce qu’on appelle aussi la 
rrrip* de la civilisation industrielle ? 
Sans surestimer les « subtilités soda- 
psychologiques » des personnes interrô- 

De simples gadgets 

En outre, la population active fran- 
çaise va s’accroître dans des proportions 
telles — notamment avec l’afflux des 
femmes et le renouvellement des géné- 
rations — que a l’économie française va 
s'installer en longue période dans une 
situation. d’alxmdance_ des ressources en 
main-d? œuvre », c'est-à-dire de trop-' 
plein' et de sous-emploi: le marché du 
travail sera de plus en plus « dur jd 
puisque «les ambitions et tes capacités ' 
se pourront pas être ple inem ent utilisées 
par le système productif »; jeunes et 
adultes devront batailler pour obtenir 
une occupation rémunérée, quelle qu'elle 
soit : le « droit - à __ remploi » sera 
«la revendication majeure .des vingt 
aimées à venir ». 

Ce combat risque . de masquer ou 
d’atténuer les' '- revendications persis- 
tantes pour un travail plus épanouis- 
sant U peut amener les pouvoiis et le 
personnel qualifié à se murer dans leur 
citadelle pour conserver les avantages 
acquis : autorité et hauts revenus. Les 
expériences d’enrichissement, des tâches, 


axées sur la recherche de la producti- 
vité et le culte de llndivianalismA 
chaque ouvrier devenant «ans doute un 
petit artisan, roais aussi un concurrent 
pour son voisin. Même l'autogestion 
peut être digérée par les tenants du 
système actuel dans la mesure où l'on 
démontrera, «vrmwe je fait déjà O. G-éli- 
nier, que «le principe même de V auto- 
gestion est et reste ftm des fondements 
de Véconomle de marché » dans la 
mesure où o s’agit de c la ges- 

tion par chacun de ses propres affaires ». 

Face à ces e tendances lourdes», qui 
font pencher la 1 'balance en faveur d’une 
société qui, en l'an 2000, serait une copie 
adaptée -de la société actuelle, d’autres 
tendances prâôhent en faveur d'une 
refonte .profonde de' l'organisation, 
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gées, la tendance - assez générale des 
salariés à se déclarer « satisfaits » re- 
flète « la- capacité des individus à 
s’adapter à toutes sortes de travaux » 
dans la mesure où U faut bien gagner 
sa vie. . 

Dans une économie qui, m« correc- 
tif ou modification profonde, fonction- 
nera de plus en plus selon un schéma 
de parcellisation des tâches, tout le 
problème est de savoir comment la ma- 
jorité des salariés réagiront 
Parmi lés perspectives à long terme 

S ue recensent les rapporteurs, nombre 
entre elles permettent d’estimer que 
l’on va assister au développement prio- 
ritaire des revendications quantitatives 
et à l’adoption de-.* pseudosolutions » 
permettant de sauver le système actuel 
par de petites retouches. D’ici à l’an 
2000, la concurrence internationale va 
obliger les entreprises à accentuer la 
recherche de la productivité, le dévelop- 
pement de l'automation ; à côté d’expé- 
riences d’élargissement ou d’enrichisse- 
ment, an risque d’observer une 
* pénétration accrue des modèles taylo- 
riens » tf organisation du travail. 


actuelle- du travail. Les révoltes des 
ouvriers, cadres et employés, < devant 
les carences de la gestion hiérarchique » 
vont se multiplier, et ce «fautant plus 
que le niveau scolaire des Français va 
s’améliorer: le nombre des bacheliers 
ne va-t-il pas doubler ? Dans la mesure 
où les emplois de faible intérêt seront 
.occupés par. des personnes ayant un 
niVeau d'éducation plus élevé, la contes- 
tation, passive icL explosive là, ne va- 
t-elle pas se développer? Les auteurs 
du document le pensent. 

- Contradiction et ambiguïté des com- 
portements ? Les auteurs d’une prospec- 
tive du travail, les exposent sans fard. 


tive du travail, les exposent sans fard. 
Ils estiment qu'une adaptation sans bou- 
leversement de l'économie est une hypo- 
thèse vraisemblable, mais elle conduira 
à < une scission profonde du marché 
du travail .» entre les privilégiés (les 
qualifiés), qui obtiennent un emploi 
intéressant, et la masse des nouveaux 
manœuvres — Jeunes, femmes, immigrés 
— qui. sauf reforme, vont cumuler les 
Inégalités (insécurité, travail fastidieux, 
faible salaire). Leur « vie battra selon 
un rythme à deux temps » : celui du 
travail, « contrainte à laquelle on ne 
peut pas échapper ». et celui de la fuite 
. vers le loisir, le bricolage et souvent 
le repli sur soi. Le rôle de l'Etat sera 
alors de protéger, d’amortir les conflits 
et de maintenir l'ordre « au prix d’une 
centralisation bureaucratique accrue ». 

Mais les mêmes auteurs rejoignent 
ainsi les observateurs de différentes 
tendances qui, autour de M. J. Delors, 
multiplient « échanges et projeta », pré- 
conisent une autre forme de vie en 
société il ne s’agit plus de considérer 
le travail comme mn p unitio n et un 
devoir qu'il faut rapidement bâcler, 
mais comme un nouvel art .de vivre : 
élargissement et ^rinhfeàî f tmtwnt. des 
tâches, transformation des décisions 
technologiques et des processus de pro- 
duction, réduction des inégalités bien 
sûr, mais aussi bouleversement des sys- 
tèmes éducatifs et, surtout, des fonctions 
et des hiérarchies riarw? l'entreprise. 

SelouTétade du commissariat du Flan, 
c Tun des problèmes fondamentaux qui 
demain seront f objet et le centre de bien 
des conflits est celui du pouvoir dans 
^entreprise n, et l'auteur n'hésite pas à 
ajouter que « le thème de la participa- 
tion * sera c supplanté par celui de 
T autogestion qui, même s’il reste encore 
très flou, apparaît aujourd’hui comme 
le seul ambitionnant une réconciliation 
de Etumme avec son travaü ». 

Et le responsable du document, 
M. Chaigneau, propose « la mise en 
œuvre d'une politique du travaü en 
terme, de système global » mais ne nie 
pas les difficultés et les lenteurs de cette 
politique quant à ses résultats, propose 
dans l'immédiat une sorte de « révolu- 
tion culturelle » à la Map en suggérant 
que tous les diplômés à soient tenus 
durant quelques mois (T occuper un em- 
ploi non qualifié », manuel ou non. 

Quel que soit le contenu des déci- 
sions. il faut agir profondément, sinon 
« les tensions sociales ne trouveront ou 
mieux , leur calmant que dans le désé- 
çuOBr re économique ». Le président du 
groupe prospective, M. Yves Ch&igne&u, 
qui adresse cet avertissement au com- 
missaire au Plan, ne savait certainement 
pas, lorsqu'il rédigeait ce rapport, que 
l'avertissement s'adresserait a lui-même 
puisque le voilà aujourd'hui directeur 
de l’Agence wA.ttpnft.if> pour l'améliora- 
tion des conditions de travail et amené 
à c vivre ». les contradictions et les 
ambigüités de notre société. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

Il) Vehenpem et Projets, n a 10, 29 78 : «29e 
la crise du travail à la réforme de l'entre- 1 
prise *, 10. rue des Pyramides. 75001 Paris. 
Prix : 18- F. . 

(2) Cojtfri&uHojw à une prospective du 
frtt cag. Commissariat général du Plan. - 
.Documentation française. 29-3L quai Vol- 
taire, 73340 Paris. Prix : 40 P. 
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les entreprises publiques 


f Suite de la page 19 .) 

Qe l'autre bord, on n'a pas de mal à 
constater, comme s'en est plaint M. Edouard 
Bonnefous. qu’il .y a • data justices fiscales 
'l’une excessivement rigoureuse pour le s&> 
teur privé' rentre excessivement tolérante 
pour le secteur public La fait que les 
entreprises nationalisées n’aJent payé que 
15 milliards de francs d'impôts Indirects en 
1974 sert aussi la démonstration de fa 
faiblesse de leurs résultats financière. 

* L'organisation des entreprises publiques 
comportoé+lle — te cas échéant à un degré 
suffisant — des mécanismes assurant Fauto- 
sûr vaillance par les personnels -de fa renta- 
bilité de leur secteur cf activité, ainsi que 
des mécanismes de responsabilité et d'inci- 
tation dea agents è cet égard?*, demande 
M. Bonnefous. » Les structuras internes 
sont-elles agencées en ' vue de la réalisation 
tf objectifs précis, et la non-réalisation de 
ces objectifs implique-t-elle des conséquen- 
ces personnelles sur les personnels inté- 
ressés 7» . 

Quatre ans après la publication du rap- 
port Nora^ qui préconisait de faire des 
entreprises publiques dé véritables unités 
Industrialise et . commerciales obéissant aux 
lois du marché tout en respectant les 
obligations dd service public imposées 
(celles-ci devant être supportées financière- 
ment par l'Etat}, un rapport du . Conseil 
économique et social présenté par M. Geor- 
ges Vedel" sur le financement des entre- 
prises publiques (3) vient de montrer que 
les réalisations dans ce sens ont été 
minces. En dépit du ■ coup de chapeau * 
qu’il faut tirer à l'exécution des contrats 
de programme intervenus entre l'Etat, 
l’E.D.F. et la S.N.C.F., dans r ensemble la 
politique des tarifs est restée éloignée de 
la vérité des prix, l'augmentation des taux 
d'autofinancement a été de beaucoup infé- 
rieure à celle qui avait été recommandée, 
et Ib recours aux emprunts a été très supé- 
rieur è' celui qui avait été envisagé. 

Qu'on songe qu'en 1975 les besoins, des 
entreprises publiques n'ont été couverts 
qu’à 'concurrence de. 34 % par l'autofinan- 
cement (au lieu de 53 */o an 1975). 34.5 */• 
l'ont été par des ressources recueillies sur 
les marchés financiers étrangers (au lieu 
de 7J3 •/« en 1973), ]e marché financier fran- 
çais ne fournissant pour sa part que 12,4 */• 
(contre 27 % en 1973), les dotations et 
subventions de l’Etat 10 % (au lieu de 
5,5 ’/s) et Tas prêts du F.D.E.S. 3.2 Va. Sans 
douta la crise du pétrole y a-t-elle été pour - 
quelque chose : la balance des paiements 
étant déficitaires, les entreprises publiques 
ont fait rentrer des capitaux en empruntant, 
pour couvrir des dépenses d'investissements 
an forte augmentation, notamment dans le 
nucléaire.' Mais si", comme Ta dit 16 direc- 
teur du Trésor, M. de Larosière, en février 
dernier, - la coût des emprunts émis é 
r étranger par las entreprises publiques 
depuis 1914 a tou/oms été Intérieur A celui 
des emprunts émis en francs », cela n'em- 
péche pas qu’en période d’inetabiltté moné- 
taire ces entreprises subissent -des risques 
de change de 20 & 30 %. qui, finalement, 
obligent l’Etat à augmenter sa contribution 
à leur financement 


(3) Le financement dea entreprises publi- 
que*. Rapport présenté au nom .de., la 
section dea nuances par M. Georges VedeL 
Conseil économique et social ; le 22 sep- 
tembre 1978 fie Monde du 13 octobre 1976].. 


Le Nord-Pas-de-Calais 


fSutte de la page 19.) 

Mais plus encore U a fait entrer en 
scène des experts. Quatre ont été dési- 
gnés, un pour fthnjyun des groupes poli- 
tiques qui forment rassemblée régio- 
nale : socialiste, P.d, centriste et UJOJEL. 
La synthèse de leurs travaux menés 
depuis quelques mois sera présentée 
très prochainement par M. Henri Guil- 
laume, professeur agrégé de sciences 
économiques è l’université, de Lille et 
de 1TNSEEL Plus encore, on 
a fait appel è un praticien de haute 
renommée, M. Pierre Dreyfus, ancien 
P.-D.G. de la Régie Renault. Sa mis- 
sion est comme celle d’un médiateur 
entre l’instance régionale et les Indus- 
tries. Elle n’est nas appréciée par tous 
et suscite quelque méfiance dans ^ad- 
ministration, et même au P-C., qui ne 
croit poft c aux hommes miracle s. 

M'aie ia volonté de M. Pierre Mauroy 
est doute de déboucher sur des 
«nintiw nw concrètes par r Intermédiaire 
de M. Dreyfus (ne laisse-t-on pas en- 
tendre qu'un projet concernant le ma- 
tériel roulant pourrait aboutir avec la 
participation des entreprises concernées 
du Valendennois, des collectivités loca- 
les et de l’Etat 7). 

Mais U reste que la politique pratiquée 
per le conseil régional vise très nette- 
ment à affirmer le pouvoir économique 
de cette assemblée, ce qui va sans doute 
au-delà, des possibilités prévues par la 
loi. 

H est fort probable — nécessité fait 
loi — que l’on finir a bien par harmo- 
niser les projets du conseil régional avec 
les objectifs prévus par le préfet de 
région, lequel s'appuie sur les directives 
waJJnrtaU!g_- gt ft rmsi dfere aussi les cré- 
dits que l’on peut raisonnablement espé- 
rer obtenir. 

Cest dans cette dualité — qui était 
beaucoup moins nette lors des plans 
précédents — que le Nord - Pas-de- 
Calais va aborder une étape assurément 
décisive pnnr bon avenir, F&at-tl accen- 
tuer l'effort — mais avec quels moyens ? 
— sur les bases définies depuis plus de 
dix an* ? Faut-il employer d'autres 
méthodes — « n ai s aussi avec quels 
mqyens ? — pour enrayer le déclin*. La 
question est. posée sur un arrière-plan 
politique évident 

GEORGES SUEUR. 


Parallèlement, le secteur privé a beau 
Jeu de -ee plaindre que sur tes 25 milflanls 
de francs d'obligations émises en 1974, près 
de 15 mltnards l’ont été eu profit-dos entre- 
prises nationalisées, et 2 milliards pour' des 
administrations, cependant que les petites 
et moyennes entreprises employant la moitié 
dé fa population active et réélisant 40 */• de 
la -valeur ajoutée nationale devaient souvent 
faire face fc leurs besoins toutes seules. La 
croissance continue des concours budgétai- 
res; aux entreprises publiques et la dimi- 
nution de leurs versements ' À l'Etat . ne 
sauraient se perpétuée, w Est-Il normal que 
sur douze entreprises publiques ■ ayant prin- 
cipalement bénéficié des dotations en capi- 
tal pour 13? 5, re budget de 1976 ne prévoie 
une rémunération en intérêt de cas apports 
que pour quatre d'entre elles? » (Charbon- 
nages - de France. E.D.F. G.D.F., Aéroport 
de Paris), sa demandé le rapporteur dù 
Sénat .Ainsi, retombe-t-on forcément sur les 
recommandations du rapport Nora, et volt-on 
le rapport Vedal préconiser à nouveau la 
vérité des tarife, des règles de clarté faisant 
ressortir nettement le coQt des chargés de 
service, public, une franche répartition des. 
responsabilités telle qu’alla peut se faire 
à travers- lee contrats' dé programme, la 
fixation . d’un plan comptable valable pour 
toutes lès entreprises publiques.* 

En falL' tout le monde constate -que la 
nationalisation de certaines entreprises en 
France n'a correspondu à aucune doctrine, 
et qu'il h*y a pas non plus de doctrine pour 
les gérer. Sans doute, les libéraux ne peu- 
vent-ils demander aux entreprises publiques 
de pratiquer à. la fols là discipline nationale 
et ('autonomie dè gestion. Si J'&D.F, pou- 
vait gérer franchement ses' tarife, sans doute 
sa situation financière -serait-elle tout autre, 
et si la régie' Renault a réussi dans son 
secteur, la raison en est peut-être qu'elle 
n'a pas respecté les objectifs plus modestes 
qui luî avaient été fixés par ie Pian pour 
la construction- automobile è ia Jin des 
années 50 et au début des années -60 ?-En 
sens inverse, ' lorsque l'union de la gauche 
proposé » l'autonomie de gestion liée à' fa . j 
coopération entré les entreprises publiques 
. et à la planification démocratique », com- 
rfiant marie-t-elle les deux optiques ? 

JACQUELINE G RA P I N. . 



Les vérifications de comptabilité 


Jk. la . suite de l'article publié dans 
« le monde de V économie » du, 
12 octobre sous le titrés Les néces- 
saires vérifications de comptabilité ne 
justifient pas les méthodes inquisitoriales 
du fisc » et portant la signature de 
m. Jack Meurant, assistant de droit 
public à la faculté dé Strasbourg et 
ancien vérificateur des impôts, le secré- 
taire national du Syndicat national des 
de la direction générale des im- 
C.G.7* 2L Gérard Godeau, nous 
a écrit une. lettre dont nous donnons 
ci-dessous, de larges extraits : . 

Sur le plan. Juridique, l’auteur 'de 
l’article était sans doute qualifié pour 
porter, un jugement sur les insuffisances 
et les imprécisions des dispositions lé- 
gales régissant la procédure de vérifica- 
tion. Et, si l’on peut regretter avec lui* 
que le code général des impôts ne soit 
pas plus précis, sur . certains points, il 
faut aussi reconnaîtra qu'il était difficile 
au législateur .de tout prévoir et de 
régler h l'avance toutes les difficultés 
susceptibles de se présenter : un contrôle 
fiscal n'est pas une opération abstraite, 
au déroulement immuable quelles que 
soient les circonstances, de l’affaire. 

Car, au-delà, l’aspect purement juri- 
dique; du problème, ce qui est essentiel, 
c'est de voir comment les choses se 
passent dans la réalité. 

En fait, les personnes vérifiées béné- 
ficient de toutes les garanties souhai- 
tables pour n'être pas victimes -d'éven- 
tuels abus. Est-il besoin d'ajouter que. 
à quelques très rares exceptions près, 

a ul sont d'ailleurs le plus souvent sanc- 
ionnées, les vérificateurs exercent leurs 
fonctions avec un sens de la mesure 
et des relations humaines que se plai- 
sent à leur reconnaître, outre les témoi- 
gnages officiels, bien des contribuables 
de bonne foi. . Contrairement à ce que 
certains excités voudraient faire croire, 
le fisc n'est pas la Gestapo, sans quoi 
nos camarades feraient un autre métier. 

D'abord, dénoncer l’inquisition fiscale 
tout en déplorant que les contrôles ne 


soient pas assez systématiques révéle 
une certaine contradiction. H est cer- 
tain que le fraudeur vérifié est défa- 
vorisé par rapport à celui qui ne l’est 
pas. Malheureusement le refus du gou- 
vernement (Taccorder aux administra- 
tions financières les effectifs dont elles 
ont besoin ne contribuera pas à ren- 
forcer ia lutte contre la fraude. Remar- 
que étant faite qu’une approche de la 
Justice fiscale suppose une réforme pro- 
fonde de la fiscalité actuelle, qui pèse 
surtout sur les travailleurs. Mais cela 
est une autre histoire. 

Four en revenir à la vérification de 
comptabilité, s’il a raison de souligner 
quif n’est pas obligatoire d’avertir à 
l’avance le contribuable du contrôle 
dont il va faire l’objet, M. Mourant 
abusé ses lecteurs quand 11 leur laisse 
croire que cette formalité n’est pas ac- 
complie dans . l’immense majorité des 
cas. La politique constante de l’admi- 
nistration est a Imposer l’envol préalable 
d’un avis de vérification respectant un 
certain délai. L’intervention en l’absence 
de cet avis n’est pratiquée que dam les 
affaires où une constatation matérielle 
inopinée s'avère indispensable à l’effi- 
cacité du contrôla Encore, dans ce der- 
nier cas, le fisc ne peut-il exiger la 
représentation de tous les documents 
qu'il est en droit de. consulter, le contri- 
buable non prévenu pouvant légitime- 
ment prétendre qu’il n'en ,a pas. la 
disposition fanmAdlaj-/», .parce qu'il les 
a rends à son comptable par exemple. 

La question de la fréquence et de la 
durée des visites sur place n'est pas 
légalement réglée, c’est vrai, sauf pour 
les' petites entreprises. Mais est-U sé- 
rieux pour autant de laisser croire que 
le vérificateur va passer ses journées 
pendant un ah ' dans la même entre- 
prise ? 

Les conséquences de la vérification 
sont réglées par toute une série de 
dispositions légales qui prévoient une 
procédure contradictoire. M. Menrant 
déplore que les textes ne fournissent au- 
cun détail sur la diewiRginn qui précède 


la conclusion des opérations de con- 
trôla Le seul fait qull reconnaisse que 
cette discussion existe montre que le 
vérificateur a le souci de rechercher 
un accord préalable par un contact di- 
rect avec le contribuable, qui a déjà 
la . faculté d’apporter ses explications et 
ses observations en dehors de tout for- 
malisme légal 

D'autre part, le rejet de la compta- 
bilité et le recours- a une taxation ou 
une rectification des bases d’office ne 
sont pas laissés à la discrétion, sinon 
à la fantaisie, de l'agent du fisc. H 
ne peut y recourir que dans l’hypothèse . 
où sont réunies de nombreuses condi- 
tions et établis des faits précis et tou- 
jours sous le contrôle du juge de l’im- 
pôt. L’administration Impose d'ailleurs 
à ses agents de ne faire appel à ces 
procédures que dans les affairés où des 
Irrégularités constantes et concordantes 
le permettent. 

Ainsi, j'ai tenu à vous soumettre ces 
quelques remarques parce qu’il n'est pas 
possible de laisser sans réponse les 
attaques répétées contre les agents de 
la direction générale des impôts, il y 
aurait encore beaucoup à dire sur le 
sujet. Mon organisation aura l'occasion 
d’y revenir lors de la campagne d'in- 
formation et d'explication sur la fisca- 
lité qu'elle a décidé d’engager, en liaison 
avec la Fédération des finances C.G.T. 
et avec l'appui de la C.G.T. 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


La réforme de l'entreprise : d'en haut ou d'en bas ? 


L’Assamblée nationale examinera 
an cours de sa présente sesrfmi 
un certain nombre de textes relàr 
tirs au droit des sociétés^ Ces pro- 
jets de loi constituent nn des volets 
de la réforme promise de l’entre- 
prise. Cependant. les textes seront 
par eux-mêmes impuissants A la 
faire entrer dans les faits si nn 
large pouvoir d’initiative n’est pas 
reconnu aux principaux intéres- 
sés, A savoir les salariés eux- 
mêmes. 


par FRANÇOIS BLOCH-LAI NÉ et CHARLES R1LEY H 


D - EPUIS qu'on parle de la « réforme 
de l’entreprise », beaucoup d "ex- 
périences ont eu lieu au titre du 
management (qui inquiète moins, mois, 
jusqu’à présent, remue plus). Les obser- 
vations qu'on peut tirer des réussites et 
des échecs qu’on connaît rejoignent une 
réflexion théorique et déjà ancienne sur 
le démocratie économique. En voici très 
succinctement quelques-unes, pour sou- 
tenir le vœu que le législateur, opérant 
comme suprême bureau d’organisation, 
préfère les processus efficaces aux 
conceptions plaquées, les mesures induc- 
tives aux mesures normatives. 

Tout changement conçu et Imposé par 
le sommet des hiérarchies est forcément 
imparfait Pour aboutir et pour durer, 
une modification de structure ou de 
méthode doit être la réponse à des 
besoins ressentis et exprimés au plus 
profond. On dira que c’est une.évidence, 
que personne n’affirme plus de principe 
ouvertement contraire. Mais cette évi- 
dence-fà est souvent négligée dans le 
fait ce qui explique la plupart des 
déconvenues. Des techniques étrangères, 
cependant éprouvées (de décentralisa- 
tion, de direction par objectifs, d’enri- 
chissement des tâches—), agrémentées 
d’inventions indigènes (la participation, 
les équipes autonomes..), tournent court 
ou tournent mal, alors qu'on en attendait 
des merveilles. Parce qu’on a confondu, 
pour le « concert »; le final et l’ouver- 
ture. 

La tâche première ne consiste pas à 
décider un changement, mais à l'induire. 

Les opérations qui réussissent (les 
plus discrètes, celtes dont.on entend peu 
parler), ont, en général, commencé par 
un diagnostic fait è la base et par la 
base, à l'invitation du sommet L’Idée 
vient d’en haut ; mais elle n’est rien ou 
pas grand chose sans le sentiment d’en 
bas, qui doit la vérifier, l’adopter, après 
l’avoir souvent inspirée. En l’occurrence, 
la définition de la situation souhaitée 

Les quatre phases 


- part nécessairement de l'analyse rie la 
situation existante. Comment adopter la 
première, à quelque niveau de l'entre- 
prise qu'on se place, sans avoir procédé 
à la seconde ? Et comment procéder è 
la seconde loin des lieux, sans les ao- 
teurs ? D'où le bon scénario qui fait 
d'abord prendre conscience aux exêcu- 
' tants, en même temps qu'è ceux qui les 
encadrent, de leurs insatisfactions, 
muées en souhaits ; puis qui leur fait 
expérimenter ensemble, pendant une 
période limitée, les améliorations qui 
leur ont paru, tout à la fols, les plus urgen- 
tes et les plus accessibles, dans un 
secteur particulier. 

Il n'y a pas de projet viable sans por- 
teurs. Et chacun sait qu'on porte mieux 
en soutenant par en dessous qu’en tirant 
par-dessus. Il ne faut donc pas mobili- 
ser tout le monde au même moment, 
dans une entreprise, pour atteindre, à 
deux ou trois ans de date, des objectifs 
prédéterminés. C’est une démarche trop 
souvent adoptée qui ne donne pas les 
résultats attendus. Dans le domaine tech- 
nologique, la sagesse consiste, fl est 
vrai, & ne commencer l’exécution qu’une 
fois les pians arrêtés dans le moindre 
détail par des services d'ètuda Mais, 
dans le domaine sociologique, ce pro- 
cédé ne vaut rien. 

C’est pour avoir méconnu cela que 
des chefs d’entreprise, mal conseillés 
ou trop pressés, ont. été déçus par des 
méthodes réputées, alors qu'ils croyaient 
mettre tous les atouts dans leur jeu en 
les adoptant Ceux-là ont tort de décrier 
après coup ce dont on leur a fait faire 
□n mauvais usage. Il ne leur suffisait 
pas d'acheter, au vu d'exposés saisis- 
sants, des idées à la mode puis de les 
déverser, à partir d'un réservoir placé 
au sommet de leurs édifices, pour irri- 
guer en cascade des terrains non pré- 
parés. En l'espèce, aucune formule n'est 
universelle ; pour valoir hic et nunc, 
chacune doit être assimilée sur place, 
en prenant tout le temps nécessaire. La 
« sociat-technocratie » des organisa- 
teurs d'entreprises (conseillers du dehors 
et services fonctionnels du dedans), qu'on 
met depuis peu en accusation après 
quelques flagrants délits, est certaine 
de savoir par avance ce qui' est bon 
pour les autres. Limitée à la méthode 
générale, cette certitude peut être jus- 
tifiée par la compétence' et l’expérience ; 
étendue. aux mesures particulières, eflé 
est, presque à tout coup, ridicule ou 
désastreuse. 


« Voilà ce qu'il vous faut faire pour 
travailler mieux et être plus heureux. » 
A supposer que la prescience soit juste, 
elle est comme fausse tant qu'elle n’est 
pas partagée par ceux dont l'efficacité 
et le bonheur sont en cause. Une décen- 
tralisation octroyée a toujours des effets 
déconcertants : on confère des attribu- 
tions, des pouvoirs à ceux qui ne les 
ont pas encore souhaités .ou qui en 
souhaitaient d’autres ; la -crainte de l'in- 
connu, assortie de méfiance, les fait 
hésiter’ à s'en saisir; et, quand - ils les 
prennent, si capables soiem-Us, Us s’en 
servent mal, faute de préparation. Ce 
qui n’est pas désiré est, de quelque 
manière, subi. Quand le résultat n'a pas 
été voulu par ceux qu’il concerne, c'est 
la volonté tout court qui n'est pas au 
rendez-vous, qui n’émerge pas, là et 
quand il faut Tantôt la base reste amor- 
phe, atlantiste et plutôt désapprobatrice 
devant une agitation qui la dérange, 
parce que n'importe quelle Innovation 
ajoute des gênes nouvelles aux ancien- 
nes, sans qu'il soit admis que cet Incon- 
vénient est le prix immédiat d’un mieux 
futur. Tantôt le grippage se produit aux 
échelons Intermédiaires, parce que des 
cadres, normalement conservateurs, ne 
sont pas entraînés par des manifesta- 
tions venues du bas, qulls doivent pren- 
dre au sérieux s'ils ne veulent pas être 
dépassés par les événements. Pour In- 
duire le changement. Il fout, aux postes- 
clés, à tous les niveaux, des hommes en 
état de comprendre lès aspirations de 
leurs subordonnés et prêts à agir pour 
y répondre. Aucune partie de la hiérar- 
chie ne peut être négligée, enjambée. 


sans constituer, au moment des inévi- 
tables difficultés, la résistance qui les 
grossira, jusqu’à Iss rendré Insurmonta- 
bles, qui coagulera, sur le thème : 
« Nous l'avions bien dit », des lassitudes 
temporaires, des Inquiétudes vagues, des 
mécontentements plus ou moins anciens. 

Il est impossible de faire évoluer les 
structures sans les comportements, que 
l'action nécessaire soit curative ou pré- 
ventive, c’est-à-dire qui! faille résoudre 
une crise éclatée ou en éviter une encore 
latente, en détectant, sous ce qui va 
bien, ce qui menace d’aller mal. En l'un 
et l'autre cas, si perspicace que soit le 
médecin, la passivité du malade rend 
la guérison Improbable. Plus précisé- 
ment : l'intervention active du patient 
est nécessaire aux quatre phases suc- 
cessives- de la cure, du. processus de 
modification! 

1) Pour l'analyse, d’abord, en vue du 
diagnostic. C'est là que le rôle de la 
base paraît aller le moins de sol. C'est 
là pourtant qu'il est le plus Indispensa- 
ble. La reconnaissance de ce qui doit 
changer commande .toute la suite.' une 
reconnaissance proche de la découverte. 
Il ne. suffit pas que la base, influencée 
par les syndicats, révolutionnaires ou 
réformistes, soit portée à tout critiquer 
globalement Le mécontentement diffus 
masque souvent un conservatisme 
Inavoué, sur des points.qu'il fout juste- 
ment mettre en discussion ; tandis que 
des griefs fondés restent trop Imprécis 
pour être frappants. L'autodiagnostic fera 
gagner beaucoup de temps pour l'admi- 
nistration des remèdes. Par souci d’éco- 
nomie et de pertinence, U fout le faire 


conduira par des experts ; d’abord pour 
garantir la sûreté de r analyse et pour 
veiller à l’exactitude dès formulations ; 
ensuite pour replacer sans cesse des 
constatations fragmentaires, faîtes là où 
les vues sont forcément limitées, dans 
l’ensemble de l’entreprise. 

2) La deuxième phase est de recher- 
che : pour passer de la situation exis- 
tante à la situation souhaitée, il est bon 
que les moyens à utiliser, fussent-ils 
bien connus des anciens élèves des 
grandes écoles ou des vieux routiers 
du management soient soumis à des 
groupes autochtones de réflexion, afin 
d’être « naturalisés ». Il appartient aux 
experts d’expliquer les mesures qu’ils. 

proposent en prévoyant des étapes. 
L’accord des exécutants doit précéder 
les choix; fl est négocié et peut être 


exécuté dans des sortes de « contrats 
de changement ». 

3) La phase d'application suit, sur ce 
qui est ainsi convenu, secteur par sec- 
teur, pour un temps bref (de six mois en 
moyenne), avec la population concernée, 
tous rangs mêlés. Aucun rang ne s’y 
refuse quand ü sait qu’il s’agit d'expé- 
rimenter avant d'adopter. Les règles du 
jeu étant olaires, les risques limités, 
chacun présume qu’il ne peut qu’y 
gagner. Chaque étape se suffisant à 
elle-même, le processus est susceptible 
d’être Interrompu, si l'une des parties 
contractantes estime qu'il s’eat produit 
une déviation par rapport aux intentions 
initiales ou que le résultat n'est pas 
celui qu'elle attendait 

4) Une phase d’évaluation clôt en 
effet, la séquence à laquelle succède, 
si l'opération se déroule bien, une autre 
séquence, sur la base des constatations 
faîtes de concert 


< Chacun en prend pour son grade » 


C’est ainsi qu’on avance dans des 
actions où le plus grand nombre pos- 
sible d’agents, se sentant concernés, 
parce que Informés et consultés, servent 
d’inducteurs de progrès. Rendus 
conscients du besoin, adhérant au pro- 
jet morceau par morceau, sans ignorer 
la vue d’ensemble, -mais toujours à l’es- 
sai, ces agents sont prêts à assurer le 
« suivi » en aval de la décision, parce 
qu’ils ont accompagné (es préliminaires 
en amont ; ce suivi sur lequel achoppent 
la plupart des réformes préfabriquées. 

Un tel schéma n’est pas utopique. La 
réalité des échecs éprouvés avec les 
schémas contraires suffirait à le rendre 
crédible s’il n’était déjà celui de succès 
acquis qu’on peut citer. Il n’est pas, 
pour autant Idyllique. St la conversation 
est mal menée (à certains moments elle 
éphappe forcément au contrôle), la pa- 
role donnée à la base risque de dégé- 
nérer en parlote ou en règlement de 
comptes et d’irriter la hiérarchie, au 
lieu de l’instruire et de ta rendre com- 
préhensive. La licence verbale, les for- 
ces qu’elle libère, soudain débordantes, 
peuvent faire peur aux responsables de 
.l’ordre et créer entre eux, à la suite 
d'incidents, des désaccords sérieux. Un 
directeur général, qui fut soumis à ces 
épreuves, dit qu'aJors « chacun en prend 
pour son grade », mais que la qualité 
de l’effet terminal a tôt fart d'effacer les 
blessures. On notera que le prestige des 
chefs ne sort pas plus intact d'un ordre 
Inappliqué que d’une concession effi- 
cace et qu’il y a toujours place, suivant - 
la méthode en question, pour le convenu, 
entre l ‘ordonné, qui échoue ' chez les 
exécutants, et ie concédé, qui humilie 
chez les chefs. 

- Toute' la « réforme de l’entreprise » 
tient dans cette dialectique. Dans les 
perspectives du Libéralisme avancé, 
l’avenir de la participation en dépend 
dans celle du socialisme-démocratique, 
celui de l’autogestion. L’un et l’autre 
enjeux appellent un apprentissage dont 
on ne peut faire l’économie pour gagner 
du temps. Le temps qu'on- croît gagner 
en fabriquant,, eh haut, des modèles 
prêts-à-porter, savamment faits — en 
haut des partis comme en haut des 
entreprises, — on te perd finalement à 
la suite de refus, mous ou durs. 

En haut de l'Etat, quel que soit le 
régime au pouvoir, il faut de même 
échapper à la tentation de la préfabri- 
cation. Par facilité, par opportunisme ou 
par enthousiasme, on est porté à privi- 
légier dans le discours, puis dans i’édfL 
le pourquoi et le quoi , alors que le plus 
important est le comment. Pour orga- 
niser la vie collective, celle du voisinage 
comme celle du métier, les mécanismes 
sont plus bouleversants que. les précep- 
tes. Et ce que la loi peut foire de plus 
décisif, c'est encore de mettre en place 
quelques bons mécanismes. 

Nous souffrons, è coup sûr, de névro- 
ses. Mais la thérapeutique à laquelle 
nous recourons trop souvent procède 
d'un autre mal ou le crée : on peut la 
qualifier de * normose ». Dans notre 
société, où le modèle militaire a été le 
plus répété — plus encore que le mo- 
dèle clérical — notamment en ce qui 
concerne l'entreprise, proposer aux 
agents de passer de l'état d* • agis • à 
celui d’acteurs est une rupture plus 
considérable que ('organigramme le plus | 


Dent 

toutes les possibililés pour les instaHatioiis 
de restaurants automatiques. 

■ Bon â retourner à Dem - 4, rua Robert Schuman -BJ 3 . 50 - Zone 
| Industrielle - 773S0 Ozoir-le-Feirfère, pour recevoir : | 


Depuis plus de 20 Dem fabrique 

rffta rifartTThf TTtcnTra a Trtm-pafirj rt». TSUtfit <~»n -fait 

appel à Dem pour des appareils de 
restauration automatique ou assistée. H faut 
dire que dans ce domaine Dem est à la pointe H 
du progrès. Ses appareils permettent \z 

les liaisons froides rendues obligatoires * ■ 

par décret D'autres fois les services H 

de recherches de Dem étudient des appareils ■ 
- pour des problèmes bien spécifiques t il 

distributeurs de journaux, consigne 
automatique, vestiaires de piscine, etc. 

Dem c’est également une organisation 
de concessionnaires présents dans toute la 
Fiance qui peuvent aussi vous fournir, Installer 
et entretenir nna gamme complète d'appareils 1 
pnnr tant distribuer no irrritiira 

d'appoint, ci g arettes). 

Pbttt mieux connaître Dem et les posmbŒlés 
Acîe la restauration automatique, 

/ V, retournez caban à Dem- 4 me 
//* \ Robert Schuman -RP. 60- Zone 
\ /L*. / Industrielle - 27330 Qîtoir- B 

teFerrière -TéL:0Za96J2. £ 


Bon à. retourner à Dem - 4, rua Robert Schuman -BJ. 50 - Zone 
Industrielle - 773S0 Ozohr-Ia-Ferriére, pour recevoir : 

□une documentation sarlas distributeurs automatiques; 
□une brochure sur la restanratioa; - 
□la visite dtin délégué; ■ -■ 

□ la liste dn nos f™ nHM!Înni^aiwg. 

Nom. 

Adresse . 



Km Dexnu lie premier spécialiste de la distribution automatique. 


novateur. La pédagogie des enfants à 
l'école n'a pas encore accompli cette 
transformation, bien que. l'invention des 
« méthodes actives » en éducation soit 
déjà vieille. On souhaite que la pédago- 
gie des adultes, à l'atelier et au bureau, 
aille plus vite en besogna II ne fout pas 
envoyer des Napoléon là où on attend 
des Socrate, pour la mise en valeur des 
ressources humaines. - 

Ce n'est point à dire que l'Intervention 
du gouvernement et du -Parlement, au 
stade actuel, est sans objet, faute de 
pouvoir répondre aux vœux explicites 
des salariés. Elle peut faciliter et même 
provoquer l'expression de ces vœux sur 
les lieux de travail. Les réformes les. 
plus urgentes sont donc celles qui feront 
naître et sa préciser des attentes réflé- 
chies. Qu'on aspira à consolider, le sys- 
tème économique actuel, en lui procu- 
rant un meilleur consensus, ou à lui 
substituer un autre dans lequel les gou- 
vernés auraient plus de part au gouver- 
nement des entreprises, le même chan- 
gement est nécessaire. Aucune 
constitution ne tiendra lieu, d'évolution. 
Ce qu'il faut instituer pour susciter les 
efforts; vaincre les résistances, ce sont 
d’abord des procédures d’initiation, pour 
développer, dans chaque unité de tra- 
vail, -puis, en remontant, dans chaque 
entreprise, la réflexion, la négociation et 
la convention en vue du progrès. 

(") Directeur d» l’Institut pour le déve- 
loppement des réassumés humâmes. 


Racer 



•ssst Jean-Charles 
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SUPER SEARGH 
PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER UN EMPLOI 
AUX U.S, A. 

Ecr. en joignant 2 timbrera 1 F 
peur envol documentât, à Saper 
Seareh Dépt DD - BP 169 07 - 
75326 PARIS CEDEX 07 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 


Tans ceux gai ont étudié : ane lan- 
gue (anglais, «iiwniiid, Italien, espa- 
. gnol), Quel ope soit leur Ago oa lent 
zrivean d’éttraes, ont Intérêt & com- 
pléter lénr qaaiméatitm par nna 
formation en langues, décisive dans 
la vie pmtmloiuitUt. Cette fnnn-'<"n 
peut être confirmée par on des diplô- 
mes suivants : 

— emmures de Commerce étran- 
gères, compléments Indispensables 
pour toas les emplois da commerce 
et des affaires. 

— B.T.S. Traducteur Commercial, 
attestant nne formation de spécia- 
liste de la traduction et de r Inter- 
prétariat d'e n treprise. 

— Université de Cambridge (an- 
. gi»<a) carrières de- ^Information, édi- 
tion, tourisme, MMMa etc. 

Bramons chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, eadxes ' commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants, 
comptables, etc, profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuits n B UK sur 
la préparation et les débouchés de 
ces dlplfimes. sur demande A : 
Langues et Affaires, 35, rue CoUange, 
92303 Paris-LevaUols. TéL : 271-81-88 
(enseignement privé A distance). 


(PûbUatté) 


SOCIETE ANONYME SUISSE 
B’ENMISE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTION 

désire entrer en relation avec entreprise similaire afin 
d'étendre son activité à l'étranger, principalement sur 
le plan technique et financier. 

Ecrire sons chiffre à PUBUCITAS F 13-1 15423 
9-11, me da Prince 
CH - 1211 GENEVE 3 . 


Hôtel Sheraton. L* 

Des boutiques,des restaurants, 
des j'ardins,entre votre chambre 
etMontpamasséo. 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un' restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2J500 places de parking. ‘ 

Confort, calme, détente... 

Voilà ce que vous offre FHôtef Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
- en plein cœur de Montparnasse. 

Pour, réserver: 

260.3511 



Paiis^Sherata Hôtel 
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LA SÉANCE DE RENTREE DES CINQ ACA DÉMIES 
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« L’Eau et les Rêves ». Ce 
titre* emprunté à Gaston Ba- 
chelard (ne fat-il pas lui 
aussi membre de l'Institut 71 , 
convient dans ses grandes 


Mais {'-équilibre naturel ne petit 
pas seulement être perturbé par des 
variations du rayonnement solaire, ou, 
a longue période, des paramètres de 
I orbite terrestre. Sa rupture . peut 
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qui se tient ce lundi après- 
midi sons la Coupole, où les 
savants parlent en poètes et 
les poètes en savants. 

Sans doute M. Raymond Aron, de 
l'Académie des sciences mondes et 
politiques, président en exercice de 
l'Institut, donc de la séance a-t-ll 
choisi un sujet plus portique. Mais 
en prenant comme prétexte le bicen- 
tenaire de l’indépendance améri- 
cains n’a-t-il pas fait une allusion 
Implicite, avec les autres différences 
entre ce pays et le nôtre. à l'océan 
qui nous sépara 7 C*est une vaste 
syn tirés* de l’esprit et du compor- 
tement des Etats-Unis que l'oraleur 
a réussi à faire tenir dans- le temps 
— environ une demie-heure — qui 
lui était Imparti. 

Après deux siècles, leur Consti- 
tution a survécu. » LA, et fè seule- 
mata, constate M. Aron, s'affirma le 
caractère exceptionnel des Etats- 
Unis. essentiellement autre que te a 
nattons historiques de f Europe ou’ 
que remplie militaire des. Romanot 
devenu, depuis 1817, TUJ1.SB. U 
se peut que les Blancs, Anglo-Saxons 
protestants, ne se reconnaissent 
plus toujours eux-mêmes dans le 
paya auquel Ils ont donné leurs lois 
et leurs mythes. Mais de ces mythes, 
le plus fort, le seul qui n’ait pas 
succombé au temps, aux Infortunes 
de la condition humaine, celui d’une 
Constitution fondée .sur les droits 
de l’homme, garde encore assez 
d'ascendant sur Iss esprits pour 
permettre tour A tour l'élection à la 
présidence d’un catholique Irlandais 
st /‘accession su secrétariat d'Etat 
d’un luit allemand, pour transfigurer 
an tour de gloire ta démission d'un 
présidant, accusé d’avoir menti, 
paralysé r action de la justice ou 
fraudé. le 'flsc~ » 


les raisons d'une victoire 

A travers la personnalité hors 
série d'Henry Kissinger, longuement 
analysée par M. Aron, la question 
du Judaïsme ne pouvait pas ne pas 
dire évoquée. C'est encore fui qui 
servira de base è l’exposé de M. Mar- 
cel Simon, de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres - sur « les 
rivaux du christianisme dons le 
monde romain ». (Cette foie, c'est 
la Méditerranée qui est en cause.) 
« On oublie trop souvent aujourd’hui 
— ou Ton Ignore — que le judaïsme, 
replié sur lui-même depuis des 
siècles t~h a été dans le monde 
hellénistique et romain une religion 
■ missionnaire. » Et qu’avec sa «stra- 
tégie de conquête » celle du Christ 
a prie la relève, et a dû affronter les 
diaux en place. 

• En cas de défaillance du chris- 
tianisme, le monde ne serait pas, 
comme le pensait Renan, devenu 
mlthriasta, O serait resté plus large- 
ment , pin simplement païen. » Car, 
poursuit l'oraleur, « c'est bien du 
paganisme gréco-romain, vivifié A 
coup., sûr par rapport des cultes 
orientaux, amalgamé aussi avec les 
cultes Indigènes des différantes pro- 
vinces qu'est venue, semble-t-il, la 
résistance la plus sérieuse au chris- 
tianisme ». 

Après avoir passé en revue ces 
différentes formes polythéistes, 
M. Simon conclut : * Pour r historien, 
quelle que soit sa position raJJÿfeuss 
ou philosophique, (la victoire chré- 
tienne) tient aux faiblesses Incurables 
du paganisme. » . 



La Terre, planète océane 

Revenons sur la Terre, ou plutôt 
sur l’eau, puisque la surface de la 
« planète bleue »t comme l'ont ap- 
pel éa les astronautes, est constitués 
4 88 Ve par' l'eau des mère. C'est le 
fêle majeur Joué par l'élément 
liquida que M. Henri Laeombe, de 
l'Académie des sciences, met en 
avant, en entreprenant -de rappeler 
d'abord les grands mécanismes qui 
déterminent le c limât, c'est-A-dire de 
suivre le cheminement de rénergle 
du rayonnement solaire, qui en est 
le moteur, à travers les milieux 
t lui des caractéristiques de notre 
Terre ». 

B s'agit surtout de la couche 
océanique superficielle : * Non seule- 
ment c’est elle qui collecte en pre- 
mier rénergle solaire, mais c'est elle 
aussi qui cède à f atmosphère, sous 
/orme de chalBur latente de la 
vapeur d’asc — dont 85 B A viennent 
de r océan, — la plus grande perde 
de rénergle qui «fait marcher- Tatmo- 
sphére ; la vapeur d*eeu en est le 
■ carburant essentiel, et c’est la 
» source du cycle naturel de f eau. » 

L'orateur énumère ensuite les tra- 
vaux qui ont -permis, non sans mai. 
de connaître, avec le plus de pré- 
cision possible, la processus de ces 
Phénomènes physiques. B d'en pré- 
voir révolution, tache -du GARP 
(Global Atmospheric Research Pro- 
gramme). 


nique, de poussières Industriel les, 
par exemple, ou. chose plus grave, 
par -un accroissement de la pro- 
duction mondiale d’énergie & partir 
de combustibles fossiles ou nu- 
cléaires ». Selon _ les calculs de 
M. Psychés, 4 supposer que la pro- 
duction d’énergie double tous, tes 
dix ans, la température, moyenne du 
globe atteindrait un point critique 
dans moins d'un siècle : vers 2050, 
pour connaître ensuite un -embal- 
lement » poussé 4 230 ’C en 2150 . 

■ Espérons , ajoute' M. Laeombe, 
que nous aurons A temps renoncé 
A une croissance énergétique expo- 
nentielle », avani d'insister sur les 
nuisances de toutes les formes de 
pollution, - sur rimporiance du 
maintien de r équilibre physique de 
notre environnement sur sa fragilité 
et sur la rôle qu’y joue la mer». 


Simple éloge de la lumière 

C'esi en poète que M. Louis 
Leygue, de l'Académie des beaux- 
arts, chante les .bienfaits _ de .la 
lumière sous toutes ses formes, 
naturelle ou artificielle, nécessaire 
quand 1 b Soleil a disparu. 

» La nécessité de -voir d’abord, le 
besoin de regarder, le désir d’admi- 
rer, s'enchaînent si naturellement 
que s'attarder A taire t'analyse dé 
ce processus apparaît comme un 
truisme dérisoire. Et, pourtant I Que 
seraient les arts (hormis la musi- 
que J sans la lumière, ef qu’auraient 
tait les artistes sans une faculté qui 
leur est propre ; celle de savoir 
rutillser 7 » 

C’est une lumière recréée qui 
transfigure les oeuvres d’art, en 
révèle des détails Insoupçonnés, 
renverse . ». /es effets Inventés par 
le jour ». C'est le lumière qui est 
la mère des ‘couleurs, les couleurs 
qu'on a été amené à créer artifi- 
ciellement et que les générations 
successives de peintres ont utili- 
sées avec une Invention différente 
C est la lumière que les sculpteurs 
ont. cherché 4 faire jouer sur les 
volumes.- de tours reliefs. M. Leygue 
évoque ensuite la coulée d’un 
bronza, la gestation d'un» gravure, 
l’étude des éclairages par Iss archi- 
tectes, enfin l'art du vitrail quL par 
la Juxtaposition des morceaux de 
verre coloré, compose - un bouquet 
floral où le ciel esf mélé 


Le chat, champion du rêve 

Il revenait 4. un savant. M. Jean 
Bernard, de i'Académle française, 
de parler du rêve, du rêva qui 

- nourrit, inspira les métaphysiques, 
les philosophies , les psychlatrtes, les 
poésies ». • 

Mais, par-delà André Breton et 
Freud, qu'il n’est nullement question 
de minimiser, le rêve acquiert une 
toute autre réalité avec l'arrivée de 
la physique et de la physiologie. 
• De la physique en premier ef de 
rélectrichè. » SI faibles qu'ils soient, 
ee comptant en mllllonlâmeâ. de. volts, 
les courants électriques du cerveau 
peuvent être « mesurée, enregistrés, 
mis en courbas, transcrits sous 
forme de rythmes, de signaux ». On 
peut maintenant, grâce aux décou- 
vertes de Michel Jouvet, fixer le 
moment oê survient le rêve : pendant 
la sommeil paradoxal, qui se situe 
entre te sommeil et la veille. Le 
rAve défini - par rinertle musculaire 
la plus lourde, par r activité élec- 
trique la plus vive ». 

Or. maintes . expériences l'ont 
démontré, le rêve est nécessaire. 

- Tout se passe comme si une vie 
normale demandait une. certaine 
quantité, une quantité constante de 
rêve. » 

Parmi las nombreux détails four- 
nis par l'orateur, on retiendra no- 
tamment que le chat, avec un 
sommeil paradoxal de deux cents 
minutas, » est le champion du rêve 
toutes catégories ». 

« Le cher, rêveur et rêvé. Le chai 
esr A ta lois ranimai qui rêve le 
plus longtemps, ranimai qui appa- 
raît la plus souvent dans le rêve de 
r homme. » 

Ainsi donc « ralchlmle des rêves 
est devenue une chimie des rêves ». 

Ainsi • r homme peut susciter le 
rêve de Thomme, le rêve de 
ramante Inconnue et des amis per- 
dus, le rêve qui dénoue les pensées 
les ' plus rigides, qui mêle les 
Images de la joie et d* la douleur, 
te rêve qui éclaire les souvenirs 
obscurs et les motüs Inavoués, le 
rêve des ondes électriques vives, 
gjguéf et des muselas mous. Ainsi 
se trouve établie runité du rêve. 
Ç -gsl bien te même rêve que chan- 
tant les poètes, qu’analysant les 
psychiatres, que dèBmssent les 
biologistes arec rélectriclté et 
la chimie ». 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
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Culture 



Les rencontres du P.S. 
sur le théâtre 

• Environ deux cent cin- 
quante hommes et femmes de 
théâtre et d’action culturelle — 
metteurs en scène,' responsables 
de misons de la culture, direc- 
teurs de centres' dramatiques, 
animateurs, représentante de 
syndicats et d'associations, 
auteurs, acteurs — ont passé à 
Lille l'après-midi du samedi 
£3 octobre et toute la journée 
du dimanche £4 pour débattre, 
& rappel du parti socialiste, de 
Pa venir de leur profession « dans 
une perspective d’union démo- 
cratique*, Cet appel 4 la 
concertation culturelle faisait 
suite ans rencontres sur le 
cinéma u Chalon-sur-Saône 
(« le Monde du £8 avril) et à 
la semaine de discussion menée 
h Avignon («le Mende du 
27 juillet). 

Mais l’ampleur de la réponse 
manifestée par le nombre et la 
personnalité des participants, 
par la durée des travaux (plus de 
-5ËC heu r es de commissions, pré- 
cédées' et suivies d’assemblées 
plénières et réparties en quatre 
«tables rondes»), par la diver- 
sité, la vivacité et, parfois, la 
dureté des débats, a surpris 
observateurs et or ga n isate urs. 

• Ce résultat doit sans doute 
être en grande partie porté à 
F actif des responsables culturels 
du PJ5-. qui, peu. à peu, précisent . 
leurs objectifs et affinent leurs 
méthodes (d'Avignon à Lille, 
no tammen t, l’évolution parait 
flagrante). Mais la crise dont 
souffrent eu ce, moment .les 
théâtres subventionnés, le Théâ- 
tre de ChaUlot. les maisons de 
la culture, ajoutée an mal endé- 
mique du théâtre amateur et 
des Jeunes compagnies, doit 
avoir faciHté aussi le succès de 
ces rencon tr es. 

• Rêver. Repenser les struc- 
tures. Bâtir un antre théâtre. 
Telles étaient Iss wwwîpiài don- 
nées par Dominique .TaddeL* 
secrétaire national chargé des 
problèmes culturels au PS* 
devant la commission la plus 
nombreuse et la pins houleuse 
de ces rencontres, commission 
qui rassemblait autour du rap- 
porteur, Jean-Pierre Vincent 
(directeur du Théâtre national . 
de Strasbourg), et sur le thème 
«Pour «a* politique du théâ- 
tre», â la fois les «barons* et' 
lé « hnnpep raletariai » de la 
profession, fi apparat très vite- 
que Fheura n’était pas an rêve, 
nwifi — comme le- fit remarquer 
quelqu’un dans ^assistance — à 
la « intte dé classés». Tant d’ar- 
gent, tant' de « privilèges» pour 
certains. Tant de difficultés et 
ri peu de gloire pour tous les 
autres : le vent de mal 1968 
soufflait, samedi soir vers 
18 heures à L3Ie. Un long rap- 
port d’Armand Badeyan sur la 
situation du _ jeune théâtre 
devait cependant ramener le 
Min» dimanche 

- • Deux- versants, donc, â oes 
rencontres. . D’un côté, le bel 
ordonnancement des as s e mblé es 

plénières, le ton d’évidence des 
interventions de - M. Mauroy, 
maire d’une riBe qui consacre 
12 % de son budget à la culture, 
l’apparente clarté des rapports 
de synthèse (co nt ras t ant avec 
le riche bouüloniiement des 
pi rniTfitegïnnft ]- l'énoncé final 
d'objectifs précis (Intégration 
dn culturel et du sodo -culturel, 
de l'expérimental et du popu- 
laire. redéfinition dn profession- 
nalisme, remodelage des institu- 
tions pour tm théâtre considéré, 
a«j»« toutes ses ma a tf esta t iohs. 
MwiM» un service public), la 
reconnaissance, par les « cultu- 
rels », de. l'esprit d'ouverture et 
de responsabilité des « poéti- 
ques» du P.S. Mais, d’autre 
part, et plus en sourdine, cer- 
taines méfiance? (quel pouvoir 
pour quel contrôle régional T) 
et certaines réserves de principe 
sur les rôles respectifs impartis, 
dawa ce genre de c on certation, à 
ceux qui réfléchissent et 4 ceux 
«ni décident. Pour certains, 
semble- t-D, Q restait mu incon- 
nue : s’adressaient-ils à une 
formation appartenant à Foppo- 
Bttton ça â Tune des compo- 
santes de la future majorité? 

ANNE REY. 


Théâtre 


«LES CAPRICES 
DE MARIANNE » 
a Essai on 

Octave, Cello, Marianne : le 
libertin, le par, (inaccessible, 
points de référence ‘ auxquels on 
n’échappe pas quand U s'agit 
d’amour. Octave, Cello, Marianne : 
le corps, le cœur, l'esprit, triangle 
qui enferme toute notre mytho- 
logie romanesque, trio qui res- 
semble autour de la mort les 
désirs contradictoires de l'adoles- 
cence étemelle. Trois person- 
nages-types accompagnés de fan- 
toches clownesques. C’est 4 la fois 
la séduction et la difficulté des 
Caprices de Marianne. Chacun se 
reconnaît si fort dans les trois 
protagonistes que les traiter avec 
légèreté reviendrait à se trahir. 
Comment alors les faire entrer 
dans la fanta isie de ce caprice de 
Musset, œuvre boiteuse comme les 
divagations d'on homme au bord 
des larmes qui cherche & plai- 
santer 7 

Dans la petite salle toute en 
voûtes et en colonnes du Théâtre 
Essaiera, le metteur en scène, 
Maurice Attisa, propose une 
réponse en séparant les person- 
nages principaux des comparses, 
représentés par des figures 
«neutres» (Jean-François Pahon, 
Monique Brun, Pascal Renaud), 
deux garçons et une fille en 
salopettes blanches, très jeunes, 
enfantins, qui se partagent les 
répliques en une sorte de jeu. Jeu 
de société, de carnaval, "de dégui- 
sement sans masq vip- de conver- 
sation rleosa Us sont le support, 
l'écran sur lequel se projettent 
les trois caractères dépouillés de 
toute complexité psychologique, 
de toute ambiguité. Cello (Ser- 
vais Robin), victime -née, jeune 
homme bloqué par ses rêves, 
affectivement retardé. Octave 
(Alexis Danavaias), force de la 
nature sur. le point de sombr er, 
quelqu'un qui «a tout vu. tout 
la. tout vécu s, & qui ne restent 
que ses détresses. MaHarmu (Sté- 
phanie Loïfc), Inaccessible parce 
que les hommes ne lui font pas 
peur. Elle entend en profiter sans 
pour autant s’en laisser conter. 
L’amour pour elle est un combat 
sauvage ; Cello n’est pas un par- 
tenaire à sa tailles 11 lui. faut 
Octave. 

Les élégies romantiques sont 
oubliées. Nous assistons à l’une de 
oes intrigues cyniques et doulou- 
reuses qui se nouent autour de la 
Coupole. Les excès, l'exhibition- 
nisme de la représentation, en 
disent le feu, la brûlure vive, en 
donnent aussi une vision critique, 
celle de Jeunes gens qui se débat- 
tent pour se libérer, et se retrou- 
vent blessés, prisonniers des 
schémas romanesques dont Us 
ricanent. Us ressemblent 4 des 
illustrations de livres de rfawa», 
détournées par un sttuationnlste 
amoureux et rageur. 

Certainement, dans le spectacle, 
Q y a des creux comblés par des 
gambades inutiles, mata davan- 
tage de moments farts, et 
franchise insolente, une foreur de 
vivre qui donnent à la mort l’at- 
trait du danger suprême. Ce n'est 
pas tant ce romantisme-là qui 
nous ramène â aujourd'hui, que la 
fougue avec laquelle Stéphanie 
Loïk et Alexis Dan&varas s’affron- 
tent pour se trouver, pour se libé- 
rer l*un par l’autre. — C. Q. 

* Théfttre Essaim. 20 h. 30. 


Cinéma 

«UN CERTAIN JOUR», d’Ermanno OImi 


fl y a une quinzaine Cannées 
paraissait un petit film, un peu gris, 
mais d’uns sensibilité, d’une lirai, 
ehaur et d’une authenticité excep- 
tionnelles. Ce film, qui toisait penser 
au meilleur De Sica (et qui annon- 
çait Foimen et les cinéastes tchèques 
du Printemps de Prague), s’appelait 
U Posta et avait pour auteur un jeune 
réalisateur Italien. Ermanno 01 ml. 
Après H Poste, Olml tourna i Fldan- 
zazf, qui fut un demi-échec, puis 
cinq autres films (le dernier, la Clr- 
constanza, date de 1974) dont nous 
n'avons pas eu connaissance en 
France. 

Cette absence de nos écrans, ce 
quasi -oubli, nous paraissent aujour- 
d'hui d’autant plus Injustifiés qu'on 
retrouve dans Un certain lour (réa- 
lisé en 1969) toutes les qualités qui 
nous avalent séduit dans U Posto. 
Certes les personnages, l'atmosphère, 
ont changé. Les adolescents 4 la 
recherche d’un emploi font place Ici 
4 des P.-D.G., 4 des cadres supé- 
rieurs. Mais .le regard est le même, 
et c'est avec la lucidité, la tendresse, 
la mélancolie d'autrefois, qu'OIml 
nous raconte leur histoire. 

Est-ce, d'ailleurs, une • histoire • 
que cette suite d'incidents si quoti- 
diens, al. faminera 7 Le directeur 
d'une affaire de publicité a un 
infarctus. Son second prend sa 
plaça' l! téléphona voyaga signe 
des, contrats. Une de ses collabora- 
trices devient sa mal tressa Puis un 
Jour d'hiver, sur une routa avec sa 
voiture, cet homma 4 qui tout 
semble réussir, renverse un ouvrier 
qui meurt de ses blessures. L’homme 
n’est pas responsable, et ees avo- 
cats ont suffisamment de talent pour 
lui épargner toute poursuite pénala 
Pourtant, cette mort le hanta II 
devient « autre », comme son ancien 
patron est devenu < autre » après 
son Infarctus. I! se rapproche de sa 
famllla de sa femme. C'est avec 
elle, maintenant, le BOlr, qu’il regarde 
la télévision» 


Bien peu de chose, en vérité. Les 
• choses de ta vie serait-on tenté 
d’écrire. El pourtant, ce film est sin- 
gulièrement . attachant A quoi cela 
tfent-n ? Au style dépouillé (mais 
■très élaboré} «TOlml ? A cette llmpi- 
dftâ d'écriture 7 A ces paysages de 
pluie, de brouillard et de neige qui 
font écho 4 le tristesse des prota- 
gonistes ? A ces dialogues réduits 
4 quelques banalités, 4 ces silences 
dans lesquels les mots sa noient? 
A ces comédiens non professionnels, 
aux visages usés, aux gestes Indécis, 
qui ont l'slr de vivra leurs propres 
aventures ? A tout, cela, sans douta. 
Male, plus encore, 4 ce goffl d’OIml 
pour le secret des vies humaines, 4 
cette complicité qui noue unit 4 ses 
personnages, qui nous les rendent 
si proches^ si fraternels. 

»0n ne se rend, compte de rien, 
dit Bruno, le héros de Un certain 
jour. On croit passer A travers, et 
c'est quand quelque chose de grave 
nous tombe dessus qu'on se rend 
compte de ce qu’on esL » Cest cela, 
la moralité du film. Nous vivons 
comme des Irresponsables, nous 
nous éblouissons avec noe petites 


ambitions, nos petites réussites, nos 
petites passions, mais, devant no us- 
ai ôm es, devant ce qui est Important 
dans r existence, nous demeurons 
aveugles. Jusqu’au Jour où sonne 
meure du bilan 

Constat d'échec ? Appel 4 la 
* sagesse » ? Mais 4 quelle sagesse ? 
Le Bruno de la fin du film n'est pas 
un sage C'est un homme las. vaincu, 
qui n'aspire qu’au repos. Il n'y a 
pas de salut possible pour Bruno. 
Le désespoir d'Olml reste Irrémé- 
diable. 

JEAN DE BARONCELLL 

★ Studio dn UnrûUnta (vjo.). 


ffiu/ique 

Le présent à Radio-France 


Oübert Amy.a tnaugurû samedi 
après-midi le nouveau cycle de 
musique contemporaine de Radio- 
France intitulé Musique au pré- 
sent. /{ se propose de « faire le 
point sur la production des vingt- 
cinq dernières années, ce qui mé- 
rite d’être mis en évidence ou 
simplement réécouté, mm doute 
avec des oreilles plus fraîches » 
dans le domaine des oeuvres pour 
petits ensembles orchestraux 
c sans négliger les créations et les 
premières auditions en Rance, 
tandis que quelques grandes piè- 
ces classiques de l’avant-garde du 
vingtième siècle permettront de 
mieux baliser le teÏTain ». 

Ce projet rappelle celui de Jeu 
le Domaine musical, avec un as- 
pect rétrospectif plus marqué, 
mais s'en distingue par le lieu 
et le jour choisis : un petit studio 
de Radio-France fie 108), le sa- 
medi après-midi, et par une pré- 
sentation d’une heure destinée à 
V analyse d'une des ostsores du 
programme, conditions « socfoZo- 
giques » qui a priori devraient 
restreindre l’audience et le reten- 
tissement de ces concerts. Les 
exécutants enfin font tous partie 
du Nouvel Orchestre phüharmo- 
Tiiqus qui confirme sa vocation 
d’à ensemble 4 géométrie varia- 
ble » ; sur ce point, le concert 
d’ouverture a été une réussite 
exemplaire avec des instrumen- 
tâtes gui n 'avaient rien à unifier 
aux spécialistes de la musique 
contemporaine. 

Gilbert Amy avait en la main 
heureuse en c hoisissant comme 
pre mi ère création celle dÜgaU- 
S&tion pour vtnqt-ctnq instru- 
ments. au Japonais Uakoto Std- 
nohara (1931). La présentation, 
qui a donné un échantillonnage 
plutôt qu'une analyse, permettait 
au moins de se familiariser avec 
le propos du compositeur : faire 
une œuvre pour une société de 
vmçt-ernq individus, « une -so- 


ciété démocratique oh tous sont 
égaux, où personne ne domine» 
Projet apparemment mit, mais 
tenu avec rigueur et éloquence. 
Chacun, piano, tuba, flûte ou cla- 
rinette basse, joue un rôle de 
soliste avec son caractère propre 
au sein d’une composition très 
hanrumfeuse, une sorte de con 
certo grosso généralisé où Von 
passe sans cesse d'un timbre à 
un aDtage de groupe cm à un 
tutti avec, une subtilité très orien- 
tale. œuvre pleine de oie, d éclat, 
de poésie, tout en tensions et en 
détentes, d’une fraîcheur et dune 
lisibilité assez rares. 

Deux pages de Bo NÜsson 
(1937), ce Suédois pasii comme 
un météore au firmament de la 
musique contemporaine. Chants 
de mort de la jeune fille, et üh 
fila', errant (1959), paraissaient 
■ appartenir à un univers déjà ré- 
volu. Ecrites dans la descendance 
du Marteau sans maître, dons le 
beau langage raréfié de Dam- 
stadt, eues manquent apparem- 
ment de polarité intérieure et 
féparptOem en sons harmonieux. 
La voix de la soliste disparaissait, 
ü est vrai, sous un ensemble ins- 
trumental trop riche. 

A la fin de ce programme tris 
dense, et malgré ïa détt 


rée par Ionlsatic 


détente opé- 
de Varèse, a 


tiOXL { 

rfètatt pas facile d’entendre 
Seven. Sites, de Gilbert Amy, qui. 
datant de Tan passé , semble se 
rattacher à une époque plus an- 
cienne en dépit des promenades 
incessantes des instrumentistes. 
Entre ces « constellations de 
hauteur sélectionnée », on ne 
distingue pas les puissantes tra- 
jectoires des précédentes œuvres 
d’Amg, malgré la richesse et Tac- 
ttutté fébrüe de cette musique à 
la trame très serrée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

if Prochain concert î 1b 27 novem- 
bre. 


« DEBOUT LES DAMNÉS 
DE LA TERRE » 

Les déchets d'une mine de cuivre 
d*Ashlo polluent les eaux d'un fleuve 
et transforment en désert la région 
fertile de la Walarasa. Pollution, 
défense de la nature, thème contem- 
porain. Mais ceci se passe su Japon, 
au début du tiède. Pour commencer, 
le réalisateur Klmlsaburo Yoshlmura a 
reconstitué, avec une belle ampleur 
dramatique, une manifestation 
paysanne en février 1900. Les gens 
de la Watorase vont marcher sur 
Tokyo, pour déposer une pétition 4 le 
Diète impériale. Au -départ, ils ee 
heurtent A l’année qui a bloqué le 
seul pont permettant encore de fran- 
chir le fleuve. 

Après cet affrontement, le film 
s’engage dans la chronique de la 
résistance menée, pendant des 
.années, par le village de Yenaka, 
contre les effets des poisons cupri- 
ques. Le député Shozo . Tanaka. qui 
en avait évoqué le probidme dès les 
années 1B90, a déposé son mandat, 
après ta répression de la marche 
sur Tokyo. U vit avec les habitants 
de Yenaka pour lesquels II est un 
sage et un guldB. Jusqu'à la des- 
truction, en 1907, do tillage 
condamné par une loi d’expropria- 
tion. 

Tout cela est très Intéressant mais, 
malgré les repères chronologiques, 
on a' bien du mal & se retrouver dans 
les événements politiques et sociaux 
évoqués.. On se perd aussi dans les 
personnages, qui représentent divers 
courants didées. comme le socia- 
lisme, r anarchisme. Seule émerge 
avec quelque cohérence la haute 
figure de Tanaka, personnage histo- 
rique remarquable Interprété par 
R en tare MlkunL 

Tourné en noir at blanc, ce film, 
qui est un spectacle politique, 
comporte de belles st fortes images 
mais fi pèche, par une. certaine confu- 
sion, qui empêche qu'on y adhère. 

JACQUES SICUER. 

if Luxembourg, Kaw-Yorfcex (ta). 


Petite/ nouvelle/ 

g Louis Daquln, Michel Mltranl 
et Serge Moetl ont été élus présl- 
■ dents de la Société de réalisation 
de films (SAP.). Vlee-précMenta : 
Costa-Gavras, Jacques Domlol-Val- 
eroxa, Robert snrïeo, Pierre Sut et 
Jean-Daniel Simon. Secrétaire» gé- 
néraux : Jean-François Adam et Lue 
Mouflet. Trésorier» : Claudine Guü- 
maln et JèrCms Kanappa. Délégué 
an court métrage : Philippe Pliant. 

■ Le chef- d’orchestre Michel 
Piano n, «ni assure tes fonctions de 
directeur dn Capitole de Toulouse, a 
reçu >e prix Dêodafc-do-Séveree de 
l’académie dn Lahgnedoe. Ce prix est 
destiné à récompenses on musicien 
a taisant œuvre créatrice » en faveur 
de la région. 

■ Le Centre d'étude des disci- 
plines, danses et théâtres tradition- 
nels présente le 25 octobre et le 
18 novembre, 4 20 h. 45, un spectacle 
consacré aux « ressources oubliées 
de la voix a : Incantations, décla- 
mation, eantfUne tragiane et chant. 
(Renseignements : 6, me ffurtz, 
Paris- 13* , t£L 589-01-600 

■ a Vices privés, vertus publi- 

ques a, la film de Mlklos Janeso, 
vient d’être Interdit par le tribunal 
de Turin, qui estime l'oeuvre c entiè- 
rement obscène s. Le cinéaste^ sa 
femme — la scénariste Italienne 
G lo vanna OagUardo — et le produc- 
teur du Hlm, Giorgio Ven torts L, ont 
été condamnés à quatre mois de 
prison avec sursis et 100 MO lires 
d’amende Lear avocat accuse 

le tribunal de pratiquer tme censura 
politique et annonce son Intention 
de faire appèL 

M Le Cîné-Ctttb de Carcassonne 
organise dn 28 octob r e an 1 H novem- 
bre des rencontres cinématographi- 
ques sur le Qtàmm « lb voyage en 
chiéma ». OtoicaigiiiwKiUM • jjj,, n e 
de Mbzagrsu. téL 35-20-26.) 

■ La Compagnie BazfUer, centre 
dramatique national ponr l’enfance 
et la Jeunesse, en préfiguration, pré- 
sente Jusqu'au 26 octobre son spec- 
tacle pour enfants, s Demeter cou- 
ronnée », an Théâtre do la Commune 
d'Aubervffllera (téL 833-16-16). Due 
quinzaine de re prése ntations seront 
ensuite données dn 23 novembre au 
M décembre an Théâtre Gérard- 
PhDlpe de Saint-Denis (t€I. 243-00-59). 

M La film a les Ambassadeurs a, 
de Nacenr KtarL a remporté le 
Tanit d’or ft Ffcrae des Sixièmes 
Journées cinématographique* de 
Carthage. 
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U.G.C. GOBELHS - U.DJÏ. BOOM * PARAHOÜHT OBLEAHS 
TROIS MURAT- PUBLfCIS MATIGNON * PARAHOÜHT MAHIOT* PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT ORLY - G 2 L VERSAILLES - PALAIS DO PARC LE PERRÉUX - ARTEL ROSNY - PARAHOÜHT LA VARENNE 
ARTEL VlLLEfTEUVE-ST-GEORGES • BOXY VAL D'YERRES • CARREFOUR PANTIN • HOLLYWOOD ENGHIEN 
PARKROR AULNAY - ELYSEE 2 LA CELLE-ST-CLOUO - C 2 L ST-GER WAIN • FLAHAOES SARCELLES 
- MELIES MONTREUIL- DUS 2 ORSAY * GAHIRA ARGENTEUIL-PDBUCIS-DjEFENSE PUTEAUX - 
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MERCREDI — 

BIARRITZ - PUBLIC IS MATIGNON - LLGLCL OPERA - MAX UNIES- PARAMOUNT MONTPARNASSE 
ILÜ.C. ODÉON - BONAPARTE - STUDIO JEAN COCTEAU - GAG. GOBELINS 
LES 3 MURAT et b périphérie. 



ALANDBON*« [ lf-171* 

uofcidoXDSffHiDSEY iwf.i uem 


deux femmes 

dans un monde fait pour les hommes 



CHARLES DENNER 

FRANCIS HUSTER e JEAN-JACQUES BRIOT • N1B£ ARESTRUP 

nmlqn* de FRANCIS LAI* paroles de PIERRE BAROUH 
produit pv LES RLMS 13* (fislflbué par LES ARTISTES ASSOCIÉS* ■ 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra. 19 h. 30 : Sameon si Pailla. 


Les autres salles 


Canonctaarle de Vin centres, Théâtre 
do l'Bpée-dvBota, ZI tu : Yuro. 

Comédie Caonuutln, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Fontaine, 20 b. 45 : Comme avant. 

Bûchette, zo tL « i im Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Madeleine. 30 h. 30 Feaa de vache. 

Michel, 21 h. 10 . Happy Blrthdey. 

Nouveauté». 21 h. : Hlna. . . . 

Plaisance. 20 tu 30 : a LU » sont IL 

Poche- Montparnasse, 20 tL 45 : Iaaac 
et la Sage-Femme. 

Saint-Georges. 20 b. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Théâtre d’Art, 30 h. 30 : Voyage avec 
la drogue. 

ThéAtre d’Edgar, 20. b. 30 : D’homme 
A homme. 

Théâtre do Manltont. 20 h- 30 : 
Dom Juan: 

Théâtre dn Marais. ZI b. : la Créole 
opiniâtre*: 22 b. 30 : * Histoire 
d’amour. 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble dès programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 (lignes groupées] e! 727.4234 

’ (do it heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 25 octobre 


Le music-hal l 

Cirque d 'Hiver, 20 b. 45 
Le Forestier (dernière). 
Palais des congrès, 21 h. : 
Mey. 

Les cafés-théâtres 


Petit Casino, a b. U r Panes du 
pied g&ucbé ; 22 b. 30 : J.-G. Mon- 
te Us. 

Le SplendU, 30 b. 45 : Frleesbâ SUï 
la lecteur. 

La Vieille Orme, Cave. 20 h. : Math- 

. Samba ; 22 h. 30 : Savez-vous que 
les arbres parlent 7 — Salle, 20 b. ; 
BO gj T MWH W TLi 

i 

Les concerts 

Le Palace, 18 b. 30 : G. Pluderma- 
cber, piano (Beethoven, Mozart, 
Bartok). 

Maison de la radio, 20 b. 30 : 
V. Dlatechy, soprano, et M. Goech- 


Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
U.O.C.-GooelIna. 13* (331-08- IB) : 

Paremounl - Orléans, U* (540- 
45-01) ; Magla-Coovention. 19* (828- 
20-04) ; Murai, 10* (208-09-79) ; 

Paramount- Mal Ilot. 17* (758-24-34) ; 

moum-Montnnartn. 18* (808- 
34^25) 

COURS APRES-MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (PT.) : George- V. 8* (223- 

- 41-48) J- Caméo. 9* (770-30-89) ; 

□ .Q.C. -Gobeltoa. 13* (331 -WM 9) ; 

Grand -Pavois. 19* (531-44-58) : 

Cambronne, T 5* (734-42-98) ; Pa- 

camouni-MallIot, 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Montparnuee. 14* (328- 
22-17) , Biarritz, 8* (723-89-23). 
CRIA Cl/B R VOS (Ksp.), p. a. Saint- 
Germain -H uchatte. 5* (633-87-39) ; 
Stysées-LloooLa. B* (339-38-14) ; 

14-JulItflL, 11* (397-90-81); v.r. : 
Saint - Lazare -Pasqü 1er, 8* (387- 

35-43) , Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LA DERNIERS POUR (A), v. a : 
Quintette, 5* (033-35-40); Quartier- 
Latin, 5* . <328-84-65) ; Blyeéee- 
Uaenin. B* (359-38-14); Marlgnaa. 
8* (359-92-82) ; Mayfalr. 18* (525- 
27-06) ; v r. r Ses. S* (236-83-93) ; 

, Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
oase-83. * 8* (544-14-27)) . Saint- 
Lazare- Fasquler. 8* (387-35-43) ; 

Nation: 13* (343-04-67) : P.I. M - 
Saint- Jacques. 14* (589-68-42) ; 

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) : 

- C&mbroeme, 15* (734-42-96); CUctay- 
patbé. IB* (523-37-41). 

LA DUCHESSE BT LE TBUAND (A.), 
v o. Clun y- Ecoles. 5* (033-20-12): 

Ermitage, 8* (359-16-71); v.C. 
Bretagne. 6* (222-57-97). 

DRACULA FERS RT FILS (Fr.) : 
Berlitz. 2* (742-00-33) . Ambassade, 
8» (359-19-08) , Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; Montparnasse- PS thé 14* 
(326-85-13) : Athéna. 12* (343- 

07-48) ; raiebs-patbé 18* (522- 

37-41) ‘ 

L’EMPIRE . DBS SENS (Jap.) (•*). 
v. o. Saint-André-des-Arts. 8* 
(336-48-18) : Elysée» - Lincoln. 8* 
(359-38-14) ; Balzac, 8* (359-52-70) : 
'V. t. - Omnla. 2* (333-39-36) ; 

Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) : 

Jean-Renoir. 9* (874-40-75). 

PACE A FACE (A.) (*). v Q. ; Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; Salnt-MiCbeL 
S* (326-79-17) : Bonaparte, 8* (326- 

12- 12) ; Biarritz, 8* (123-69-23) ; 
v. r. : B lanvenQe- Montparnasse, 15* 
(944*29*02) . 

LES BOMHJBS DU PRESIDENT (A.). 
vjck 1:: DOC -Odéon, 0* (325- 

71-08): Ermitage. 8* (359-15-71); 
v. r r Rex. 2* (236-83-93) ; Mlramar, 
14* (328-41-02) ; Murat, 16 * (288- 
"99-75 V : Paramount-Galaxla. 13* 
-(589-18-03). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-JuilleL 
Il* 1357.90-8)) 

L'INNOCENT" Ht.» va t Ci un y - 
'. AMM. 'J0agOS3v 20-13) ï Mttrat 18*. 
(288-08-75)1 . PubllriB-SL- Germain. 
8* (222-79-80): Biarritz. 8* (733* 
69-23) : éj Ï Liberté. 12* (343- 
01-59Ï j Seprétan. . 19* (306-71-331 : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Paramount- Montparnasse, 14* (320- 
• 22-17) ;• Paramount Man loi 17* 
(7,48-24.141 

LB JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 

■ (■-)- - capri -eon-M 69) . Arle- 
quin 8* 1 540- 62- 23) . Paramnunt- 
Onâra - (r (773-34-371 PtihliMe- 
Uhamps - Elysée*. P (720-76-23) ; 
Pammuuoi-Opéra .. 9* f 073-34 - 37l . 

■ Paramount- Gobeiina. 13* “ (707- 

13- 38) Paramount- Montparnasse. 
14* (328-32-17) 


V. Dletschy, soprano, et 
ter, piano (Schubert), 
alla Chopfn-Pleyel; 20 h. 



Salle Chopfn-PleyeL 20 h. 30 : M. Le- 
clerc et J. Pontet, orgue et Cla- 
vecin. (Boler, Bach. - Mozart, Cou- 
perla) . 

Théâtre Essaiera, 20 b. 30 : T. Shl- 
xnlzu, violon, et s. FoaJU, piano 
(Tflrtlnl. Bach,' K'atchatnrlan. Pa- 
ganlnl). 

Centre Mandapa, 20 b. 45 : Guy Obef 
d'Orge (chants, textes celtiques. 
grecs , biblkiues). ... 

Théâtre 13, 21 IL : M.-T. CbaQley,. 
alto; J. Oastarède, piano (Schu- 

. bert, Caetaxéde. Brahms). 



An Bec Un, 20 b. 30 ; polchôrte ; a orge tenants, textes o 

21 h. 15 : T'as rrtTnma fou; «nSaS. », n. 

22 b. 30 : Nadine . Théâtre 13, 21 h. : M.-T. ( 

An vrai Chie parisien, 20 h. 45 : ÿjg ? _J . Oast aràgg, piano 

Festival permanent de La chanson - castarece. Br ahms ). 

Inconnue. 

Blancs-Manteaux, 30 b. 30 : Etrange Le S ckanSOnstiers 

pâleur ; 21 b. 30 : les Jeannss. ■ 

Café d’Edgar, salle L, 21 n. . MaOla- Caveau de la République, 21 h: ; 
Délira ; 22 b» 30 : Sylvie Joly. — Secs sans provisions. 

Salle U, 22 h. : Gaux Suisses Deux-Anes, b h. : Marianne, ne 
au-dessus ds tout soupçon. vola- tu rien venir? 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Catha- Dix-Heures, 22 h. 15 : Tu crois que 
xlne Sauvage: 22 h. : ztiàrnfa Bre- c’est melllsar allleun? ’ 
telle. 

L’EcheDe de Jacob, 20 b. 30 : Quand J OS S 
le soja ne va pas tout suit. ■ 

Le Fanal, 20 b. 30 : le Président; .Maison de la radio, 20 b. 30 
22 h. : la Mariée et Le Cbaeeeux Enaemble ds Chicago, 
de papillons. ... Renaissance, 20 2t. 30 : MU 




coiemas 


Les Oltns marqués (*) sont la- 
Berdlts aux moins de treize ans, 
■ (•*) aux moins de dlx-hnlt ans. 

La cinémathèque . 

frh a rpn t, niAche. 

Les exclusivités 


ANf.1 41E D’UN RAPPORT (Fr.) 

(••).: Noctambules. 6* (033-42-34). 
AXtOUND THE STONES -ï Vidéo- 
stone, 6* (325-60-34). 

AU FIL. DU TEMPS (AIL va) : 
Marais. 4* (278-47-86) 

BARRT LVNDON rAHgl„ Vjo.) t 
Hautefeullle. P (033-79-38) , Gau- 
mont- Rive-Gauche. 8* (548-26-36) ; 
OaûmoQt-Cbamps-Elyaéee 8* (359- 
04-67) ; v J : ScapérlaL 2* (742- 
73-52) : Gaumoét-Sud. 14* (331- 

51-16). - 

BRONCO (AngL va) Le Seine. 8* 
(325-95-09). 


BUCSV MALONS (A- v o.) : Bil- 
boquet, 6* [222-87-23) v f. : Lee 
Templiers, 3* (272-84-56). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CB AMBRE (IL. VA) : Studio 
MÔCttds. 8* (633-25-97)'; tT-G.C.- 

Odéon, 6* (325-71 -08) Biarritz. 8* 
(723-69-23) : vX ■ ■ Clnémonde- 
Opéra. 9* (770-XH-90) ; D.Q &- 

Oobellna. 13* (331 -06-18) ; Mlramar. 
14* (328-41-02) ; Qsumoul-Couveu- 
Uoa 15* (828-42-371 ; Sacré tan. 

19- (206-71-33). 

CIAO MANHATTAN (A, v.oj.'l 
Action -Ch ris U ne. 6* (325-85-78). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNE» TffcJ dW> Betoe, 
6* (325-85-98). 

COMPLOT. DE FAMILLE (A, «À» i 
O.GjC. - MmrbeiU. 8* (225-47-19) ; 

vX : Hauasmann, 9* (770-47-55). 

. LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.l : 
Rêx, 2* (238-83-93) Bretagua. 8* 
[222-57-07) ; T UC. -Odéon. 8* (325- 
71-08) , Normandie 8* (359-41-16)1 
PublIda-MatlguoD. B* (359-3) -97) ; 



* 


SOIREE DE GALA 
A LA COMEDIE! EÊÀNÇAÏSÈ , 

le Mercredi 10 Novembre. 1976 


LORENZACCIO 
avec Claude Rich 

mise en scène de Franco ZEFF1RELLI 
Souper après Je spectade ' 


Au bénéfice.de la - 

FONDATION DELTA 7 . .. 


Pièces de 150 à 350 Francs 
Retenez vos places : T£L 72ÙJ55 34 


PALAIS DES CONGRES 
Porte Mot 75017 PARIS 
Tfl. 1758.27.78 


BALLET 

MOÏSSElEV 


SCHUSS A 20 H 46 


Int firTrfflitTÎHnn raha 
' MATINEES. 
ISHSOImww&i 



THEATRE D ORSAY 


Ç>eRENAUD BÂRRAULTj 


jusqu'au 31 octobra 

ramante 

anglaise 

Margoerite Dans 


[PETILORSAYi 


jusqu'au 4 novembre 

Chryssothémis 

Yaimis Ritsos 

jusqu'au? novembre 

Portrait de Dora 

Hélène Cbcoas 

7, nom Anatole Fnmra-548 J8JB3 


14-JulLLET PARNASSE 
14-JUILLET BASTILLE 


Je t’aime 
passionnément», 
dit le poète 
à la révolutionnaire. 


SOIR 


ur. film de «rancis Reu. ; 


Su 
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CARNET 


1 >» 



ssjj aisy wt 

<333-07-76) ; McrntparnaaS-gL I- 

■ Otumont - Convention, 15* inæl 
* -42-27} ; Commua. 18* '{881-90-70) • 
CUcùT- Pathù. 18- (522-37-41) -* 

.Gaumont - Gambetta, 30* ami 
03-74). 

QUI ABANDONNA LA 

SmU^o* ¥A ; studto 

SUS CHERS jûns (Ûj »ja : Qnm- 

■ S^feg ffg'.'ssBa^ 

X8W fit.) (*5 ta : Grande-Austu- 
’ HaoteTeuUIiL 

6* - (633-70-88) : Marlgnaji, g* mal 
83-83) ; Olympia, 14= (7É3-67-42) : 

" Z2\À OfUMdoWMMre. 2* 1231- 

83-18) ; Montpamnma- 83. 6* (£44- 
M-27) ; PaaTïUe, 13» (331-36-86) 
LES NAUFRAGES DS 1/IVE DE LA 
TORTUE (Pp.j : AÆ.C, 3- (236- 
S5-M) ; atyx, 8- (633-08-40) ; Man- 
guan, B* (398-83-83) ; Mootpar- 
hesae-Pstbé. 14* (336-69-13) ; Olym- 

tt®’ ML. Cy mbronna. 

15* (734-42-86) { StcrétED, io» 

(206-71-38). 

NOUS NOUS mmmm XANT j range 

fl^(63MIWa> St ~°* ITnilln ' 
OTAUA DE BAEUA (Pr.-Bréa.). Ver*. 
Ente, s Bienvenue - Montparnasse. 
19* (544-29-03); UÆÆ-Odéot? 
(339-71-08) ; U.O.C. - Biarritz. 8* 
(733 -89-23) : fi. : n»»— g» 
(770-47-33). 

SAXO (IL) n »a ; U Pagode. 7* 
(705-12- 15). 

TAU -DRIVEE • (A.) (•*) ta : La 
Clef. 5* (337-80-80). 

UN- ELEPHANT, ÇA TROUPE ENOR- 


(A, F. Ou) :• Aetlan- 
«if ■ "SKS* (878-80-50). 

-Lï ODTSSES DE L'ESPACE (A, 

»VsmlL 5ÎHS? ‘ÏÏlJî Ooaüwwarpe. 
ï iSMSrSi ; ®r 8 *» PtAat 8i«w: 

„8Vj 225- 57-29). . 

V - rJ - Ba. 3* (235-' 
®-93) : Panthéon. 8* (033-19-04) 
Montparnasso-83. 6- (544-14-27) ; 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Man- 
gy-. 5». (M^w-sa) ; Franco-EIy- 
(TOA-7 1 -H) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-61-16). 

GUERRE ET AMOUR (A— ta) : 

. Studio Logo* 5- (033-2^2); “ ' 

HALLUCINATIONS (FrJ : Le Seine. 
5* (325-95-89). 

“A ^âCBE ST MOI (AJ : Manda. 
4* (278-47-86). 

NIAGARA IA-, va) : Action .Répu- 
blique. Il* (805-51-33).. _ . 

N" 17 (a_ va) : Studio Jean-Coo- 
..£?*?* 5" (033-47-62). 

*95?®® (5. vjoJ s BUna. 8* 

(359-52-70). 

PROFESSION REPORTER (A, 
*A> : Dominique 7* (551-04-55) 
(sauf mardi) - 

PRIMA DKLLA RIV0X.U2ZONR (IL, 
va) : Studio Galaode. 1 5* . (033- 
■ 72-71).- 

LA TOUR INFERNALE (A- Va) : 
ginopannmma. 15* (305-50-50). 

W4I.T nittvcv tm. .fl . r__ D-. 


MEMENT ( Pr.) : Salnt-Garmain- 
Vlllage, 5* (633-87-59) ; Salnt-Ger- 
oiam-fittrdlo (033-43-72); Bosquet. 7* 
(551-44-11); Mercury, 8’ (225-75-90); 
Parla. 8* (359-53-99) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Maxévtlla, 9* (770- 

72-86)-; Fauvette. 13* (331-56-88) : 
Montparnasse - Patbé, 14* (326- 
85-18) ; Qaum ont- Convention. 15* 
(828-42-27) ; Victor- Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Wepier, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta 20* (707- 
03-74). 

UNE . VIE DIFFICILE (XL) va : 
Marais, 4* (278-47-66) ; Quintette. 
» (033-35-40): 14-JlIlIIet, IX»" 

(357-90-81) : Man- Mail on. 17* (380- 
34-81). 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
Jamais MOURIR (Fr.) : Clnoche- 
Salnt-Germain. 6* (633-10-82) : Lea 
Templier*. 3* (273-94-56). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Studio . de la Harpe, 5* (033-34-83) : 
St- Lazare- Paaquler, 8* (387-35-43) ; 

- Olymplc, 14* (783-67-42) : Athéna. 
12* (343-07-48). 

Les grandes reprises 

autant en emporte le vent 

(A- vjoJ : Elysée» Point Show. 
8*' (223-57-29) ; tI. : Hatuamann. 
0* (770-47-55) ; Royal-Pazsy. 16* 
(527-41-18). 


19-29 ). 

UNE 'NUIT A CASABLANCA LA- 
VA) : Cbampollino. S* (033-51-60). 

Les séances spéciales 

CABARET (A- va) : Ch&telet-Vlo- 
toria . 1- (508-94-14), à 20 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (A. VA) 
(**) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
A 10 tL, 12 h- at 24. h. 

DANCING LADIES (L, va) : Actlon- 
Christlae, 9* (325-85-78). Jour* im- 
pairs. 

FEVE EASY PIECES (A-, ta) : La 
Clef. 5» (337-90-90), A 12 b. et 24 h. 

INDIA SONG (PrJ : Le Seine, 5* 
(325-95-99), A 12 h. 20. 

MAHI.FR (Ans- VjoJ : La Clef. 5* 
(337-fl0-80)7à 12 tL at 24 h. 

LES MILLE JET UNE NUITS (XL, 
va): Châtelet-Victoria, 1**, à 14 h. 

Les festivals - 

LE FILM NOIR (v. o.), Artlatlc- 
Vol taire. 11* (700-19-15), 16 h. : les 
Anges aux figures saies; 17 h. 45 : 
la Dame de Bbanghâl ; 19 h. 15 : 
Pendez- moi haut et court ; M b, : 
J’ai le droit de vivre; 22 b. 80 : 
les Forbans de la unit. 

COMENC1N1 (v. A), Acacias, 17* 
(754-97-83), IB h. 45, et mtr. sam., 
dlnL, A 14 b. -30 (v.o.) : les Aven- 
tures de Plnocchto ; 29 h. : la Ba- 
gazza; 20 h. 45. : la Grande 
Pagaille: 22 h. 30 : Un vrai crime 
d'amour. ■ 

PASO LIN I (va), la Pagode, 7* (705- 
12-15) : Œdipe roi. 

ROBERT REDFORD (v.o.). Actlon- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Nos 
plus belles années. 


— — : MERCREDI — 

SAIHT-AHD R£-D ES-ARTS • 14 JÜILlfT BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 



VESCONTZ (*A). Botte- A-PUnu, 17* 
(754-51-50). 14 h. 30 : Violence et 
Passion ; 16 b. 45 : Mon à Venise ; 
17 b. 30 : les Damnés. 

NICHOLSON (v; o.). Botce-a- Filma. 
17V tt £. i U Dernière Corvée : 
21 b. : Pi re aaa y . places. 

MARX BROTHERS (v.o.), BOttwS- 
PUms, 17», 14 h. 30 : Plumes de 
cbeval ; il II : une naît s Casa- 
blanca. 

mm. BROOK5 (T.a), SoUe-a-Flims, 
17*. 13 h. : le Mystère des douas 
chaises; 23 b. 30 : Le abérli est en 
prison- ■ 

BERGMAN (r.C.) (633-43-71) : la 

Septums Sceau. 

FESTIVAL DU FILM SUR L’ART 
(v. a). Studio Gît-is-Comr. 6* (326- 
80-25) : le Jardin de pierres. 

TRENTE ANS Dû CINEMA ANGLAIS 
(▼ o.), OlympVc. 14» (783-67-42) : 
Biee ] c Moments 

AMERICAIN, LES ANNEES DE LA 
REVOLTE (va). Olymplc, 14* (783- 
67-42) : Putley Bwope. 


LES -FILMS NOUVEAUX 

. MISSOURI BREAKS, (Um amé- 
ricain de A. Penn. va : Quin- 
tette, fi* (083-55-40) : Dragon. 
6* (548-54-74) : Blyséw-ttné- 
ma. B* (223-37-90) ; vJ. 
Ermitage, 8* (359-15-71 > ; Bri- 
der. 9* (770-11-241 : Masé ville. 
9* (770-72-86) : Nation. 12* 

(343-04-67) ; U.O.a Oobrilss. 
J 3* (331-06-19) ; Mantpamasse- 
PatbA 14* (326-65-12) ; Qau- 
moct-Con van Elan. 15* (828- 

42-27) ; CHchy-Patbè. IB* (522- 
37-41) ; Napoléon. 17* (380- 

41-4B). 

DEBOUT- LES DAMNES DE LA 
TERRE, Hlm japonais de 
H. Tooblmura. va : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; New- 
Yorker. 9- (770-63-40) (sauf 

mardi). 

JOSEY WALES, HORS- LA- LOI. 
film américain de a Bast- 
■ood. va : Paramoont-Odéon. 
6* (325-59-83) ; Paramount- 

Elyséea. 8*- (359-49-34) ; vS. 
Boul'Mlch, 5* (033-48-29) ; 

Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-37) ; Maz-Undex, 9* (770- 
40-04) : Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 

Orléans. 14* (540-45-91) ; Pa- 
ramaunt - Montparnasse, -X4* 
(328-22-17) ; Paasy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount- Maillot. 17* 
j.': £-24-24)’ ; Moulin Rouge. 
18*' (606-34-25). ; Paramount- 
OaltA, 13* (326-99-34); Para- 
mount-Oalazte, 13* (588-18-03). 

LES 12 TRAVAUX •' D'ASTERIX, 
dessin animé français : Riche- 
lieu, 3* (233-56-70) ; Cluny- 

Palaca. 9» (033-07-76) ; Made- 
leine, B* (073-56-03) ; Haute- 
feullle, 6» (633-79-38) ; Nation. 
12* (343-04-67) ; Mon tparaasse- 
PatbA 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont -.Sud. .14* (331-51-16); 

Cambranne. 15» (734-42-06) : 
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41); 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
32-74). 

LETTRE PAYSANNE, flim séné- 
galais de S. Paye : La Clef, 5* 
(337-90-90). . 

UN CERTAIN JOUR, (Um Ita- 
lien (TB. Olml. v. a : 8tudlo 
dee Orsaltnes. S» (00-39-19). 


A L’HOTEL DE0Ü0T 


Naissances I 


— M. Guy-Patrice Quêtant et 
Mme, née Françoise d’orange, ont 
la Joie d’annoncer la naissance de 
leur fille 

Bénigne, 

le 20 octobre 1976. 

28, nu Médéric, 75017 paris. 


— jusqneilne et Hubert Mlchlels, 
ainsi que David et Sophie, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
Marianne. Nerie, 

Alger, le 27 septembre 1970. | 

34, rue J . -Fh. -Rameau, 1 

68060 Perpignan. 


— M, et Mme André Padoux vont 
heureux d’annoncer la naissance, le 
6 octobre, de leur petlt-flls 
Jeremy, 

fil» de Dole et Anne-Sophie Murray. 
15, vue Séguler, 75000 Paris. 

— M. bonis Sebweltxer et Mme, 
née Agnès Schmlte. ont la Jola 
d’annoncer la naissance de 
Zoe, 

le 18 octobre 1975. 

23, rue de Valois,. 75001 Pans. 


Mariages 


— minTitj,! Sabatbler et *i»i» 
Lacroix sont heureux de faire part 
de leur mariage, qui a eu lieu le 
15 octobre 1976 dans l’Intimité. 

68, roc Saint-Dominique. 

75007 Paris. 

367, avenue de Tarvueren, 
Bruxelles 1150. 


Décès 

— Noos appreno ns le dé cès de 
9L Raymond CHEVRIER, 
préfet en retraite. 

[Né en 1909 é Declre (Nièvre), 
M. Chevrier était entré en 19» dans 
le corps préfectoral. Après avoir occupé 
plusieurs postes terrilorleux, U fut 
nommé « 1754 directeur du services 
de sécurité publique eu Maroc, et de 
1956 à 1958, préfet trorléansvflle (Algé- 
rie). l( était devenu préfet de f Ailler 
en 1959 et avait prb sa retraite « 1969. 
Il «tait présldentdlrecteur général da la 
Société da gestion Immobilière du Mens 
et directeur général de la Société d'éco- 
nomie mixte de Paris -Saint -Biaise. 
ML Chevrier était rsuteor de plusieurs 
ouvrages historiques, dont «. le Secret de 
Mayer Hn a . *, c Alternante, trente ans 
d'histoire ». et « l Empereur fusillé >.) 

— La famille Qiuzman a la dou- 
leur d’annoncer le décès de 
U. Paul GLUZMAN, 
survenu le 23 octobre à l’Age de 
cinquante -sept ans, en son domi- 
cile, 44. avenus de Snffran, Paris- 15*. 

Les obséqUse auront lieu le mardi 

25 octobre au cimetière de Bagnenx- 
Farhrien, & 10 h. 45. 

— Mme Maurice Garnis, 

Brigitte, 

Et' leur famille, 

ont la douleur de faire part du 
de 

K, Maurice A. GAZEXJS, 
survenu le 17 octobre 1976, A Odessa 
(UJ&JSJSu). 

Les obsèques auront lien le mardi 

26 octobre, è 10 heures, A l'église 
Saint- PI erre -Saint- Paul, place Fer- 
rari, damait. 

Inhumation au cimetière da 
Clam art, - 

Le présent avis rient lieu de faire- 
part. 


MERCREDI 27 OCTOBRE 



un film rèalisô par atexandre astruc et michel contât 



U.G.C. OPÉRA ■ 


7 , 


SALLES 


à partir du 27 Octobre 1976. 


MR. KLEIN 


i 



si C'Etait a refaire 

(à partir du 29 Octobre) 


r ■ • • • • ■ ■ 

LE BAL DES VAMPIRES 
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G0DZILLA 1980 

- ^ A 


r 

COURS APRÈS MOI 0ÜE JE T'ATTRAPE 

^ 


LE LAURÉAT 


r - 

L1LE SUR LE TOIT DU MONDE 


27, Boulevard des Capucines (angle rue Daunou) 
Téléphone Informations : 261-50-32 


EXPOSITION 


S. 1. - Bx Bijoux. Tableaux modem. 
S. Z. - Cabinet d'un amateur. TUflx 
enc. Ivoires. Art 1900. Art Déco. 

■ S. é. — Ensemb. de teonaes. 

S. B. - Tableaux mob. 

S. 10. - Tablx anc. Mobü. 18* 

S. 11. - Armes et sonv. Ustariq. 
B ellM armes de chasse modernes. 


VENTES 


Tableaux. 

- Dessins et Tableaux motL 


ttTSUnh 

Service des Abonnement» 

5, ras des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.GF. 4291-23 

A B O N NEMIII S 
3 moto 6 mois 9 mois 12 moto 


FRANCE - D.Oltf. - TAU. 

88 F -175 F 252 F - 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


ETRANGER 
(par messageries) 

X, —BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

125 F. 238 F ... 33S V 449 F 

XL — TUNISIE 


Par vole aérienne 
tarif m demande 

Las abonnés qui paient par 
éhéqua postal (trois voleta) vcu- 
dnrat bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonné» 
■ont Invités & formuler leur 
demande .une semaine au m o i ns 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à tonte o o ira sp nn d xnee .. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


Edité pair la S.A.RTi. Je Jfoqde. 
Géants - 

Jusqea Rurvet, directeur de ta (Hdriteaboe. 
Jacqees Snngeeb 


Imprimérte 

I 8 "*- 1 du «Monde > 
3551 5, r. du Italiens 

: ■* PAHIS-IX' 


Beproducttori interdite de tma artl- 
cles, tauf'accont we FodmfRlsfrêtfon. 


r‘— WMfgflQWm- 7 \ 

Max etlesE^ailleurs 


0^*1972™ 

César etRosalie 


OAUHE 1Q71 ^IH 

\%icent, François 
Paul et les antres 


1976 

LE NOUVEAU FILM DE 

CLAUDE SAUrer 




ANDREGEHOVES 

MICHEL PICCOLI «JACQUES QUTRONC « 0TTAV1À PICCOLO 

très u prii^atiK és 

. HOMY SCHHQDEH • MAD0 • 1% FILM DE CLAUDE SAUTE! 
me CLAUDE DAUPHIN • CHARLES DÉHNER • BERNARD FRE5S0N 

JDliEB Gmi8 • 1EU-RUL M0BUIBT e sténrll lt Atbpn de 6LMDE ÎUFTTT et QLU0E NERON 


■EX (Um : GEORGE V - CONCORDE - LES MMES - FRANÇAIS 
KONimaOSSE PATRE - csniektim gabmont - eautfite 
GAMBETTA GAUMUNT - OMHU BOULEVARDS - MATFA1R 
SAINT GERMA» VILLAGE - QBflfIETTE 


— Mme BtnnTn Kbaldl et su en- 
fants. 

M. le Hacha ga et Mme Khalrtl, 

U. et Mme René Féroux, 

Mlle Jeanne Pézoux. 
ont le trieteaM de faire part du 
décès accidentel de 

M* «StuipV' e ntra i, 
pr ofesseur A la faculté du 
sciences économique d’Alger, 
avocat au barreau d’Alger, 
conseiller auprès du ministère 
algérien de r hydraulique, 
survenu h Lyon, le 18 octobre 1976, 
dans sa quarante-septième année. 

Les obsèques ont été célébrées, le 
sa tu edi 23 octobre, A La Calle (Al- 
gérie). 

59. rue Chauveau. 

82300 N euWy-Bur -Saine. 

L rue du 5-JotUet, 

La Celle (Algérie). 

7. rue Tisserand, 92 Boulogne. 

81 bis. chemin Beaurepalre, 

£3, Blar (Alger). 


— Le président et les membres 
de l’Association française des histo- 
riens économistes 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur président d’honneur, 

SL Pierre LÉON. 

S rofesseur d’histoire économique 
l'université de Paris-Sorbonne, 
directeur du Centra d’histoire écono- 
nlqUB et sociale de la région lyon- 


— Le président de l'université de 
Paris-Sorbonne et le directeur de 
l’Institut d’histoire, 
ont le très grand regret de faire 
part du décès, survenu le 12 octobre 
dernier, de 

M. Pierre LÉON. 

professeur d’histoire contemporaine 
é co n om ique A l'université, 

— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le 22 octobre, de 

M. Robert RENAULT, 
ancien maire 

de Villeneuve -Saint- Georges. 

[M. Robert Renault, né dans cette 
ville en 1891, avait été maire de Ville- 
peuveSslnt-Georges de 1943 â 1942.) 


— Nous apprenons la mort & 
Santlago-du-ChlU, le samedi £3, oc- 
tobre! de 

KL Juan Baptist* ROSSETTZ, 
anc ien amiwiiH| fl4 gnT ' du rmiii 
en France, de 1953 A 1959. 

Remerciements 

— Jacqueline et Yves Descout 
remercient lea nombreux amis venus, 
de tons les horizons, participer à la 
veinée de prières et & la messe d'ac- 
tion de grftce célébrées pour leur 
époux, et père. 

Armand DESCOUT, 
le vendredi 25 octobre. A 20 heures, 
et le samedi 26 octobre, à 10 heures, 
et remercient également tous ceux 
qui leur ont adressé des témoi- 
gnages d'amitié au cours de ces 
derniers jours. 

Armand Descout est entré dans 
l'amour étemel de Dieu le mercredi 
13 octobre. & 23 heures. 

_ urne Henri Farel et ses <jmf <».Ti fc « 
dans nm possibilité de répondre per- 
. lozmellement & tontes les marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès du 
docteur Henri FAREL, 
remercient très sincèrement tous 
ceux qui se sont associés & leur 
douleur. 

Anaîrersoîres 

— Four le premier anniversaire da 
la mort de 

Marcel MAYER, 

une affectueuse pensée est deman- 
dée A tous cens qui l'ont connu 
et estimé. 


Avis «te messe 


I LU, LUI 

■■ÜM 


— Pour le dixième anniversaire du 
rappel fc Dieu de 

Mme Jacques VIDAL, 
née Nadine Senac, 
une messe sera célébrée en la cha- 
pelle du chAteau du Val. & Salnt- 
Gormain-en-Laye, le dimanche 
31 . octobre, à 10 h. 45. 

Souvenir 

— Depuis trois ans. 

Mme Jean GAULTIER, 
née Ginette Vivier, 

Vit au cceur de ees «"i* 


Nos abonnés, bénéficiant d’une ré- 
duction isr les kuerfioss dtt « Garnit 
da Monde », sont priés de joindre i 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cote qualité. 


Yisifes et- conférences 


MARDI 26 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES RT PROME- 
NADES. — Cala» nationale des 
monuments historiques, 15 h_ métro 
Temple, Mme Allas : « A la décou- 
verte du Murai», du U1KSU du 
Temple a la rue Volta ». — 15 h^ 
17, quai d'Anjou, Mme Legregeols : 
c L*hfltel ijuivmt» et ses boiseries 
dorées e. — 15 h^ devant l'égltoe 
Balnt-Nlcolaa-des-Champs, 254, rue 
S oint- Martin. Mme Fennec : c Le 
Marais des artisans et la plus an- 
cienne maison de Paris a. — 20 h. 30, 
21. rue Notre-Dame - des - Victoires, 
Mme Thibaut : « Ramsès n et son 
temps ». 

15 h* 1. rue Satat-Louls-en-lUe : 
c Les hôtels de l'De Saint-Louis » 
'(A tr a vers parts). - 15 h. portail 
de l'église, place Saint - Thomas - 
d’Aquin ; « Sain t-Thnmaa-d ‘Aquin » 
(Pans et son histoire). — 15 h., 
entrée principale, boulevard de 
Ménlimantant : « Les tombes célè- 
bres du Père-Lachaise » (Tourisme 
cultu rel). 

CONFERENCES. — 1S h, hôtel 
Intercontinental, 3. rue de Costl- 
gjjpqç, M. Alfred Kastler : « Hom- 
mage & René Cassln » ; M. David 
Mendelson : c Du rôle de la culture 
hébraïque dans la culture géné- 
rale ». — 20 h. 45. 26, ruB Bergère, 
M. Albert Me glln : < Prendra 
conscience de sol et du monde » 
(L’Homme et la Connaissance). — 
20 h. 30, Théâtre Oblique, 76, roe de 
la Roquette, Mmes ATmt» Leclerc et 
Françoise Lévy ■ : « Critique de la 
profession de penser t (Philosophie 
acjounUml). —ml 15, salle du 
Ingénieurs civils. 19. rue Blanche, 
M. Yves Guycm ■ : < Lin dépendance 
des commissaires aux comptes » 
(Société da comptabilité de France) 
(entrée libre). 


Avez-vous retourné une bouteille 
de SCHWEPPES Bittcr Lemon 
aujourd'hui. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA MAGIE DU CERVEAU 


Un précurseur . Boston Leroux i 
Sa poupée sanglante, «a poupée 
t/e chair, sa poupée de nerfs, 
faite de tissus, d'organes, légués 
à le faculté de médecine, rien 
ne la distingue du commun des 
mortels, sinon qu’elle est plus 
balle. Ella est à peindre. D’ail- 
leurs elle fa été. Sla a été 
dessinée avant d'être modelée. 
La créature i Limage (flattée) du 
créateur, voilà à quoi fort son- 
geait i! y a déjà trots quarts de 
siècle, voilà ce que propose 
aujourd’hui encore le science- 
fiction. Ainsi en va-t-il de Super- 
Jalmle, la femme « blo-lonique - 
tirée de fa cite tfacler de 
r Homme qui valait 3 milliards : 
3 milliards de circuits Intégrés . 
Bénédtct - Gabriel, lut. aimait, 
soutirait, cachait dans un corps 
de cover-boy le ccsur de QuasJ- 
modo. Depuis six semaines qu’on 
la suivait, on avait fini par s'y 
attacher. On était navré de le 
voir nous quitter vendredi. 

Le lendemain sur la même 
chaîne, Michel Subléla essayait 
de nous consoler en nous racon- 
tant uns histoire fantastique 
assez analogue, une histoire 
contemporaine au titre bêtement 
révélateur : le Collectionneur de 
cerveaux. Pourquoi ravoir pro- 
grammée dans la foulée ? SI 
c’est exprès, c'est idiot : tort 
de notre récente expérience, on 
a Immédiatement percé le secret 
de ce comte de Saint-Germain 
façon André Reybaz, un ma- 
nlaqve de la greffe lui ausst. SI 


c'est par . Inadvertance, c'est 
dommage : un policier dont on 
perçoit les rouages, les ressorts, 
perd beaucoup de son intérêt. 

il s’agissait là tfun automate, 
un joueur d'échec, rappel de 
celui de Uaelzal qui intriguait 
les cours d’Europe à la Un de 
r Ancien Régime et Jusque sous 
la règne de Napoléon. Celui sur- 
lequel s'interrogeait Edgar Poô. 
Il y avait un Uvc è rien pas 
douter. Ma/s lequel ? Un na/n, 
un Bntant accroupi, dissimulé 
dans cette machine en per- 
ru — , ce robot aux manches ds 
dentelles ? Nous, on croyait 
savoir - riaa dans- les mains, 
rien dans le ventre, tout dans la 
boîte crû nlenne. Et plus préci- 
sément la matière grise d’un 
champion mystérieusement dis- . 
paru lors d’un récent tournoi en 
Amérique du Sud. 

On n’en était pas absolument 
sûr, notez. Alors on est resté là 
pour vérifier. C’était bien cela, 
en etleL Célait même un peu 
plus que cela. Ce cortex, avant 
cfe le transplanter, on fa un peu 
poussé, on a mie un tigre dans 
cet Irremplaçable moteur, on ra 
fait bénéficier des progrès de la 
biochimie. Bonne Idée. L'Immor- 
talité, on y arrive, ou plutôt, è 
mesura que r espérance ds via 
augmente, on en revient. Ce qui 
nous tenterait davantage, c’est le 
génie. Même au prix d'un pac's 
avec la diable . . 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


• Antenne 2 vient de signer des Des échanges de programmes , ont 
accords de coopération avec les été envisagés, ainsi que des rela- i 
télévisions hongroise et roumaine, tions commerciales suivies. 


D'une chaîne 
à l'autre 

• M. Armand Jammot, direc- 
teur des programmes de l’A 2, a. 
annoncé lors dune réunion de 
presse la prochaine diffusion 
d'une AwfaaSon (ie Pierre Dumayet 
« Questions visages > (Pierre 
Dumayet doit deviner le nom 
d’une personnalité qu’il ne voit 
pas et avec qui U s’entretient). 

Armand Jammot a, d’autre part, 
exprimé le souhait de réaliser la 
rediffusion Immédiate (on quasi 
immédiate) d’émissions de qualité 
qui n’ont eu qu'une faib le au- 
dience; comme le fait EU 3 -pour 
la série s Méditerranée ». 

TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 25 OCTOBRE 

— M. Jean - Marie Domenach 
répond & la question « Comment 
sortir de la société industrielle ? », 
& la tribune libre de FR 3, à 
19 h. 40. 

— La médecine de fan 2000 
est le sujet du débat TF 1 vers 
22 heures. 

— La peine de mort est le 
thème de e l'Huile sur le feu» 
entre M” A. Nand et M. J.-M. 
Le Fen sur Antenne 2, à 22 h. 50. 

MARDI 25 OCTOBRE 

— MM. Jean-Pierre Fourcade ; 
ministre de l’équipement, et Hu- 
bert Dudebout, maire de Greno- 
ble CPH.) débattent de la politique 
du logement sur Radio-Monte- 
Carlo & 13 h. 15- 

— Le mouvement Démocratie 
nouvelle s’exprime & la tribune 
libre de FR 3 à 19 h. 40. 

— MM. G. Antoine, recteur .de 
l'Université, et £T- Schulte, prési- 
dent de l’Office allemand d’échan- 
ges universitaires, dialoguent à 
propos des ■ problèmes de la for- 
mation universitaire » sur Franœ- 
Cultuie A 20 heures. 


LUNDI 25 OCTOBRE 


CHAINE I: TF. 1 ' 

20 h. 30, La caméra du lundi d'avenir du 
futur) - : « les Hommes en blanc », de R. Habib 
(1955), avec J. Moreau. R PeUegdn, J. Che- 
vrier. F. Ledoux. (N.) 


le nouveau 
Soubiran 


Les HOMMES Bi BLANC du docteur André 
Soubir an restent le grand classique du 
roman « médical » (2 millions «T exemplai- 
res) et la critique a dit du nouveau tome V, 
UN COURBE GRACE, q M H est un roman 
passionnant. -le meilleur des HOMMES EN 
C BLANC (Kent-Segep). J 


Un étudiant en médecine remplace «b 
. vieux médecin de compagne et découvre, 
dans sa lutte contra les prifvffés et les 
superstitions des paysans, la noblesse de 
son métùtfm 

Humain et documentaire, discrètement 
romanesque. 

Vers 22 tu Débat : la médecine de l’an 2000. 

Avec tes professeurs Pierre-Yves Batt 
(pathologie cardio-vasculaire), Jean B ern a rd 
(leucémie et maladies du sang), Jacques 
Glourl nsldt (neuro-biologiste). 


23 h. 10, JoumaL 


CHAINE II : A2 

-20 h. 30 Jeu : La tête et les ïambes ; 21 h. 55. 
Chroniaue : Les années Bonheur, racontées par 
G. Bonheur (1932) ; 22 h. 50. Polémique » 
L’huile sur le feu. de Ph. Bouvard- 

' -23 h. 30. Journal 


CHAINE U! : FR 3 

20 h. 30, Cinéma public i • la Rivale », de 
S. Gobbi (1674), avec J. Plat B. Andersson. 
G. Fontanel.- M. Blraud. 

Uns femme découvre que son mari a une 
wwrftrewe. SUe se déguise pour se faire une 
autre personnalité et détient ïmnie de sa 

rf ptüff 

Roman-photo bien interprété. 

22 h*. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu, (R.), « HIppolyte *, d'Euripide, adaptation G. *u- 
- tfftlo. musique de M. . Ohaoa. avec R. Slaess, P. Remet, 
J. Ma are, réalisation M. Horowicz ; 21 h. 10, L'autre scène 
ou -clés Vivants et Ms 'deux >: «la Charrue d'or», par 
& Mettra. et J. Maritale; 22. lu 35, Entretiens avec J. Tortel, 
par J. GugtTetml ; 23 lu. De & nuit ; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 7 

~ 20' lu; Walter GtaseKing Interprète Brahms : « Fantaisie 

opus lis », > KiavterstOcke opus 76 » (extraits), « GaprKxios » ; 
20 lu 30, En direct du Studio 105, V. Dtetschlch (soprano!, 

. M. Gaaditer (planiste), et P. Lamass (clarinette), «Cfaiq 
llader », « le Pâtre -sur . le rocher », « Sonate pour piano, en la 
mineur. D 784» (Schubert) ; 22 lu. Orche s tr e philharmonique de 
Lorraine; direction M. Tabachnik : « Symphonie K 425 en ut 
majeur» (Mozart) ; 22 tu 30, Musique traditionnelle hongroise : 
Kollnda ; 0 tu 5, Jazz ; 6 h. 30, La pelegrina. 

23 h. 30. JoumaL. 


MARDI 26 OCTOBRE 



v Un lustixvecm Meccazillos 

) MECCARUiOS BRASDi (ffl ® I 

'Regardez sa couleur: IXivmi Rrasü\\$«iA^5/ 


CHAINE ! : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h* Programme ininter- 
rompu (à 13 h. 45. Restez donc avec noos). 

20 h. 30, Chronique : Des autos et des hom- 
mes. (Troisième partie ~ L’auto s'en va-t-en 
guerre, 1914-1924). réaL CL Savarlt ; 21 h. 30, 
Chronique ; Ces années-là (1968), de M. Droit; 
22 h. 25. Emission littéraire : Pleine page, de 
P. SiprïoL (Quelques livres dans les sélections 
des prix littéraires). 

Avec MM- Max GaOo (* là Promenade des 
Anglais *). Jean-François Josselin (e Quand 
fêtais star *). Patrick GratnuUle fs les 
Flamboyants *), Henri Bonnier (e Une four- 
née dans la vie d’Henri >), Jean Blot (* les 
Cosmopolites s), Michel Henri (e l’Amour 
tes peux fermés »). 

23 h. 25. JoumaL 


CHAINE II: A2 

De 13 h. 35 à 20 II, Programme ininterrompu 
(A 15 h. 50, Anfourdîini magazine). 

20 h. 30, Les ' dossiers de l'écran— Hlm : 
« les Cœurs verts »i d'Ed. Luntz (1968),: avec 
G. Zimmerman, E. P en et, MLMsdre. A. : Thomas. 

Peux adolescents, après avoir, connu Ig 
prison pour an délit mineur, reviennent 
dans leur banlieue. L’un, cherche à s’insérer 
dans la société, l’autre est repris par Pestgre- 
nage de Za délinquance. 


Basai sociologique — et poétique — sur les 
g blousons noirs i, ■ 

Vers 22 h_ Débat : Lai feus esse délinquante. 

- .-.Asso is participation de d&lnquants, de 

leur famtOe, de magistrats, d’éducateurs. 

23 h. 30, Journal. 

CHAINE Ûl : FR 3 

20 h. 30, Westerns, films - policiers. aventure : 
« la Chevauchée des sept mercenaires ». de 
G. McCowan (1971). avec L. Van Cleef. SL Po- 
wers, M. Hartley, M. Callan. 

. . Pour venge r sa femme, assassinée par trois 

bandits, un shérif . recrute des tireurs d’élite 
tnt passé douteux. 

. Nouvelle .variation sans grand intérêt . sur 
le thème des * sept mercenaires ». déi& traité 
■_ --par John Sturges et quelques autres. 

22 h. 5, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Dialogues . frmcMllinnnds : « PrubHnus de la for- 
mation unlwmtato », avec H: Sehurtret G. Antoine ; 2T h. 20. 
Musique de notre temps, avec S. NIgg et J. Messin ; 22 h. 35, 
Entretiens avec J. Tortel, par J. Gugllelmf ; 23 lu De la 
mitt ; 23 h. 50, poésie. *• ^ 

FRANCE-MUSIQUE ^ 

. io h. 30. Orchestre symphonique dé le radio hongroise, 
direction A. F Isehw, avec J. Jando, piano ; « Wanderer 
Fantable » (Schabert) ; . « Symphonie n» 5 en ut dits# 
mineur » (Ma hier] ; 22 h. 30. Dossier, musical :. l'Islande ; 
0 , lu 5, ScrfeWrw; «Sonata n» 5»; O h. 15, Slave Reich, 
par D. Ceux 


LES I0UPS DESCENDENT DANS IA RIE. 
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LETTRES 


LA M ORT DE MORI ARIM ASA 

Un grand bâtisseur du langage japonais 

ie A ™ asa est mort & Paris, la lundi 

S*??®* ** Sie£fer t. professeurs A nnstttat 
Æ dvüisatioiis orientales, présentent cWUm- 
sons r œuvre de ce philosopha nippon qui fut leur axoL 

_ Art masa_était inconnu du Certes, H n’int er t otnwa jamais 


centaines de mmiers 
de lecteurs japonais, et ü s’était 
imposé comme l'un des écrivains 
et philosophes nippons les plus 
remarquables de sa générationTsa 
Pffure reste exemplaire pour qui 
attache de l’importance «ig* uêns 

S ii je nouent, en dépit de grandes 
fficuUes, entre les doOisations 
dAsîe et celles d’Europe. 

MoH Arimasa est né à Tokyo 
en 1911. Sa famme est liée de 
près à l'histoire du Japon mo- 
derne, puisque son grand-père. 
Mari Arinori, avait fondé un 
cercle de recherches et une reçue 
qui firent date dans le mouve- 
ment des idées. Il fut le premier ; 
a V époque de Melji. à exceroer lés 
fonctions de ministre de Véducar- 


esthne être sa tâche spécifique et 
qui. porte en priorité sur les pen- 
seurs de Vûge classique, pascal et 
surtout Descartes. Mais Cest à 
partir de son séjour en France 
qufü veEZe à consigner par écrit, 
avec une extrême régularité, les 
expériences qui se succèdent au 
fa des jours. Ce seront là les 
matériaux" de ses ouvrages ma- 
jeurs, qui pren n e nt donc Us forme 
de e journaux s, récits en appa- 
rence linéaires, mais organisés 
selon les lois d'une perspective 
secrète et tris rigoureuse. Ainsi 
alternent des passages descriptifs 
ou narratifs — fl reprendra in- 
lassablement dans les moindres 
détails et sous des angles toujours 
nouveaux F inventaire des rues et 
des hommes qui se croisent en ce 


tkm, et a compté parmi les pion- L, cnZTnïrHtj? 

niers de cette œuvre collective à ? e “. UTZi ^ Ufi pour ra sensibilité 
laq uelle se consacrèrent plusieurs 
générations pour renouveler les 
structures politiques, sociales et 
intellectuelles de la nation. 

Mort Artmasa a achevé en 
1938 ses études de littérature 
française à l’untversitê de Tokyo. 

Il y sefa nommé maître de confé- 
rence en 1948. 

De Descar tes à Pascal (1943), 
est son premier ouvrage important 
que compléteront la Méthode de 
Pascal, Etudes sur Descartes, des 
traductions des Provinciales et 
la Recherche de la vérité de 
Descartes. Cet ensemble initial 
s'achève en quelque sorte avec 
les Notes sur Dostoïevski, (1349). 


Une irréductible 


Il est Ptai des premiers bour- 
siers invités en 1950 par le gouver- 
nement français, lorsque sont 
rétablies, apres une int er r u p ti on 
de plus de dix ans, les relations 
culturelles entre le Japon et la 
France. H décide de demeurer à 
Paris : en faisant ce choix, ü 
n’ignorait pas les difficultés qufü 
devrait affronter. A partir de 1955, 
ü a assure, à VEcole nationale des 
langues orientales ornantes et à 
Za Sorbonne, un enseignement du 
japonais, et sa présence compte 
pour beaucoup dans Ze développe- 
ment de cette discipline. En 1971 , 
0- est nommé professeur-associé 
à nnsttüct national des langues 
et civilisations orientales. . Ces 
dernières années, 0 donnait éga- 
lement, durant les mois d’été, des 
cours sur Za philosophie française 
dans diverses universités de 
Tokyo et de Kyoto, et, récemment 
encore, ü s'était vu confier par 
une maison d’édition japonaise la 
responsabilité d’une collection 
pTwosophique. Le livre dont ü 
avait entrepris la composition peu 
après son arrivée — B&blron no 
nagare no botoTi ni te (Sur les 
fleuves de B&hyloneJ — ouvrit 
une période nouvelle de sa créa- 
tion. Déjà, s’y manifestait Fort- 
ginalité irréductible de sa démar- 
che et de son style. Elle s? affir- 
mera de ttore en livre. Ainsi se 
succéderont JA mon no tatawara- 
nite (Aux portes des remparts), 
Haruhana NOtora-Damu (Au loin, 
Notre-Dame J, en 1987;' Sabaku 
ni xnufcatte (Vers le désert/ en 
1989 : g'V p T wa hifcar i vro ablbe 
(Arbres baignés de lumière; en 
2972. 


fut le cœur ancien de la 
— et des réflexions plus abs- 
traites, volontiers incisives, sur 
les principes • qui déterminent Za 
continuité de -la civilisation occi- 
dentale, la connaissance ou, sim- 
plement, l’existence, et dès lors 
s’effacent les fausses distinctions 
entre r « Orient » et r « Occi- 
dent». Nulle effusion sentimenodle 
n'altère sa voix. Avec une brièveté 
sonnent brutale , ü dit les refus, 
le doute, le désarroi. La percep- 
tion immédiate de la vérité 
semble avoir pour préliminaire la 
« désillusion des sens ». Alors 
s'impose à celui qui la vit 
e l'expérience », terme qui réap- 
paraît sans cesse dans ses écrits, 
ou, pour en donner un équivalent 
plus littéral, «l’épreuve du. coups». 
Alors Zee mots Cordonnent selon 
des lois proches de Varehitecture 
et de la musique, les arts pour 
lesquels ü. avait l’affection là 
plus vive — ü fut l’un des rares 
organistes de son pays et un 
grand interprète de Bach. 

■ Son souci premier fût de pour- 
suivre, jour après jour, son 
travail d'écrivain dans la langue 
qui était la sienne. Il entendait 
aussi contribuer à mieux faire 
connaître le Japon, par son ensei- 
gnement, par P attention qu’ü 
accordait aux étudiants et aux 
chercheurs, par des manuels et 
des traductions («Tirai môpxlr à. 
Paris, de Sertmoa Kôftrô. 2958; 
Rashômon et autres contes, 
d'Akutagawa " Byûnosuke, 2985;, 
par des articles et des conférences > 
-en français, par' des ouvrages 
plus importants qufü pr ép ar ai t 
It assuma la direction de la 
Maison du Japon à la Cité inter- 
nationale de Funtoenité de. Paris 
jusqu'à la fin de fumet 1976. 

En 1967 lui a . été attribué le 
Prix national des lettres, décerné 
par le ministre japonais de l'édu- 
cation. Loin de faiblir avec la 
temps, son aattbttè surprend par 
sa vigueur. En 1976, - paraissent 
tour à tour, en avril. Shis&ku to 
keüen wo megutte (Sur la pensée 
et l'expérience), en juin, Tsuchi 
no uteowa ni flgn un vase de 
terre), en septembre, Ifcanl frira 
ka (Comment^ vivres) et üchi- 
mura K&nzé. 

Par la force de son style. Mort 
Artmasa sanscrit dans cette tra- 
dition très longue, au sein de 
la littérature japonaise, et parfois 
méconnue, des bâtisseurs du lan- 
gage. 


1 loterie nationale! 
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Evolution probable dn temps en 
France entre le lanAl 25 octobre à 
0 taniB et lé mardi 26 octobre à 
St be 


d'air maritime venues 
de 2 'Atlantique évolueront encore 
lentement sur l'Europe occidentale, 
où elles maintiendront un temps 
médiocre. 

Mardi 29 octobre, le temps sera 
généralement tris nuageux sur 
l'ensemble do la France. H y aura 
des pluies bo.texmitten.tas des réglons 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 octobre 1876 : 

UN DECRET 

• Modifiant les articles 13 et 
15 du décret n° 61-632 du 20 Juin 
1961 portant application de. la. loi 
du 2 août 1960 sur renseignement 
et la formation 

agrimliw . . 

UN ARRETE 

Complétant la liste des titres 
tt de faire acte de can- 
Idature au certificat d’aptitude 
au professorat d’enseignement 
technique (section D : sciences et 
techniques économiques). 


méditerranéennes a la région pari- 
sienne, 4 la Manche et a la fron- 
tière belge, localement fortes avec 
des orages la d es brouil- 

lards le matin de la Bourgogne au 
Nord-Est, où le del restera ensuite 
très nuageux. An cours de la Jour- 
née, une nouvelle une de pluie 
venant de l'Atlantique pénétrera 
lentement sur nos réglons du sud- 
ouest ; die prendra un caractère 
orageux dans la nuit de mardi b 
mercredi 

Ira venta, modérés et irréguliers, 
souffleront du sud-est ou du sud. 
Les températures varieront psu par 
rapport i celles des Jours précédents. 

Lundi 25 octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, & Paris -La 
Bourget, de X 000A mUUbara. soit 
790,7 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier' chiffre 
Indique le wtTiiwnm mTwg tefcFA au 
cours de la Journée du 24 octobre; la 


second, le minimum de la nuit du 
24 au 25) : Ajaccio, 22 et 15 degrés ; 
Biarritz, 15 et S ; Bordeaux, 15 et 9 ; 
Brest, 9 et 8 ; Caen. 13 et 7 ; Cher- 
bourg; il et 8; darmant-Ferrand, 14 
et 10 ; Dijon, 12 et 10 ; Grenoble, 18 
et 10 ; mie. 12 et 6 ; Lyon, 18 et 10 ; 
Marseille, 20 ‘et 15 ; Nancy, 14 et 7 ; 
Nantes. 13 et 9 ; Nice. 15 et 11 : 
Paris - Le Bourget, 12 et 7 ; Pau, 18 
et 8; Perpignan, 21 et 10; Bennes, 
12 et 8 : Strasbourg, U et 6 ; Tour», 
14 et 8; Toulouse, 20 et 9; Pointe- 
à-Pitre, 29 et 23, 

. Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 21 et 14 degrés; Amsterdam. 
14 st 9; Athènes, 15 et 10; Berlin, 
11 et 2; Bonn, 15 et 5 ; Bru 
les, 10 et 10 ; lies Canaries, 25 
et 21 ; Copenhague, 10 es 7 ; 
Genève, 14 et 6 ; Lisbonne. 16 et 11 ; 
Londres, 13 et 9; Madrid, 10 et 3 
Moscou, 0 et — 5; New- York, 13 
et 11 ; Palma-de-MaJ orque, 18 et 13 ; 
Borne, 21 et 13 ; Stockholm, 6 et 5 ; 
Téhéran, 19 et 12. 


Formation permanente 


• Le centre audiovisuel des 
uni vers ité s de Paris diffuse les 
enseignements Juridiques sui- 
vants, de 19 heures à 20 heures 
sur 347 m ondes moyennes : 
lundi, droit consti t utionnel et ins- 
titutions politiques CM. Pactet) ; 
mardi, droit administratif et ins- 


titutions administratives (M. Dn- 
fau) ; mercredi, introduction & 
l’étude du droit et droit civil (pre- 
mière année) (M. Gianviti) 
jeudi, droit civil (deuxième an- 
née) (M. Wîbault) ; vendredi, 
droit des affaires. (Mme Cam- 
pana). 


Des bruits courent sur S.M.O.: 

«Ils font gagner 

deKargent 

aux détcdUants.» 



C r est vrai. 

.. S.M.O. a mis au point- à leur inten- 
tion - un programme de gestion immé- 
diate de leurs stocks adapté à une ma- 
chine aussi simple qu'efficace : la SMO 
T 82 OMRON. Une machine à peine 
plus grande qu’une machine à écrire 
ordinaire, mais dotée d'une “mémoire" 
d'éléphant Et qui travaille vite, très vite : 
30 secondes lui suffisent pour donner 
l'état d'un stock et donc permettre au 
déteillantde prendre toutes les mesures 
qui s'imposent 

Les SM0/0MR0N peuvent même 
contrôler la rotation des stocks-et dé- 


clencher automatiquement les appro- 
visionnements. Cest ainsi qu'on petit 
gagner beaucoup d'argent En ne per- 
dant plus de ventes. Jamais plus. 

Et comme tous les matériels SMO— 
qu'il s'agisse des facturiènes électroni- 
ques ADLER, des sélectives ORMIGi 
des ordinateurs de bureau SMO 400, 
des optimateurs pour l'ordonnance- 
ment- lancement ou des machines 
à' traitement de textes WÔRD- 
PLEX-Ies SMO/OMRON peuvent 
se multiplier et se combiner. A - « 
Pour grandir et prospérer 
avec vous. 



SMO 

Siège Social: 2-4, avenue de rEucpe 
78140 VËSzy-TéL: 9469638. 



MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 1595 

1 2 3 4 >6 7 » 9 



HORIZONTALEMENT 

L Pays de Virginie ; Ne coule 
que par intermittence, — IL Lieu 
de réunion des ennemis de la 
réforma. — hl Dans une formule 
lapidaire ; Figure biblique. — IV. 
On le secoue rudement ; Posses- 
sif: Indication d’origine. — V. 
Lettres de démission ; Abrévia- 
tion. — VL A moins de distinction 
quand U est nu; Purement et 
simplement m is à l a porte. — VIL 
Protégeait. — VDCLCe qui man- 
quait le plus au plus pauvre des 
T?nmal ns. — IX. Avec elle, on ne 
saurait prétendre qu’on y volt 
goutte. — X. Vidait des nerfs ; 
O rientaliste allemand. — xr. 
Ferait rougir localement. 

VERTICALEMENT 

L Leurs amours entraînent tou- 
jours beaucoup de frais ; Voué au 
vert. — 2. Voûtée de naissance; 
Nam de famine. — . SL. Tissus ; 
Souvent condamnées par néces- 
sité. — 4. Traite chinoise ; Corps 
ehannelant. — 5. Prix de droit; 
Eau chaude. — 6. Titra raréfié ; 
Un as de la mise en boite. — 7. 
Pin de participe ; C re u sera de 
petites rentes. — A Pronom ; 
Bien venue ; Ne détale Jamais. — 
9. Sujet masculin singulier ; Note 
élevée. 


Solution du problème n“ 1 594 
Horizontalement 

L Naïves ; Mu. — IL Nlnlve. — 
HL Disette. — IV. Turenne. — V. 
Axe ; De» — VL Eon ; Etêté. — 
VIL ste; Auto. — VHL Tés; 
UsseL — XX. Ur : On. — X. Bas- 
set ; Rê. — XL Assas ; Van. 

Verticalement 

L Nudité ; Tuba. — 2. Oseras. — 
3. Instants; SS. — 4. Vieux; Osa. 
— 5 l Entrée; Unes. — 6. Site; 
Tas. — 7. Vendeuse. — A Me ; 
Natte ; Ra. — 9. De ; Eolien. 

GUY BROUTT. 


• Les Editions Télémagazine 
viennent de faire paraître le 
Lexique - Panlexique du c Mots 
exoisiste ». Ce volume comporte 
quelques cent mille mots (noms 
communs et noms propres), de 
deux à trente-huit lettres, y com- 
pris les slgles et les abréviations, 
classés dans l’ordre alphabétique 
normal et Inverse, puises dan* de 
nombreux dictionnaires usuels et 
récents. (Têtémagazlne, le e Mots 
cmlsfste », 4, rue du Midi, 92522 
Nèuflly.) 

• Nous signalons aux cruciver- 
bistes la parution de Baladin, 
une nouvelle et luxueuse revue 
éditée par le groupe Keesing. Ce 
trimestriel est essentiellement 
consacré & des Jeux très divers, 
axés sur la télévision, le <^n*rna 
et la chanson. En outre, il publie 
de nombreux problèmes de mots 
croisés a fléchés » conçus par 
Jacques Capelovld 


Bienfaisance 


• L'Association générale des 
fraternités du Père Charles de 
Jésus, créée en .1955 pour coor- 
donner les différents groupements 
spirituels qui se réclament du Père 
de FoucauldL a tenu récemment 
une assemblée à Rome. L'asso- 
ciation s’est donné pour déléguée 
Mlle Lucienne Penin, de la Fra- 
ternité Jésus caritas, et a décidé 
de fixer son secrétariat à l’adresse 
suivante : Secrétariat des Frater- 
nités, 16 à Nlspert, 4700 Eupen 
(Belgique). 
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40,00 
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42,00 

49,04 

DEMANDES D’EMPLOI 

9,00 

10^3 

CAPITAUX. OU 

PROPosmorte coMMsac 

70,00 

81,73. 
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uii^MoauBî 


u n tj» 
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■Placards encadrés". 

34*00 

39,70. 

Dnfale bttHfiBB 

38,00. 
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"Placards anoadiràa" 

40.Q0'. 

46,70. 

L’AGENDA DU MONDE . 

28,00 

32,69 
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emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 



SOCIÉTÉ HUME 
DE FORAGE 

ALFOR» 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 

• UN (I) EXPERT COMPTABLE 
CONFIRME 

— Age minimum : 40 ans; 

— Plusieurs années 
d'expérience. 

POUR ALGER 
ET HASSI-MESSAOUD 

• TROIS (3) INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

— Diplôme de l'Enseignement 
Supérieur ; 

— Gnq ans d'expérience en 
Analyse de Projets 
« Informatique » ; 

— Solides connaissances du 
Matériel de 3 e Génération 
et du système d'exploitation. 

POUR SON CENTRE 
DE FORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 

• DES INSTRUCTEURS 

a) EN TECHNIQUE DE FORAGE : 
— Niveau : Secondaire mini.; 
— Age : 40 ans; 

— Expérience de 15 ans 
dans Filière dont quelques 
années comme Chef de 
Chantier. 

b) EN ÉLECTRICITÉ : 

— Niveau : Secondaire ; 

— Age : 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans 
comme Electricien de 
Sonde et Diesel. 

c) EN MÉCANIQUE : 

— Niveau : Secondaire; 

— Age : 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans en 
Mécanique de Sonde de 
Forage. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

— Libres rapidement. 

— Libres de tout engagement. 

SALAIRE SELON 
COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE: 


ADRESSER CURRICULUM VTTAE DETAILLE 
AVEC RÉFÉRENCES PROFESSIONNELLES ET 
PRETENTIONS A : « A L F O R * 

1, PLACE BTRrHAKEIMr - EL-BIAR/ ALGER. 



LA SOCIETE GABONAISE DE CELLULOSE 

recherche ' 

le dief du service 
achats et ajpoviskMienieiits 

Caractéristiques du poste : - 

• 15 teclimcïeas et acheteurs 

• 30 000 articles eu stock pour une valeur de 2 milliards 

• 5 à 6 milliards de CFA d'achats par an. 

H s'agît d’un poste à créer et d'un service à organiser, 
lies critères requis sont : 

• une formation d’ingénieur AM ou école équivalente 

• Uf|i> L m ym» an nnakawi» ri. l'anglais technique 

• une expérience de quelques années dans une grande entreprise industrielle 

• une co nrarissanr e des méthodes de gestion par informatique 

• un âge minimum de 30 à 32 ans. 

Le poste est à pourvoir rapidement d'abord à Paris puis au Gabon à 
compter du 2eîng semestre 1977. 





FILIALE SONATRACH 

recherche 

MONITEURS 

SOUDAGE 

SEMI -AUTOMATIQUE MAG 

CONDITIONS EXIGÉES : 

— Longue expérience dn son- 
dage SJLMAG; 

— Bonne connaissance des 
machines et accessoires ; 

— Notions approfondies en 
métaDnrgie et gaz; 

— Bonnes aptitudes pédago- 
giques; 

— Libres rapidement 

ECRIRE : 

114, rue de Tripoli, 
HUSSEIN-DEY, ALGER. 


•chief officer finance 
administration 


comptroller 




OorcBedfsan IutBDatknal dandi-reiated iwpnflt 
DiBai h a a BilteBlqiHrluBUnflBnwa.PsB lo p ttau cfal 
pantins are opes: - • 

• îto Seslur Flundal officer rapottslatfcaGB- 
Dcni Secnflaiy. Hb Es rapastbie fortin ffitancbl po- 
ney andjfcBsal H» agntadn assMsd br.-B» 
CoaqnnuBT, tte Itossnrar and tta Central Sentes 

Itaiap gr- “ . 

■Rds pcstüm b otfered ta senior finsnd^ oflfcàrauUh 
a racanf al Mi deranea t preferaNy ta a p ufllna l hp el 
mgadraticn. 

Ho p refen^d BzB Bjjfo c an dMates sbmU htm a 
noua ccanand of tspMi, Gemsn and hqiriUbr 
. Rendu • • 

tanoneratioti otfcrtd appto d me M y Sais» tiens 
TDOOQ+aUnanees. 

This position i 
Bsaspaantofl 
vhlcb matas Itf 

ferastbi 

•TaaCBSgdr eB^liingflroco wrass MBgBÇN 

ingn et macfli irL^Thi aceounflng and - 

Infn mwtfan - 

Utis posltbs requin» asaîld exportât» of «twelop- 
meataid ni pB rt BloBof aasaniM evetswapd pré- 
cectoBS, pnmu mon and a good 

c on mand ot tin Eaglteü and Reach bngaaflts. 
ExpsteflmiatisdTKXoïiitlimninddtoadqesBL 

Rflpnmsrafiaa attend appraxHraMy SW» francs 
65000+aIkmaDces. 

please entts nndor refera» 551641 ta IXLA. 3 m 

(THauto ville 75010 Paris, Rara. ApptaticosiltD ta 

c o ofi d BnÜa llv a na f v zed by an-'-todaKodem Manag e m e nt 
CansnftanL 


I.C.A. 


internaticnal Ci =3S f;sd Acvê.-îising 
3. fillt D HAUTtViLlE - 7aO!Q - F." Fï !3 


L'UN DES PREMIERS 

Groupes Sidérurgiques v 
Multinationaux 

recherche pour sas 

Filiales Commerciales 
aux Etats-Unis 

an 

Financial Contrùller 

il se formera aux méthodes du Groupe en 
exerçant pendant une année environ des 
fonctions de Contrôleur de Gestion au niveau 
des Finales Européennes; pur$ en tandem 
avec -le Détecteur Général local, il devra 
assurée le très fort développement de Fnrga- 
nbatidn américaine. 

Il possédera une 

Formation Supérieure 
Scientifique 
ou Commerciale 

complétée par un M.BJL obtenu amrE&tx.- 
Unis et une expérience de S ans minimum 
des fonctions : comptable, financière, contrô- 
le de gestion , organisation, acçuôe dans un 
fpoupe multinational aux Etata-Uhîs du an 
Europe. 

Les dossiers de candidatures 
—tous RéBUL 1229 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités cortfidentièl tentent par 




10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


Universitàt van Amsterdam 

La chaire de 

professeur associé 

(= a temps partiel) d’i^nomusicologie 

de la Faculté des Lettres est vacante à 
partir du rer octobrei^S. 

Tâches du futur professeur: 

• enseignement et recherches dans le domaine 
de Fethnomusicologie 

• direction de l’enseignement cr des 
recherches Tle l’Unrté d’ËthnomusicoIogic 
(comprenant également le domaine . 
théorique de la' musicologie et le domaine - 
de l'acoustique) du département de 
Musicologie 

« participation active à l’administration de 
l'Unité d'Ethnomusicologie, en particulier à • 
celle du Centre d’Ethnomusicologié 
’Jaap Kunst*. 

Sont souhaitables: 

• expérience de l'enseignement et de la 
recherche dans lé domainc. dc l’ethnomusi- 
cologie- 

• des connaissances générales dans d'autres 
branches' de la musicologie 

• une certaine expérience administrative 

• l’intention d’apprendre le néerlandais. 

Les candidats -à ce poste sont priés d’adresser 
leur lettre de candidature accompagnée d’un 
rrrrrîmlnm vitaeetd’une liste de leurs 
publications an président de la commission, 
de nomination Prof. dr. H.X. G Jaffé, 

Nfpxwe Frinsengracht jjg Amsterdam, . 
Pays-Bas. 

Les personnes désireuses d’avoir de plus 
amples renseignements on de recommander 
’ des candidats éventuels,' sont également 
priées de s'adresser au président delà 
. commission (téLomo- aa. 55 95). . 


Organisme de formation frærçais 

recherche pour Je Moyen-Orient 

FORMATEURS 


■ Parfa it ement bilingues français arabe, de 
- _ préférence originaires d’un pays arabe. 

— - Formation technique suffisante pour leur 
_ permettre après un stage de courte durée de 
'. connaître la technologie particulière d'une 
entreprise. 

-- — Capables -de, s'intégrer dans une équipe et 
ayant des compétences pédagogiques leur 
permettant de t ransmettr e la technologie de 
l'entreprise. 

Ber. C.V.+ lettre men. +réT. + prêt- + photo sa n® 81903 
b CONTESSE PtibL, 20. an. Opéra. Parla (l* r ), qui tr. 


TÉtËttfÇÂIBQÜE 

rechercha poùr sa finale da 
CASABLANCA. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
dlpUma Ingén. B.TJSL ou I.U.T. 

Nationalité marocaine. - 

Adresser C.V. déURM +■ photo 
' TELEMECANIQUE,- DMsion 
In t ernationale, BJP. 8, 

92503 RUBLMALMJUSOtl . 
at ten tion M-E^Qenei.^ 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES " - 


peur mfw lo as lang u es -dur ées 

lOjlltS ROBVfnlMPt 

AMqaa noua Ira acophon a 


spéqûjsie: 

en R. L BL 

amalystel 

mmim 


Formation Snoder Ecoles - 
+ DJA éoo.- 
Expérience effective exigée. 

Adrax. C.V^ lettre manuscrite, 
photo et prètenUona sous retér. 
VAU C8 mention, sur envelopL) 
' EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, rua Veraet, 75006 PARIS. 


Impartant organisme 
da contrôle interna tloosl 
rechercha 

INGENIEUR - 
. AUTOHOBIU 
CONFIRME 

30 ans minimum, ayant 
au moins 5 ans d'expérience 
pour poste é responsabilités 
' a ABIDJAN. 

Mobilité physique 
et Intellectuelle nécessaire. 

Eer. avec C.V. et prit rtf. 143, 
31, rua Henrl-Roctwfort, 
73017 PARIS. 


SOCIETE D'ETUDES 
cherche à é t o lT ei 
son portefeuille de 

CONSULTANTS 

pour missions de courtes durées 
(deux à quatre mobj 
dans les pays du tiers monde. 

Envoyer C.v_ lettre manuscrile, 
domaine da compéte nc e, photo 
et prétentions sous néf. VENCE 
(mentionnée sur enveloppa) A 
EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, n» Vemet, 75008 PARIS. 


emploi/ intcrnotionoux emploi/ intcrnotionoux 


Le Monde présente cette rubrique dons ses pages d’annonces le lundi et 
le mardi . 

Cette classification Permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres Remplois* 


Nous prions " instamment nos 
annonceurs •d’avoir Vobligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qrfiU reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés » 
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FRANK XEROX ^ 

continue son développement et recherche 

le chef 

du service taxes 

Se mission consistera à : 

• Participer à l'élaboration des options 

fiscales liées au développement du groupe 

• déceler, centraliser et étudier les pro- 

blèmes fiscaux concernant ta société 
française, • j 

• définir la politique à suivre % l’égard de 
ces problèmes, 

• vérifier l'exactitude des déclarations i 
fiscales. 

• s'assurer du paiement des impôts et 
taxes dans les délais.. 

Le candidat devra Être spécialisé et avoir 
plusieurs années d’expérience da ^ « 
domaine. 

‘Il devra parier anglais. 

La rémunération sera fonction de Pexpé-. 
rance et du potentiel du candidat retenu 

Merci d’écrire s/réf. C 13 à François 
ESCOFFIER. 

RANK XEROX » 

Aulnay/Bats codex J 


Très important groupe multinatio na l ayant des activités industrielles et commer- 
ciales réparties sur plusieurs centra en France 

recherche pour Paris 

Le Responsable du développement de son 
infrastructure informatique 

Hardware - Software -Teleprocessîng - Méthodes 
Le candidat devra obligatoirement z 

• être Ingénieur d'une grande école scie ntifiqu e ; 

• avoir une expérience d'ingénieur système de 3 â G ans dans un important 
centre informatique ; 

• avoir iine' connaissance pratique des matériels et Software IBM, -du _ Tête- 
Processing, des Systèmes de Data base et Data communication ; 

• parler et écrira couramment l'anglais. 

Nous promettons au candidat entreprenant et méthodique, de larges responsabilités 
pour F élaboration et la réalisation d'un plan ambitieux: 

Salaire proposé : 100 A 130 DOO F. par an selon expérience. 

. Adresser candidature sous référence SOND 
(à mentionner sur lâ enveloppe) à : 

PnbBcis Conseil I A 

EMPLOIS «CARRIÈRES 
30, rua Vemet, 76008 PARIS 


BUTLER SJb 


Filiale Société Américaine leader Mondial 
BATIMENTS METALLIQUES PREFABRIQUES 
recherche pour PAR IS 


— Placé sous l'autorité du Directeur Commercial 

il sera chargé : 

- de ta conception et de l'animation des cours 
da formation destinés à nos concession naiies, 

- des Etudes de marché pour le lancement 
de nouveaux produits, 

- du maintien de nos programmes de marketing 
existants, 

- de la mise su point des programmes de 
promotion et de publicité. 

— Le Candidat : 

- Agé de 27 ans minimum ,'sbra une expérience 
du marketing de produits . industriels, 
notamment en ce qui concerne les études 
de marché et b formation de distributeurs. 
. □es connaissances d'Anglais sont nécessaires. 

— Ce poste offre de larges pos&ilitâs de déve- 
loppement eux niveaux Français et Européen. 

Adresser curriculum vitae détail 16 et prétentions à: 

BUTLER SA 

40 evenue Hoche -75008 PARIS. 

- Discrétion totale assurée. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


formateurs 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche cour activités de 



hommes ou femmes 

ayant si possible une formation complémentaire en éco- 
nomie des entreprises. . „ 

Les candidats devront avoir deux ans d expérience 
professionnelle dans un ou plusieurs des domaines 
suivants:' 

• architecture d'operating Systems ou de systèmes de 

communication . . , 

a études de prévisions de ventes et de rentabilité de pro- 
duits de télécommunications 

• réalisation de logiciel en téléphonie,. . , . . 

• conception, simulation, el/ou réalisation de circuits 
LSI par ordinateurs. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise, est indis- 
pensable. 

Les postes peuvent impliquer des stages ou des missions 
de longue durée en France et à l'étranger, notamment 
aux Etats-Unis. Us sont situés dans une grande ville 
universitaire de la moitié Sud de la France. 

Outre de bons salaires, la société offre de reelles possi- 
bilités d'évolution pour des ingénieurs imaginatifs, 
ne craignant ni l'effort ni la mobilité. 

Ecrire avec détails, sous référence 781 1 a 


organisation et pubid® 

28UENU«B«O750ram^S/QUTRANSMETIKA 


Discrétion absolue assurée. 


1 § 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

lecbeichs 

PHARMACIENS 
FUTURS DIRECTEURS 

Pour diriger de petites unités technico- 
commerciales situées en province. 


t, août thtîtt la eestlan et le contact commercial 
est aussi impératif que le sérieux pbarmaramtt<raB ; . 
une expérience préalable est -souhaitée -mais -.nam 
Indispensable. 

Une carrière Intéressante sera pro p o sé e A des 
candidats ds . valeur- et effi caces. 

Envoyer C.V. + photo + prêt, sons s* 82721 B & 
BLEU PubL. 17. rue Lebel, 94800 VhnfwmnciB, q. tr. 


BANQUE REGION OUEST 
recherche 

jeromma on Femme 


cadre commercial 

Entreprise d "Espace g Verts MBWftS recherche un CADRE COMMER- 
CIAL de formation supérieure, souhaitant s'intégrer A une wulpede 
Direction Jeune dans un secteur en expansion. Dépendant de là Dtree- 
UonGénirale, Il sera chargé des nàoocla«ons de 
,et privés, de la gestion du Service Commercé et de la coordination 
travée las services Etudes et Réalisation. 

Ce ooste conviendrait & unie) candidate) d'environ 26 ans, sensiM- 
llséje) par les problèmes de mise en valeur de l environnement 
La formation technique sera assurée par l'entreprise. 

Adressez voire dossier de candidature sous référence 01-30 A 

ouest recrutement 

Le Tertre au Jaù BP. 53 - «002 Angers Cédex. 

Aucun dossier ne sera transmis sans raccord du candidat. 


Grand Etablissent, du Sud-Ouest 
recherche : INFIRMIERES 
□marnées d'Etat susceptibles de 
s'intéresser k un travail cronia- 
nJeatJcvT de» un elle très aéré. 
Postes Immédiatement dlsponibL 

PUERICULTRICES pr servîtes 
d'enfants en pleine réorganisât. 
Tétéph. ! (56) 598445, poste 248 


Licence droit privé - , Expérience contentieux 
bancaire nécessaire - Connaissances tontes procé- 
dures civiles et cannnerdalBB pour direction service 
contentieux. 

. . Ecrira n° T. 94.839 M. BECHE- PBB8SB. 

83 bîï,~rue Béamnur, PARIS -2*. 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
recherche 

ATTACHÉ ~ 

A LA DIRECTIOM DES ÉTUDES 

H s'agit d’assister la DLrtcttàn. dee Etedea : 

— en*» les relations avec Lee étudiante ; 

— rfn-nn i ra nktions avec les enseignante but le 
plan pédagogique (coordination des enseigne- 
ments, méthode pédagogique, liaison école - 
entreprise} ; 

— essorer, per ailleurs, des enseignements dans 
le domaine marketing ou pr od uct ion. 

Le candidat devra ï- • - 

— avoir une expérience péda go gique : 

— connaître l’entreprise ; 

— avoir eu des tâches d'organisation ; 

— être dlplflmà .de. renseignement supérieur; 

— être un homme de marfestlng on de p r o d uction; 

— avoir des aptitudes d'animation et bea u co u p da 
facilité de contact. . 

Envoyer- C.V. 4- photo + prétentions & : 

ECOLE SU P E RIE URE UE COMMERCE DE REIMS 
' RF. 302 - 51001 WBTua CEDEX. 



Jeunes Adjoints Adminis tratifs 
Paris - Province 

Four cette société dont l'expansion impartante a fait sa multiplier 
les agences sur tout le temtoxre, le décentralisation régionale est 
une politique. 

L'Adjoint Administratif du Directeur Régional est responsable de 
toutes les tâches de gestion, d’administration et de comptabilité 
d'une région de 300 personnes. 

n constitue puis anime, une éqmped'une quinzaine de comptables 
et d' employée, et assure lui-m&ue le contrôle budgétaire, puis le. 
contrôle de gestion de sa région. 

Pour préparer à oas fonctions, une formation complémentaire de 
deux ans est prévue dans les services comptables, informatiques et 

adiwîrrâtT atifa if« cifcj» at des «pw» Trwi M Îri^.' n wiHfni) 

Ce poste peut être celui de débutants (jeunes diplômés ESC option 
finances.— comptabilité ou gestion adTwmUtM j îifa j mais un an ou 
deux d'expérience des affaires seraient appréciés. 0 est surtout 
celui d'hommes de caractère et recherchant des responsabilités. 
Bu rieurs affectations sont pn**™*»* en France. 

Les personnes intéressé es mo t mvrtécs.à adresser leur dossier sous 
référence AA 1032/M à SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


JEUNES DIPLOMES 


Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commercial B 
dans un secteur en pleine expansion. 

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de 
solutions â proposer et à faire adopter. 

Notre technique en pleine évolution nous oblige à recycler nos cadras 
en permanence et nous y consacrons 8 % de notre masse salariale. 

Que vous ayez ou non des connaissances en informatique, nous 
vous attendons pour accroîtra notre réseau commercial sur : 

PARIS ET PROVINCE 

Envoyer lettre, CV, photo sous référence M à 
Monsieur Louis Marie ROLIN - BLTRROUGHS 
230, awnua Laurent Cely - 92231 GENNEVILUERS. 



ORGANISMES FINANCIERS 

A forme Mutuelle 
recherchent 
y«o réglou OUEST 

2 DIRECTEURS 

— aena dee responsabilités ; aura sous ürJrg ; 
pour Bretagne : 100 personnes ; pour Vendée ■ 
43 personne* ; 

— contacte numalna aisée ; d é- 

— solide expérience : bancaire (engagements, ae- 
pôu) et comptable. 

Knv. lettre manuscrite, photo et prétentions & : 
. . Direction du reraonwel _ 

UiCtC-C., U Ws, avenue Boche. — 73WS PARIS. 


Rsch. Dbectear - Aebntaar 
Efsbnsstment Socio-Educatif 
25 ans mlnlm. Env. C.V- photo. 
Animation Service B J*. 133 
SI 203 ARGENTAN Cedex 


L'INSTITUT 
D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 
de P Université de Caen 
recrute 


IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS 
JURIDIQUES et FISCAUX 

recherche pour région 

NORD DE LA FRANCE 
COUSEUR EXPERIMENTE 

SITUATION CADRE ASSUREE 


jeune cadre supérieur 
comptabilité 




i’ :, ; a,:!-.' 




Ecr. n» T94J91 M Régie-Pre», 
85 bb, rue Rêaumur, Partes*. 


L'INSTÎTUT 
D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 
•de r Univers! » de Caen 




Une importante société sidérurgique du Nord recherche pour l'une 
de ses usines (10000 personnes) située dans le Nord, un adjoint 
au chef de comptabilité. 

La fonction â exercer est orientée vers un rôle de contrôle dans 
tous les domaines du ressort de la. Direction Comptable et vers un 
rôle de gestion à partir des travaux comptables. Ce poste convient 
soit 6 un jeûna HEC, Sup de Co, ESSEC, soit à un diplômé des 
sciences économiques disposant d'une formation comptable suf- 
fisante ou encore, éventuel lement, à un cadre ayant un DE CS et 
2 ou 3 certificats supérieurs d'expertise comptable. 2 ou 3 ans 
d'expérience pratique sont nécessaires. Une familiarisation avec les 
applications informatiques en comptabilité est vh/ament souhaitée. 
Lieu de travail dans le Nord. Logement de fonction assuré. 

Adresser C.V. avec courte lettre manuscrite s/réf. 9789/M, b : 




>l,Li: ¥r 7 iè'"f* ; ‘ Jt T 


sema 

sélection] 


Centra Matra 

16, rue Berbès - 92126 Montrouge 


E3SBS 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards encadrés' 2 col. e! + 

te Ggra 
40.00 

UlpaTL 

45,70 

(la ligne colonne) 

43.00 

' 49,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9.00 

10.33 

PROPOSITIONS COMMERC 

70,00 

61,73 


offres d’emploi 


RESPONSABLE MARKETING 

78/ 91.000 francs 

Notre Ch ambre Syndical* est composée d'nn petit 
groupe qui forme une équipe performante male 
dont les multiples activité* ne loi permettent pas 
de co u v r ir an certain nombre de domaines que nous 
voudrions renforcer. 

Le bot de notre recherche est de trouver on Jeune, 
capable de prendre 'en charge lea problèmes d'études 
de produits et de marché, d'assurer les négocia- 
tions des prix avec l'Administration, d'organiser 
des campagnes promotionnelles et d'eCTeetuer des 
études de transporta. - 

Four réussir dans ce poste, U faut bien sûr un 
diplôme d'Etudes Supérieures de Commerce,, de 
bonnes bases Juridiques, mais surtout 4 A 5 ans 
d'expérience comme Chef de Produit on Chef de 
Marché dans une Entre prisa et avoir une certains 
pratique des relations publiques. 

Une bonne connaissance des contacts avec Isa 
Administrations peut être utile. 

Vous dépendras de notre Directeur. Le lieu de 
travail est situé dans la centra de Parla. 

Le poste peut être évolutif k terme. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3270 


28, avenus de Messine 
75008 PARIS 
k qui nous avons confie cette recherche. 



Cadres financiers 


Notre service central des crédits 
commerciaux recherche jeune cadre 
diplômé enseignement supérieur. 

POSTE : 

Définition de ligne de crédit pour 
une partie de notre clientèle ei 
concertation avec nos services com- 
méra aux 

FONCTIONS : 

— constitution des dossiers de crédit 

— analyse financière 

— contacts permanents avec nos 
services commerciaux 

- — déplacements sur le terrain pour 
examen des problèmes impor- 
tants (visites des clients et des 
services . régionaux). 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions sous référence 368 à 

M M I I M js| Départ, du Personnel) 

PHILIPS 


fifiafe Fraçâse d’n Êrunpe tatanafisial 

A vocation mécanique 

KBCBBBQHB pour poste banlieue parisienne : 

Ingénieur confirmé spécialisé en fonderie 

A. et U. ou/st TLBJP. 

35 minimum 

Mimons : négociation de contrats, participation A 
l'action w m i w a w iiti», suivi des réalisations. 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. 

Ecrie n" 7791 c LE MONDES Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 parts ( 91 ). 


Annonces cinssccs 


L'IMMOBILIER 

u. tan 
28,00 

U Ru TJL 
32,69 

"Placarda encadrés" 

34,00 

39,70 

Dobhle Insertion 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40,00 

46.70 

L'AGENDA DU MONDE 

28£0 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 




offres d'emploi 


offres d’emploi 


vous êtes de votre temps ! 

La Publicité, ITJrbsname, lesMâSa, l'Action Municipale, le Journalisme, la Promotion Jtnmoîiilière, sont 
da domaines qui vous passionnent. 

Vais avez une formation supérieure (HJE.C, Science Pojef eu moins 3 ans d’expérience dots aa secteurs. 
CJLP., équipe de spécialistes de la ounmmtkadan eu sein du Groupe SERBIE Ingénierie, vous propose 

RESPONSABLE D'OPiRATKHIS 

Vous sens seul responsable d'interventions (campagnes, expositions, journaux^..) et d’actions de conseil 
auprès de clients extérieurs : Collec tivit és locales, grandes Entreprises, Aménageurs Publics et Privés. 

Adressez vos dossiers (CV et p hoto ) sots la référence PC. 294 à Ph. COb tOY Responsable du Reautmient 
SERETÉS6, me Regruailt 75640 PARIS CEDEX 13. 


promotion féminine xg 
* et nous ^ 

Ci Too admet Taspect toadainental d» notre ndotb.: an 
w cota in sithi» aux plans dn onctèv «± de la petsaa- 
n a lîW uk ses «ndlBra en matière de txmtniiutei pudn- 
logiques et întellectasPca, 

NOUS GARANTISS ONS D ES PERSPECTIVES PRO- 
FESSIONNELLES EXCEPTIONNELLES A TOUS LES 
NIVEAUX DE L’ANALYSE. 

• ranrüamment humain 9 h forma- 
tion • le plan de cmr tire • la rému- 
nération 9 la tffrerstié » la polyvalence: 

S l’Iiairit KMRntf de Caairiti g 
l'originalité du management. 

La jeune femme 

qui prend son dada A son compte 
trouve à 

A.G.P. Expansion 

rappod solide et «"*»"* qui l’aide & se réaUser 

En nous disant qui tous 
êtes et ce /gae vous désirez 
vraiment, noos déterminerons 
ensemble ce que vous serez. 

Deux critères impératifs condition 
tient l’examen des candidatures : 

• 21 «asm motos 
• mm bonne formation générale 


1" lettre manuscrite è PUBU-BANCE, rôt. AGP un- 
is. me Marivaux - 75002 PARIS, qui transmettra 


offres d’emploi 


BANQUE PRIVÉE 

à PARIS (8*) 

. . . . recherche . 

UN CADRE DE BANQUE 


CLASSE V OU VI 


POSSEDANT ; 


— une connaissance approfondis du Droit 
des société* ; 

— une expédance de plus leur» années dans 
le service - « Titras > d’une banque. A 
un niveau de responsabilités. 


H prendra en charge I 
du SERVICE TITRES 
de sea sociétés filiale*. 


l'organisation et la marcha 
d'un Important holding et 


GROUPE IMPORTANT SPÉCIALISÉ 
DANS L'ÉVACUATION DES DÉCHETS SOLIDES 

recherche 

INGÉNIEUR 

30 «NS MINIMUM 

EN.TPJL, A. et E 
OC FORMATION SIMILAIRE 


SA MISSION : 

. • participer activement au développement des 

• animer et contrôler la gestion des unités d'ex- 
ploitation. 


>.'* 'J v : * 1 .t . I M \ K "A t : 


— des relations avec les Administrations et Col- 
lectivités publique ; 

— des problèmes de gestion dans des activités 
comparables A main-d’œuvre nombreuse. 

Ce posta convient A on tempérament actif ayant 
de» qualités de contact. 

| Langue anglaise souhaitée ■ 

Situation intéressante et d’avenir 

Lieu de travail : NEUILLT 


Bnv. C.V„ lettre maausrclte. photo et prêtent. A: 
nunDEfl bous référence -825. Boite Postale 57. 
LAtIKdCLL 75824 PARIS CEDES .17. 


Un des plus Importants Groupes français cf industrie lourde 
recherche pour (e bureau parisien cfüne de ses filiales 
leader dans sa branche 300.000 M.F de CJL 

SDH DIRECTEUR COMMERCIAL 

35 ans minimum, pratique courante de rang lais. 

Rattaché directement au Directeur Générai, U aura à : 

- définir la stratégie commerciale, 

- animer la force de venta existante, 

-créer un. développement des exportations. 

Le candidat devra posséder de sérieuses connaissances du marketing 
à long terme et être, apte à mener des négociations à échelon élevé. 
Nous accorderons la priorité au candidat ayant une réelle ouverture vers 
les problèmes techniques et une connaissance de la vents aux construc- 
teurs automobiles. 

La situation proposée admet un salaire de haut niveau. Elle autorise 
étant donné rfmportance du Groupe d’une part et celle du posta d’autre - 
part; une promotion évolutive dans la structure proposée. 

~ Adresser C.V. et prétentions sous référence 2610 
v Serge BAUIY Conseil 40, avenu? Hoche 75008 PARIS 


A m titre, H devra assurer lea transferts, conver- 
ti oma. traitements de coupons, opérations sur 
titres, ainsi que. tes- relations aveo les organismes 
extérieure intéressée. 

Serin avec C.V., photo et appointements actuels 
n- 31X88, PUBLICITE ROGER BLET, 

IM, rue Eteaumur,- 75002 PARIS, qui transmettra. 



DIPLÔMÉS DE L'ENSEÎGNEMENT SUPÉRIEUR 
- Limite d'âge : 30 ans (reports possibles) 
Pour encadrement, gestion» organisation et 
.études dans les services d'exploitation, admi- 
nistratifs et commerciaux. 

• possibilité de poursuivre vos études 
univéfsitairesü. 

• Formation rémunérée. 

• Sécurité de l’emploi. 

0 Accès aux emplois supérieurs. 

Date des épreuves 7 et 8 Décembre 1976 
adressez votre candidature avant le 

3 NOVEMBRE 1976 

Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 

140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 

„ . .-I . . _ . ’ 

Province 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 


Constructeur de .fours métallurgiques 
crée la posta de 

INGÉNIEUR DtTUDÉ ET DÉVELOPPEMENT 

chargé de faire évoluer le calcul, lé 
«Mann-, . la , conception de aes matériels. 

SONT DEMANDES S. 

• DtjMme d'une grande école ; 

• Quelques années d'expérience Etudes et 

Aurais ; 

-• Solides connaissances en Thermique, Mé- 
canique, Electricité, Automatisme. 

Ecrire. : Mme VARIERAS, 4, r. basson, 75012 PARIS. 


Les systèmes 
de gestion: un secteur 
en perpétuel devenir 

Produire nue gamme de systèmes continus et cohérents, 
qui soient en mesure de suivre l’évolution des besoins de 
clients : c’est le but de notre action techniques 
Mais, nous ne pouvons pas atteindre une atnatïon 
optimale sur le marché «ww la complémentarité 
de l'action commerciale. 

Le rôle de nos Ingénieurs Commerciaux — aider 
les acquérons à choisir le système Je mieux adapté 
à leurs besoins - implique qu’ils aient la culture 


avec les clients et Leurs collaborateurs. 

Des postes sent à pourvoir à PARIS et en Province. 

Adresser cv. et prétenti ons so us réf.Ï43 à 
Monsieur G LESE, OLIVETTI FRANCE, D P RH, 
9L rue du Faubourg St-Honoré, 75008 PARIS. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 

ADJOINT 

à 

Chef des services comptables 

Ce cadre de 30 ans minimum, ESSEC, SUP. de - CO., ESCAE, option 
finances comptabilité, ou de formation comptable supérieure, devra avoir 
une expérience de plusieurs années de la comptabilité d'une grande 
entreprise et une bonne connaissance des procédures, du traitement 
informatisé. 

Lien de travail : BANLIEUE NORD-OUEST SB PARIS. 

Ecrira avec cmx. vîtes, photo et prétentions k n* 82J031, CONTESSB Publici t é. 
20, avenue de l'Opéra, FABXS (!«), qui transmettra. 


sociec© 
Generale 
de Fonderie 

LEADER SUR LE MARCHE DU C0H F0 RT 
DE L'HABITAT 

CA. consolôfâ 76 prévu ; 2£ milliards 
recherche pour son Siège Social PARIS 16ème 


FONCTION : R sera chargé du Contentieux 
das dossiers immobiliers et des problèmes de 
propriété Industrielle. 

FORMATION : licence en droit privé indis- 
pensable - D£jS. souhaité. 

EXPERIENCE :2an&minlmum,dens le Service Ju- 
ridique d'une Société industriel le ou commerciale. 

Adresser C.V. et prétentions à SG F - Service 
du Personnel * 8, place d'IAne - 75116 PARIS. 


Importante société de distribution, -filiale 
d'un poupe int e r na tional, nous sommes 
Implantés en France depuis duc ans 

Responsable 
du département 

Gestion des Commandes ' „• 

Paris 16dmé 70.000 

Vous êtes attaché au Directeur Administratif 
des Ventes qui veut pouvoir vous donner Im- 
‘ médlatamant la responsabilité du servi» 
commandes en autonomie compléta. Vous 
assurez le ban fonctionnement .du service, 
simplifiez le travail (mise en place prochaine 


ous avez au moins 30 ans. 


d'un de sæ - - - 

établissements 

Il se préparera à ses responsabilités futures en étant préelablemem rattaché 
à la Direction Générale d'un- de ses Départ e men t s an Région Parisienne. ‘ 
Ce posté peut motiver un 

ingénieur diplômé des arts & métiers 

ou équivalent, âgé de 38 ans minimum. Justifiant d'une expérience sérieuse 
pl usie urs années comme Chef de Fabrication oui D inseteur de Production 
dans grande Entreprise, complétée par des r e sponsabilités assumées dans 
Service de Gestion. 

Rémunération élevée pour candidat de valeur. 

Adresser CV détaillé, photo, rémunération actuelle sous N°3457 b 
PAR FRANCE PA. . 

4, rue Robert Estianne 75008 Paris 
L. qui tr a n sm et t ra 


Noos sûmes la Filiale Française dn 
Premier Cottstractev-Enrepéend’bRDIlfAtEURS 

(900 personnes en France). 

Nous recherchons pour notre DIVISION PERSONNEL 




■ j 

S 


DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
- Ayant environ 2 ans d'expérience dans la Fonction 
Personnel. 

Dans un- pramièr temps, Il sam chargé plus partlco-j 
liènment dévaluations do postes et d'études salariales. A 
• L'anglais lu et parlé eut indispensable pour JM 
cette fonction. 

Adresser lettre avec CV at prétentions i rP. GUERIN 

)ÇL FRANCE - 15, cours Albert 1er - Paris 8b 


ICL 
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OFFRES DBffnloi 

7 , “ anfa encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 
demandes d'emploi 
CAPITAUX OU 
PROPOSmOf»te COMMERG 


Ü BW UEgwTi. 

40,00- 48,70 

42X» 49,04 
9.00 10,33' 


annonces cinssæs 


LIÙMOGtUER 

US» 

2BÛ0 

UteHL 

32.69 

"Placards encadrés" 

34,00 

'39,70 

DsnUe Insertion 

38,00 

44.37 

"Placards encadrés” 

40, ÛO 

4870, 

L' AGENDA OU MONDE 

28,00 

32,69 



1 offres d’emploi 

offres d’emploi 

jnmirfTmnmimhniimirninnnrnnniinniHiinniniininnmiiniifi: 

offres d’emploi | 


JN C 


[•j I J 3 < ■ T-' 


• JliTilgT!» 


JJ 1 1 1 »)rîl t 




SOCIETE croîs 

ZX ANTONY, recherche 

UN ASSISTANT 

pour son service 


hMKîJlwüaiïKîïïr 


H assurera la préparation et le suivi des budgets, 
la misa an place et le suivi de systèmes compta bien 
informatisés et da procédures d'organisation sdmi- . 
nlaLraUve. 

Le candidat doit avoir une formation supérieure,' 
comptable ou de gestion, avec des notions d'infor- 
matique et une aptitude aux contacts humains. 

Adresser candidature manuscrite CLV, références 
à Direction du Per so n n el CIDIS, EF. n“ 90, 
921(9 antony. 


SOCIETE DISTRIBUTION 
COMBUSTIBLES 
.rech e rche pour B* orrondlflaament 

assistante 

juridique 


'30 pus mlnhnnm • - 
chargés tenue registres sociaux; 
préparation Assemblées et Conseils, 
suivi des actes de la vie sociale et 
formalités diverses. 

MOUS DEMANDONS : 

- une expérience similaire acquise dans 
Société Fiduciaire, 

chez Conseil Juridique ou Expert 
Comptable. 

- une habitude & la rédaction simple. 

Salaire fonction de l'expérience. 
Restaurant d’Bntreprise. 

Adres. clv. détaillé , photo etjprétentia 
chez Havas Contact. 166 bd Haussmaan 
76008 Paris sous n° 31626. 




Aujourd’hui, tout est dur I 
Et chez noua, c'est enco r e plus dur 1 

— Voua travailler tard, beaucoup, le a ame dl 

tnmln ; 

— Vous n 'aimez pas cela, male vous le faites quand 

wlm» ; 

— Voua êtes un cadre d'action plutôt que d'étude. 

Alors, postules pour la poste de 

RESPONSABLE 

DU SERVICE INFORMATIQUE 

• Vous aunes â votre disposition un IBM 3/15 - 

B6 S Qt disques, avec rtftwhBBWPt direct 

sur deux 3741 ; 

i • vous dirtgarea il pf"*wme» dont 1 Ingénieur 
Informatique ; 

• Voua tnTBlllero en rapport étroit avec le 
XHxeeteur Administratif. 

Tout eeel sa paye. 
nous la Bavons. _ _ 

Faites-nous parvenir eurdculum vitae, pnoto et 
prétentions & SOSF/PÀM - 59, av. Giande-AnuÉe, 
75782 PARIS O BDC 16, qui transmettra. 


GRAND SERVICE PUBLIC 

recherche 

ENSflE(loaZ) 

lSUP(C5fl).DEfl 

pour analyses marché/réseau 
Résidence : PAR IS 
Libéré Obi Rations Militaires 
sï homme 

Adresser CV et prétentions s/rêf SI 62 


31, Bd BONNE NOUVELLE 

75002 PARIS qui transmettra 


Important Organisme Financier 

rechercha 

pr i pt wrvlce QRSTZON POBTEFEDILLE- TITRES 


EMPLOYÉ (E) 


niveau études supérieures 

Bav, curriculum rit» man. et photo 4 

PARPRANCB PA. 4, rue «ODert-Srtwïme, 
75003 Paris, qui transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE 

de premier plan recherche 
* pour PARTS 

UN COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU POUR SON SERVICE 

AUDIT INTERNE 


Le candidat participera au développement de la’ 
fonction et se verra confiée notamment l'analyse do ' 
procédures, et l’examen dea opération» en vue de 
î’aroéUoartlan des systèmes. H aura, de plus, la 
reaponeaMTlté d’une équipa. 


L'eipéelence rédactionnelle da rapporta en fran- 
çais et en anglais ainsi que da bonnes connais- 
sances en Informatique sondent un atout important. 


La rémunération offerte est en rapport avec l'Im- 
portance da la fonction. . . 


Lee personnes Intéressées Justifiant d'une expé- 
rience et d'une qualification professionnelle de 

S ustente années, .acquises en partie an sein d'un 
Lbtoet International, pourraient adresser leur CLV.. 
: manuscrit A OCPP n* 934, 12, rue de ITaly 73008 
PARIS, qui transmettra. 


| GÉNIE CHIMIQUE ■ PÉTROC HIM IE | 
f FUTUR j 

I DIRECTEUR DES VENTES | 

= Filiale crus important groupe américain spécialisé = 
a s dans la domaine de l’antipollution thermique. = 
= notre activité est Internationale. = 

E Noua rech er chons : E 

8 UN INGÉNIEUR DE VENTES | 

s capable d’assumer très rapidement les fonctions — ; 
= de directeur des ventes. = 

“ . - * “ 
= Sa mission: = 

= prendre en charge le responsabilité des marchés m 
= Impliquant des contacta à haut niveau, depuis la = 
E pré-étude, l’élaboration des devis, la négociation, == 
ss jusqu’à l’obtention des contrats. = 

: E Lies de travail s ES 

ES Proche banlieue Nord-Ouest de Paris avec déplace- EE 
= mente fréquenta. = 

= Ce -poste canvledt A un Ingénieur confirmé (33 ans ~ 

— minimum) ayant une réelle expérience des ventes =: 
= de biens d'équipement et de très fortes connais- =s 

— ^anni^ an prOC8BS. S 

= Il doit être bilingue Anglais. s 

= Adresser C.V. détoiHé at pr é tent i ons à John Zink, = 
= Z.L rue Guy-M6quet - '95100 à Argeuteuil. S 

njiiumniinnijuiinimuiiiinnniiiiniuiiinnminmiuiiniimniiiii^ 


ce qrf ils vous cachent 


Découvrez les pièges chiffres... Entraînez- 
que vous tendent les vous, et vous affronterez 
inôffensife tests des sereinement psÿcho- i 
triangles, des taches Iogyes et cabinets J 

d'encre, des séries de desélection* J 

Un manuel pratique pour comprendre, 
analyser, utiliser les tests. 33 p 


Hj 


BANQUE 

FORTE EXPANSION 

rechercha 

employés 


Un an cf expérience minimum. 
Adresser C.V. sous réf. VEUC (A 
mentionner sur t'enveloppe} â 


PubCcîs Conseil 

EMPLOIS «(CARRIÈRES 

30, rw Vemat, 75008 PARIS 


IMPT GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICE 
TOURISME RESTAURATION HOTELLERIE 
QUARTIER SAINT-LAZARE 
recherche 

AUDITEUR INTERNE 

Le candidat diplômé D.E.C.S. ou équivalent sera 
chargé du Contrôle dea Agences et dea Etablisse- 
ments du Groupe en France et à l’étranger, 

U devra avoir : 

— une expérience dUn an minimum dans la fonc- 
tion, soit dans usa entreprise, soit dans un 
cabinet d'expertise comptable ; 

— connaissances de l'anglais souhaitées. 

Poste & PARIS Impliquant de nombreux déplace- 
ments da durée variable. 

Ber. av. C.V. dét. + photo + prêt, bous n* 50.734 

J h n ' 38. rue de l’Arcade. 

■RiPi 75008 FARJ3. qui transmettra. 


AUBIER 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE Bi EXPANSION 
■ LEADER DANS SA BRANCHE 

recherche pour 

EXPORTATION 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

30 nTMi minimum 

Le poste conviendrait A un cadre : 

— De formation technique, 

Ayant déjà au moins 5 ans expérience de ventes 

— parlant parfaitement anglais 

Promotion assurée pour Jeune cadre de haut 
potentiel. 

Rémunération début 85 □ 90.000 F/on 

Envoyer O-V. bous n° 81AM B à BLEU .Publicité, 
17, rue Lebel, 94300 Vincennes, qui transmettra. 



* Lo&atioafeVtâflres 

Leader de notre profession 

nous recherchons pour continuer et renfor c er 
notre direction comptable et financière 

CHEF SERVICE 
COMPTABLE ET MANGER 

D.E.C.S. ou expertise comptable 


Une expérience de quelques 
groupe International Anglo-Saxon est souhaitée. 

Age 30 minimum. 

Une connaissance parfaite da l'anglais est exigée. 

Lieu de travail: PARIS (13*) 

«M MWi a.V, photo et niveau de zdmunâat. sons 
référ. 307 AVIS - ». rue Albert, 75013 PARIS. 


iea années dans un 
-Saxon est souhaitée. 


Société parisienne dynamique, spécialisée 
dans la réalisation (f Etudes de Circulation 
de Transport et d'urbanisme 

re che rche 

DIRECTEUR 

jeune et ambitieux 

qui assurera, à tenue, la totalité desreeponsabflRée 
techniques; co m merciales, administratives et htsnalnas. 
. Sa formation: ... - 

X, Pont» et ChanNtera on staDalra rf expérience 
dans le domaine des Etudes de Transport. 
Adresser CV mec. photo etpfêtentlonsaotiqRêf.7a47à 


LEPA- RECRUTEMENT 

94, rue Saint-Lazare 75009 Paris 


Le Groupe Nobel Bozel 

DIVISION PEINTURES 

rechercha pour le département «Grand Public» 
. d'une 4e ses filiales 

jeune cadre commercial 

n assistera le directeur commercial iim» toutes 
ses fonctions : de l'équipe . de vente, 

gestion, promotion, etc. 

Ce poste Intéressera un cadre de formation com- 
merciale supérieure (EBSEC, ESCP ou équivalent). 
H aura acquis 3 ans d'experianee dans la distri- 
bution de bien» de consommation au travers de 
circuits de type grandes surferas, grossistes en 
droguerie. otc. 

Base proche banlieue Nord Paria 
Déplacements de courte durée. 

Snv. lettré man., C.V. détaillé, 
m ' photo récente et rémun. envia. 

- M u réf. M 184 A, à NOBEL BO- 

MSè, ■gggjSît BEU Départem, Encadrement, 

TOnr Roussel - Nobel. Céde x 3, 
■ 92080 PARIS - LA DEPENSE. 


CHEF DES VENTES PARIS 

Entreprise allemande spécialisée dans la fabrication, 
d'éléments moteurs 
cherche son 


DÉS VENTES 


pour son nt . France ... 

-La produit et la marqua sont déjà bien connus 
en France. 

Les possibilités de- vente s'étendent sur presque 
toutes ■ iw.wHh— industrielles. 

Les candidats intéressés (fige 30 ans minimum) 
doivent fitre en mesure d'organiser le réseau de 
ventes, de consolider la contacts existants et 
de conclure de nouveaux marchés. 

La connaissante des langues française n 
allemande -ainsi -qu'une bonne expérience de là 
vente sont indispensables. 

La candidatures sont à adr. sons n° 483A44 U à 
REG1B-PRBSSB, 85 Us, r. Béaumur, Ptols-2*. q, tr. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

Banlieue SUD 

rechercha pour son servi ce 
CONTROLS DR GESTION MARKETING 

jeune 

assistent 

niveau DUT gestion ou shnllaire 

SONÈOLE: * 

« élaboration des budgets 

• analyse des écarts 

, études de rentabOilâ. 

■ participation & r élaboration 
d’outils de gestion 

BBS QUALITES: .§ 

• sens du contact et goût da travail g 

en équipe g 

• merhbdiqne, organisa et précis 

• dynamique . < 

• anglais souhaité f 

Do prefaronce lüiro ds sutts p i 

Envoyer cunicuhnn vitae. photo et 
— «entions û Havas Camnai, * A 

IhdBamamiuini 7BOQ8PmB 
sera sflMranoe 3183D. A m 


ASSURANCES MUTUELLES 
AGRICOLES recherchent un 

gestionnaire 

sinistres 

automobile 

• sinistres d'un coût élevé, 

• goût pour l'enquête personnelle, 

• aisance darisla réEtion, 

• culture juridique et contentieufie, 

• disponibilité pour déplacements. 

Le candidat devra être dégagé des obli 


Ecrire arec CV détaillé et photo au 
Département du Personnel, 8-10, rue 
d’Astorg 75008 PARIS. 


vous fites Ingénieur de formation, vous 
parlez l'anglais et si possible l'allemand 
vous êtes un 

ingénieur 

commercial 

connaissant bien le marché des 
MATIERES PLASTIQUES 

Vous souhaitez que votre carrière évolue rapi- 
de ment vers des responsabilités de plus en plus 
grandes et vous êtes sûr d'avoir l'étoffé pour. 
Dans ce cas, notre société peut vous offrir ce 
que vous cherchez. Selon votre expérience 
t minimum 5 ans) vous démarerez plus ou 
moins haut dans, la hiérarchie mais de toute 
façon vous aurez au départ b charge de déve- 
lopper nas exportations de POLYSTYRENE 
en Europe. 

Résidence : Paris, 

Veuillez adresser un C.V. détaillé manuscrit, 
une photo et votre salaire actuel sous b 
référença « William ) à 
■Mima Martinet 3, allée du Roussfflan 78140 
VéRy qfaî s'engage à vous répondre et à traiter 
votre dossier en toute discrétion. A 


UNE GRANDE BANQUE NATIONALE 

recherche 

Pour la Section Assurances 
de sa Direction du Contentieux 


T7F7ÏÏTÏÏ 


ADJOINT AU CHEF DU SERVICE 

- Ce cadre devra être actif et d'expérience confïr- 

-- mée comme technicien assurances. 

— U devra : superviser la gestion administrative 
des contrats d'assurances de la Banque de sa 
clientèle et de son personnel. 

# Préparer les négociations, les renouvellements 
des contrats en coure et la mise au point de 
police nouvelle. 

• Étudier les opérations d’assurances propres à 
la Banque età ses filiales. 

Une bonne pratique des branches 
LA.FLD. est souhaitée. 

Écrire avec C.Y. et prétentions 
sous N° 82524 B 


17, rue eu Docteur Lebel 
S43GÜ VINCENNES oui trans 
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‘OFFRES OTWPLCT 

- la im la Sbm T£ 
"4&0Ù 4&7D 

"Placards encadrés" 2 coi. et + 

(la ligna colonne} 

■ 4200 

49,04 

DEMANDES D’EMPLOI 

-9,00 

10,33 

CAPITAUX GU 

PROPOSTTIOiS COMMERQ 

’ 70JOO 

81,73 


annonces cutssees 


LTMMOaUBÎ 

u fin 

SsjOQ 

lafaeTi" 
‘ 32,69 

"Placards encadrés" 

34,00 

39,70 

! " Doobls InnrfisR 

38,00 

44^7 

"Placards encadrés” 

40,00 

48,70 

fASENDA DU MONDE 

. 28,00 

3289 J 


offres d'emploi 


M. T. L 

DIYISION DE LA SPI - ITT 

recherche 

CHCf IH PRODUIT 

pour sa noam lia /igné 

Automates programmables 

NOUS OFFRONS : 

— en liaison directe cm» {a Dtrectiûn Commerefate. 
rentière responsabilité de la promotion et de 
la vente du produit m France comme à 
r étranger ; 

— tm travail motivant et pasatomumt. 

NOUS AVONS UNE EXIGENCE : 

— avoir obligatoirement une expérience réelle et 
prouvée dans le domaine des automatismes 
programmés. 

L'anglais lu et écrit serait apprécié. 

SI vous possédez ce type d'expérience, envoyez votre 

C.V. + photo + prétentions & ; M. MOÜTTE. 

2, avenue des Sabloits-BotsÙlaots, 77101 JfUI7Z. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ELECTRONIQUE 

Région PABESISNNB 
recherche pour son Département 

SYSTÈMES D'INFORMATION 
ET D'AUTOMATISATION 

JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDE ECOLE 

OU DIPLOMES ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Intéressé» par rntlllsatian des ordinateurs dans 
des très variés dont software de hase - 

télécommunications. 

Expérience INFORMATIQUE nécessaire. 
sngiai» indispensable. 

Adr. .Let. mon., C.V., photo et prêt, n* 80.515 
Contesse PubL. 2a et. Opéra, Parts- la 1 , qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

POUR UNE DE SES FILIALES (PARIS) 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

— 35 ans minimum 

— De FORMATION SUPERIEURE (Ecoles de -Com- 
merce ou autre) ; 

— Agent une bonne expérience (10 ans minimum) 
dans les domaines juridique, administratif et 
comptable; 

— Connaissant F Anglais. 

Il sera chargé de la comptabilité générale et analy- 
tique, des contrats avec les commettants, de 
l'organisation adminis t r a ti v e, de la gestion, du 
personnel. 

Adresser curriculum vttae détaillé ù M. BETTATI. 
31, rue Gazon. 75014 Paris. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



AUDITEURS INTERNES 

Firme internationale 

renforce son équipe d'Andlt interne et offre des 
f onctions & responsabilité A des candidats : 

# soit auditeurs confirmés: 

formation supérieure. ayant une expé- 
rience de quelques années acquise en 
Cabinet d p Audit ou en Entrepris*. ■ 

9 soit débutants: 

formation H.EÆ, E .S. S .S.C, E£.CJP* 

-f DJE.CJ3. 

' L’activité pourra s'exercer aussi bien en France 
que les vnisi«w étrangères. (Connalwance 

«n yin iw 4 . .HcmanH ou espagnol Indispensable J 

DISCRETION TOTALE ASSUREE. 


Adr. C.V. manuscrit dét. photo et 
CONTESSE PubL. 20, av. Opéra, Pu 


IL, n* 81.546, 

Cl**), qui tr. 


Centra national de transfusion 
sanguine, fi, r. A.-Cabanei, 
Perls.lP.rech. peur 
Ets tftlRSAY {Tl) 

. mtàiiEtnt 



ALUMINIUM 

UN GROUPE INTERNATIONAL, recherche: 
UN DIRECTEUR pour ouvrir un centre de 
service d'aluminium. dans la région parisienne. 

IL DEVRA AVOIR s 

au moins cinq ans d’expérience en demLpro- 
duits d’aluminium, de préférence en stockage. 
25 ans minimum. Anglais courant. 

Le candidat que nous rat tendrons devra » Justi- 
fier d’etra la personne ta plus dynamique et la 
plus efficace dans l’Industrie du stockage 
d'aluminium. 

Nous offrons toutes sortes d'avantages en plus 
d'un salaire appropriât voiture fourme - pension 
de retraita - participation ou bénéfice « l 'équité . 
négociable. 

Adr. C.V. détail, s/n 483;747M REQIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur - 75002 - PARIS. 

Toutes les réponses seront traitées dans la plus 
stricte confidence. 


.^afedri™- .n 


¥1 


pmrniiiininDniininiiiiiimœiiniiuimuiHUiiniujiajiuuiuiiD^ 

| MAPORTANTE FIRME FRANÇAISE | 

= Spécialisée dans l'étude et la fabrication de maté- ~ 
= rlel de haute qualité en acier lnos at mét aux ss 
ss spéciaux en liaison avec les Etés d 'ENGINEERING — 
= étrangères et les grands «frimit— internatlnniBEi S 

E: rechercha = 

= pour son départ em ent export à PARIS £ 

| UN ASSISTANT | 

| DYNAMIQUE ET ENTHOUSIASTE | 

= étrangères et les grands chimistes Internationaux = 
= langue anglaise. Possédant permis de conduire ~ 

— dégagé OJ1 — 

3 Bocal» A la carte. |g 

= Adresser C.v. + photo sous n* 82508 B A bleu. = 
= 17, rua Lebel, 84300 V Incarnes, qui - transmettra. = 

Suiinniuflntnnimmtnniuuiuimmniiiiminimimimuuiinir^ 


G. LS. 

{Gestion Informatique Système] 
rech. pour son dévelo p pement : 


1° ANALYSTES-ORS. 

ntv. maîtrise. 2 è 3 ans 


ET ASSEMBLEUR. 

2° ANALYST.-PROGR. 

niveau D.U.T., 2 è 3 ans expér., 
corn, soit PL1-DL1 ET DB.IMS, 
soit COBOL AS5EMBL sous OS. 


Ecrire avec C.V. 48, rue du 
Raneiaflh, 75016 PARIS. 


Important cabinet comptable 
rech. pour succéder è personne 
prenant sa retraite 

COLLABORATRICE 

S ans minimum, formât B. P., 
chargée d’analyser et de com- 
menter chez le client (commer- 
cants da déL de Parts et banl.) 
leur situation comptable et de 
leur donner tous les conseils 
fiscaux et sociaux en découlant. 
Une expérience de contacts avec 
la clientèle est indispensable. 

Position CADRE 
Rémunér. départ après format, 
spécifique ; 75.000 francs en. 
Ecr. lettre man. + CV + photo 
S/réf. GJVL A SELECOM 
225, r. du Fg-Saïnt-Honoré 
75008 PARIE 


INSTITUT DE FORMATION 
PERMANENTE EN PLEINE 
EXPANSION recherche : 

Pr son Département LANGUES 

UN RESPONSABLE 

capable da développer 
commerdaï®tr»snt par son 
activité extérieure; et techni- 
quement per an connaissances 
das méthodes" pèdagoglques. 

La départ e ment dont U 
aura la responsabilité. 

Universitaire; de préférence 
on cl an enseignant ANGLAIS. 

Dynamique. Initiative». 
Situation «i rapport avec 
capacités et résultats. 

Samedi et fêtas juives cMm. 


GEPSI 

PRODUITS ET SYSTÈMES INFORMATIQUES 

recherche 


iMâMWCiJWïMïMi 


2 cru 3 ans d’expérience de 1* vante, clientèle 
QJSJA. industrielle et scientifique. 

Bonne connaissance da l’anglais. 

Disponible rapidement. 

ou téléphoner : GEPSI 

42, rue Etienne-Marcel. 75002 PAKIfl - 233-61-14. 


GRAND SERVICE PUBLIC 

recherche 

SUP.de C0. 

3âma cycle pour analyses marketing 
Résidence : PARIS . 

Libéré obligations militaires 
si homme . 

Adresser CV et prétentions s/réf 6160 


31, Bd BON NE NO ITVELLE 

75002 PARIS qui transmettra 


Société HENGSTLER 
leader dans sa spécialité 
[Horaire Dynamique 

propose à Parla et en provlnoe dea postes 


wV.T w : i .4;«Xéï, i < 


à dea profeaatonnels de la vente intéressés par- un 
marché potentiel très ouvert et une rémunération 
motivante. 

Adr. corde, vttae et prétentions & BXNGSXLEB, 
BP.. TL — 93602 AULNAY -SOU3-BOL3 CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE OUEST 
rech pour son Département 
dncults hybrides : 

• ut imgEibui 

ËKUtOKICIEN 

■ Débutant .. 

Intéressé par Iss problèmes da 
dtveJoppemBot et fabrication des 
drcuRs hybrides. 
Connaissance micro- mécanique 

■ appréciée. 

Ecr. è m 21.684 Contesse Pub. 
20, av. Opéra, Paris-lcr, qui tr. 


MAISON DE RETRAITE 
9S - PRES LES 

(LE CALME LOGIS) recherche 

INFIRMIÈRE D.E. OU 
AIDE-SOIGNANTE WPL 

travail é tps commet réf. «xlg. 
TéL pour R.- VS 470-03-99 


h 1 1 il 


Il sera particulièrement chargé 
d'assurer le boa .fonctionnement 
des méthodes mises en place 
dam le cadre d'opérations - 
d'automatisation. - 
Niveau Bac, DUT gestion, 
expérimenté de préférence. 
SALAIRE ANNUEL 1 48.008 F. 
Adr, CV. dtt. è M. PAUTDU, 
MA P.T.T_ fi, r. Vandmarma, 
75634 Paris Cedex 13 


OPTICIEN DIPLÔMÉ 

ou situation acquise 
pour misas, d'optique médical 
Parts Sud. 

Libre 2 partir du !■* février 77. 

Divers avantages. 

Ecrire CV. at prêtent, A BLEU, 
B» *2.643 B, 17, r. Lebel, 
94300 VTncennes, qui limsn i rit r a 


rrEdr.n'ra;.H7rbti. 


INFORMATIQUE 

recherche : 

MUtiTES- 


CAORE 


POUR SES SERVICES 
c TRANSPORTS, PRIX 
COMMERCE EXTE RI EU 1 



IBM 370 . OS 
PL 1 

■+ IMS * DL 1 apprécié 

- IBM 370 ■ DOS/VS 
COBOL + ASSEMBLEUR 
DBOMP apprécié 

Se présenter : 5 ,ru» du HeWer, 
75009 Parts ■ TÊL 77IMS49 
ou adresser CV. détaillé. 




I 


représentation offres 


Envoyer CV. et prétentions è : 
Onni 3, rue de Owteetil, 
MFEF 75002 PARIS. 


NOUS ■rtmmu mm gl icKllEiB flans les 

emballages et redheicfaona un 


REPRESERTANT DE COMMERCÉ 

expérimenté, à la commlssloiL qui visiterait la 
région parisienne et tous les producteurs Impor- 
tants de produite p h a rmac e ut iques et cosmétiques. 

Noe produite sont des emballages et cartonnages 
ainsi que tous les embanagea spéciaux en carton. 

Nous demandons une certaine expérience sur -ce 
secteur et des connaiuanoas parfaites de l’aOemand 
at du français. 


Adressez vo tre ca ndidature décaillée bous n* 263 à : 
REGIE- PRESSE GmbH. Battaenaupiatz la,- 
D-6000 Frankfurt, qui transmettra. 


n 


FORMATION JURIDIQUE 
NIVEAU LICENCE en DROIT. 

De sérieuses conaabsaaces 
-et me expérience prête 
sionaaUa dans le danalna 
'des transports seraient 
appréciées. 

. PROMOTION POSSIBLE 
IMPLANTATION A' PARIS 

Ecrire avec cv; manuscrit a 
UJU.CEJM^ 

3, rue Alfred-Rôti. 

75849 PARIS CEDEX 17. 


PARIS-13*, recherche : 

WJBbHG»' 

DEBUTANT. Destiné b tira 
Intégré dans son Service 
ACHATS. Formation assurée. 

Spécialités : 

• ELECTRO-MECANIQUE 
et ELECTRONIQUE 
Sens du travail en groupe. 

. - Dynamisme. Connaissances 
économiques souhaitées. 
Ecrire avec CV. et prétentions, 
A.OJ.P., B.P. 301, Paris (13*1 


VOUS DEVEZ -. 

Aime r. la vente e t avoir ob - 
tenu des. résultat! • probante \ 
Avoir ■ ben nlveaa gén é ral. 

NOUS VOUS OFFRONS : 
Re sp o n s ab PRés et mobgv 
dhue profession libérale; 

- Format! on tectoriq. complète; 

- Aide RuBdéra établie en 
foocL das résultats obtenus. 


Envoyer C.V. et pho t o A n* 575, 
PUBLICITE MURATET. 

15, r. Taltbotrt, Paris-?*, quf tr. 
En tre pr is e de venté 
par correspondance, 
fRIate dhm gro ig ie multinational 
en expansion, rechârOie 
pour son cervfco Marketing 

CHS DE PUBUCITt 

DEBUTANT 

qui sera formé- aux techniques 
de la vente par coraspandencr. 
FormaL enseignamsnt supérieur. 

Nécessité absolue : bannes 
connaissances de l’anglais. 
Adr. CV.. lettre manuscrite 
et prétentions, à la su DIAL, 
avenue du Frères- Lumière, 
92160 AN TONY 


Possédant une connaissance 
approfondie des méthodes - 
.de mesures correspondantes 
en particulier dans le domaine 
de l'extensométrie. 

Des déplacements nr sito sont 
é prévoir. 

Adresa. CV., ptxâo et prêtent 
no 81J87 CONTESSE Publlctté 
20 , ev. Opéra, Faris-f , qui tr. 

VENDEURS 

IHHK040HMERCUUX 

Ayant connaissances mécaniques 
et fortes capacftés de vente, 
si possible connaissant 
compresseurs. 

— 1 pour clientèle usine 

— 1 pour clientèle batiment 
et travaux publics. 

Pr PARIS el REG. PARISIEN. 

Fixe f intéressement -f 
frais payés. Ecrira avec CV. ; 

COMPRESSEURS THOME 
B.P. 51 - 19632 VENISSIEUX 


/ccrctoifc/ 


occasions || 


Moquette en solde 
100.000 m2 s/stock é Hqutder- 
Bobd velours s/mousselÛO. 
Moquette Imprimée FA-26/K. 
Pure labié 36jft F. etc. prix 
T.T.C le m2. - TéL 355-66-50 


BEAUX LIVRES 
■Achat comptant A dbmidie 

hSS/U MER. 26-73 






En plelrw expansion, une soéMté produc- 7 
trh» d'appareillages électriques et élac- 
troniques dont le siège est srtué en 
proche banlieue Sud re ch erche un cadre 
capable dto prendre en main tous les 
problèmes de gestion du personnel y 
compris paye et recrutement- (700 per- 
sonnes, 4 usinas). 

Le poste conviendrait A un cadra de 
35 ans mînjremn ponédant une formation 
su péri surs Juridique ou administrative 
et une expérience dteu moins 5 ans 
comme Chef da Personnel ou Adjoint 
dans une société plus importante. 
Adresser C.V. at prêtent, ss téf- 2896 


m 


ITINERANT 

résidant Rames oc région ren- 
naise pour visite clientèle. Age 
minimum 25 ans. Permis da 
conduire et voiture, notions élee- 
trldtt sotsh. Env. C.V. prêt, et 
photo sous n» 82JB4 B, BLEU 
PUBLICITE. 17, rue Label, 
94300 VI NC EN N ES, qui trmsm. 


rèprésent. 

demande 


Demande 


JIF. traductrice d'anglais, ch. 
travail à domicile ou posta de 
correctrice angla is-f rançais dans 
maison édition. TéL fi3é«d1 


traductions 





Mvi-w -TJ v : v>f : 




URGENT 

- SOCD2TE ETRANGERE RECHERCHE 
POUR SA SUCCURSALE DE PARIS 

une secrétaire 
de direction 

•La connaissance parfaite de l’Anglais est 
indispensable. 

•La coonaissaaca derAtiamand sara a p p r éci ée. 
Cette collahbratrlca devra taire preuve dlni- 

SSS £ÆS55ï , SÏ3SâKg , „ n . te,ton - 

92807 PUTEAUX qui transm e t t ra 


SEREP 


32, Bd Mslosherbes 
75003 PARIS 


IMPORTANTE SOOÉIE COMMEROAIE 

PAEIS-K'. recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 

pour service export, matériel T.P. et génie civil 
B.T.S., D.U.T. ou équivalent 
Quelques années d'expérience dans la fonction 
Anglais indispensable 

Adr. C.V. et prêt. A n* 81.791, CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra, FABXS-1% qui transmettra. 


URGENT 

I cours 

1 et leçons 

Représentant britannique expér. 
bilingue anglais-français cherche 
représentation vtos spiritueux. 
M. J Frydas, S, stem* garv 

dans London S.W.I. 

Tét. : 730-37-22 

Mettez au point votre ANGLAIS 
Solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 

■ proposit. com, 1 

Itfttu» matenwUa, T. 500-15-53 

| capitaux | 

COMPTABILITE COURS PAR 
PROFESSEUR. TEL- 845-T1-84 


Achète JAGUAR -et tous 
véhiculas anglais anciens 
et récente. - UUMJ 


boxes-autos II 


Pari, cherche Garage è louer, 
quartier Debussy, è Sartrouvilte. 
TéL : 913-76-74, è part, de 19 b 
Agença s'abstenir. 


Secrétaires 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M.B. - -TW, 1S7-44J6 


ANGLAIS, cours part. E.T. 


ENTREPRENEUR PEINTURES 
ch. travaux (appartemenL Im- 
meuble, etcj. TÉL. i 335-16-15. 


STE DE PROMOTION 
. PA RIS P 
recherche 

SECRÉTAIRE de DIRECTION 

dtpMmée niveau B.TA. ou équl- 
valent apprécié. EXPERIENCE 
EXIOv LARGES INITIATIVES 
aalea eapacHés. Rémunération 
salon réf. SX8X «. Adr. CV. 
déL et prét^Â^Ula RUDNAI, 

S3, . r. de ia victoire -* Paris 9* 




mtr " rrî" ■ 



ANGLAIS 

pour travail magnétophone. 

Aj_ 

S Mloirn, S ans (Tex&éritece ; 

G Bccetiente présentation. 

TéL peur randé 2 -vaus 77S-2M3. 
Agences dTntértm s'abstenir. 

>r > 'L: . 

1 1 ■ . . 

. ■"? . ' l * 

Sténodactylos 

s. . 

JIHOMCIÏÏOJ STêKS- 

- TéL 273-2544 

, *! 

' ‘M 
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emandes d e mploi dema ndes d’emploi demandes d’emplo 




directeur 

DÉVELOPPEMENT ET MARKETING 

41 ut - Centrale - Science» Po 

* *»**»« «vBl’oppemost 

SwScSSf al7 “ u * problème. 

• Nombre joua réalisations concrètes domaine 

et biens d’équipement anS£Ü£ 

f T? 11 ** reâwKïbe et lança- ' 

nouvenea, négociations niveau 
international, analyse financière. 

Bacbarobe 

SITUATION EQUIVALENTE 
■ne panlblUté évolution dans groupe Important 

SÜSSi& J? *»*«>»* •»n»SS. , î» 1 SSS!S 
"“Æ ^.-adSSL»-* 



■ T** 


IHFrcvr 

ttlr 

ÎÏÏÜPÈ 


CADRE SUPERIEUR 




Expérience Technique et Commerciale Paradilmla. 
8 ans Société Multinationale . 

U ans en PJtL 
Allemand -an jÿiai» 

Hecbercbo porte • 

ANIMATION - GESTION 
COMMEflGMLE 00 FABRICATION 

on 

GÉRANCE P.M.I. 

Boire mus H* 81-838 B - tmi«ww b bleu Pnbllctté, 
17, rue Label, 64300 V 3CKN M3ES. 

QUI transm ettr a- 


3 I? 

T»-».:»* 

■ " 


AGENCE N/ÏÏ10NALE 
POUR L'EMPLOI 

INGÉNIEUR POSITION m A 

FORMATION E.T.P. 

CJUUS. (ROME 42210) 

(S ans) 

.Longue expérience entreprise et engineering Bâti- 1 
méats - Immeubles - Constructions Industrielles 
- Travaux neufs - Entretien - T.C.E. Etudes 
Projets - Dossiers d’Appel d’Offres - Consultations 
• Etablissement des Marchés - Contrôle Plans - 
Calculs - Suivi Gestion - Réception des Travaux. 

cherche situation 
BOURGOGNE DE PREFERENCE 

Ecrire AJLP JBL, 12 , grande rue Mércbsuz, . . 
72406 AU il' UN, gui tran sm et tr a» 


Kir.;. 


JEUNE HOMME 26 ANS - Dégagé OJL 

DiU.Tv GESTION DU PERSONNEL 

U. G» 3 ans expérience, dont 2 administration 
GESTION, ANIMATION EQUIPE DE VENTE 
GRANDE CONSOMMATION 
rechercha 

SITUATION MÊME SECTEUR 

ASSISTANT DIRECT. DU PER$ONN£L 

POSITION CADRE 

DISPONIBLE I" DECEMBRE ' 

TéL BUREAU : 603-66-48 

ou fcr. domicile, A M. ROBERT, Bftt. les Saules 
SENTE DES CHATAIGNIERS - 62380 GAUCHES. 
Tfi. : 870-13-11. 


J.F. MUogue anglais expérience 
pressa, édition, organiseUm 
Internationale, bonne rédactrice, 
recherche poste 
COLLABORATRICE 
DIRECTION 

Eer. A né 81 474 Cwüww M 
20, av. Opère. Parts-1*» 1 , qui tr. 


J. F. 24 ans débet ch. emploi 
classement, place «tabla. 
Eer.' n? 3 51), ■ le Mande » Pub. 

S. t. des Italiens, 15427 Parts». 


J. F„ bac philo. B.TE. secréta- 
riat, chère h* emploi. 735-78-72. 


J JL 29 i» ing. gén. atom., DEA 
Phys» melL és-sc. phys» 3 ans 

exp_ caic. scient. Fortran et as- 

semb„ ch. posta Ing. détaL, Eer. 

DAUDIN appt -lia, 8, sv Thé- 

baudlèras, 4NM ST-HERBLAI N. 


Licence 

empi. 


Sc. éco_ d.ejS» eh. 
banq» Assor. ou ans. 


Ecr. n» 3 528, Y le Monde » Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parts**. 


J. F. 25 ans, mette, socJo., Sc. 
Po» Dr. lntem., expér. terrain 
quaL -+- quant- rech. emploi, 
préférence études alimentaires 

ou consommation. Ms non Impér. 

Ecr. n* 3 512. « le Monde > Pub. 

5. r. des italiens, 75427 Paris-?*. 


J. F. DOCUMENTALISTE 

9 ANS EXPERIENCE 
recherche 

EMPLOI sérieux, stable, temps 
partiel : PU BU CITE, RELA- 
TIONS PUBLIQUES, PRESSE. 
Ecr. n* T 94.799 M, Régle-Pr, 
85 bis, rue Réaumar, PARIS**. 


CADRE COMMERCIAL 

FRANCOPHONE 

32 ans. Pâma expér. relations 
publiques et vente PRODUIT 
ou SERVICE, 
PARLANT SIX LANGUES, 
recherche 
SITUAT. AVENIR DS SERVICE 

CC1AL on IMPORT-EXPORT 

BASE PARIS OU NON. 

Ecr. n* T 94.797 M, Réÿie-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, PARIS**. 


JL F. 33 ANS UC. LETTRES 

2* ANNEE DOCTORAT, 
expér. enselgn. vente reiaL pu- 
btlq- dirige ectlielL délégation 
déport d'un organlsnie sodal. 
ETUDIE TOUTES PROPOSIT. 

GRENOBLE ET ENVKOHS 

Ecr. n* T 94JB6 M, Régle-Pr., 


Vous êtes t 


m anglo-saxon, et 
cherchez l'homme car 
pable de bâtir to£t® 
op éra tion en Fronce T 

i ■ 

• français et vous cher- 
ches votre n* 2 
ble 


d irig er 
commercial- France/ 
Etranger T 


J'ai s 

e 37 ans. 

• diplôme B5C + MBA 
Marketing Kansas 

. {U-SJLX, 

• 13 années responsabi- 
lités marketlng-f- ven- 
tes + développement 
4- direction filiales 
expérience vécue en 

. France + étranger. 
- -entreprises Tranç. et 
ÜJ, secteur grande 
J, consommation. 


Pour nous- rencontrer, écrirez au /cornai « le Mande'» 
sous a* 10,736, 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET MARKETING 

Produits Industriels - Biens d'équipement - 
43 .nu - Anglais-Italien (courant) 
Allemand (moyen). 

Béféx. premier ordre sociétés multinationales 
chercha responsabilités et large délégation 
Forts - Province - Etranger. 

Libre 10-1-1977, 

' Ecrire n" 3546 « le Monde » Publ., 

5, rua dm Italiens - 75427 PABJ5-9*. 


4. *L 21 ans D.U.T. commercial 
-t- 7 an études Canada rech. em- 
ploi sery. marketing. Dég. OM. 
Ecr. n* 3 506, « le Monde » Pub. 

5, r. das Italiens, 75427 Paris**, 


Ingénieur informaticien, 33 

Calcul sdentif., raeih. appHqu-, 

rechercha opérationnelle. 
Cherche situation, région IndHT. 

Ecr. r* 3 516, « le Monde » Pub. 

S, r. des Italiens. 75427 Partes*. 
CHEF CUISINIER 44 as eh. 

PMle RESPONSABLE RESTAU- 

RANT D'EKTREPR. 775*3*3. 

INGEN. CIVIL DES MÏNÉ5 
_ a» hme d* expér. sech. dyna- 
miser une équipe négociât., ch. 
direction. Sri. mtn 


posté de 

dem. 15J00Q F 


ihn. 

mens. 580-03-37. 


MODELE MASCULIN DESSIN 
ACADEMIQUE CHERCHE ATE- 


JEUNE HUI 24 ANS 

Eludes lettres C Sorbonne) 
et documentation, 
bonne rédactrice 
recherche 

POSTE COLLABORATRICE 
PRESSE DO PUBLICITE. 

Ecrire n* 275 M, Régie-Presse, 


CONSEIL JURIDIQUE 
FISCALISTE 

Ue. droit, 4 ans expér. fli 


5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 


MAITRISE SUaOLKIE 

(économique et sociale) 
femme recherche situation 
chargée d'études dans Inatiti 
de recherches. Marketing. 
Etudierait toutes propasHJonsL 

Ec. n*> T 94.626 M Régie-Presse 


85 bte. nie Réaumur, PariS-2*. 


SECRÉTAIRE 

Dactylo expérimentée, 
très bonne présentation, 
contact humain. 


- m' 

T ,r, ««-R 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER, 37 ans 

Expérience confirmée eu matière d'organisation, 
gestion, finances d'entreprises 
recherche 

Direction Administrative et Mnaadèxe 
Importante Société 
Paris ou province. 

Rémunération minimum 180 000 F/ su. 

E crir e n" 3.481 « le Monda a Publicité, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS-®*. 


"Vw'îrîl^ 
Ci* ^ 


,cretai^ e 

ectiof 1 


GRADÉ BANQUE 

27 «■**», célibataire. Forma tlan Juridique. 

— Parfaitement angjals-trangsla. 

__ notions nllmwimil . 

1 an expérience crédit documentaire bnport-export. 

2 ans expérience chef caissier change » Porlaet 
différentes places européennes cherche poste 

responsabilité France, étranger. 

E c r ir a N° SJ522 « le Monda » Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS -9*. 


31 ans 

ANCIEN INTERPRÈTE AMBASSADEUR 

(Français, Anglais. Arabe) 

DOCTEUR 3* CYCLE 
Etudes Nord-Américaines 

recherche situation 

Journalisme - Edition - Ensei g neme nt. 

T Ai. ; 656-ST-92 - M. TEKELACHE. 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Bilingue Français-Allemand 

• 48 ana. DlpL gde école + d “ 

Organisation et engineering d'usines cies en 

main (Fronce et étranger)- 
e Expérience piuridiaclpllnalra et polyvalente dans 
secteur biens d'équipement et ««“^rurtfon. 

• Recherche direction filiale ou gestion centra ao 
profit. 

Ecrire S* 3550 * le Monda » 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9*. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

— 8 ANS E X PE R IENCE COMMEBCXAZJE. 

— ROMPU CREATION RESBAC. «IMTRAT 

CONTACT CLXENTBLE et SIGNAT- CONTkaj. 

en mesura créer nouvelle activité dons entreprise 

2* couvre du B&tbncnt 

(VENTE et EXP LOITATION) 
recherche 

POSTE 

Ecrire aoua le n* T B4A14 M AMO^^ESSE, 
85 Us, rue Séwumur. — W002 PARIS. 


Travail temps partiel 
pour PARIS» 

Ec n* T 94JB55 M Régfe-Presse 
bis, rue Réaumur, Péris* 


RESPONSABLE 
DE FORMATION , 

Français, 32 ms, 8 a. fexpér. 

avec gouvernement UK, 
dent 5 a. fonction personnelle 
cherche situation de préférer 
avec Société Meraatnwle. 

CONSULTANT G EST. PERSO N. 
RELATIONS PU BU DUES. 
Liaison entre UjSJL et Ë.EXL 
C.V. français ou walals^ 

Tél. : Monsieur LETANG, 
(19-40 63-32^6-6346. 


H.E.C. 12 ANS EXPÉSIBCE 

37 ans. 

ORGANISATION DIRECTION, 
GESTION 
recherche 

SITUATION, 

Ec. n" T 94J06 M Régl^Prw;® 
85 bis, nie Réaumur, Parte**. 


29 ara. 

Ec Linda Hatier, Btamanou T7I, 
D-2000 Hamburg 76, R-F-A. 


I H. 25 ANS MUHMUM 

exoehente éducation, aiman t les 
contacts humains, partant i n- 
glaks. assidu et persévérant, 
2oU de l'autorité, désireux a- 
foire situation branche 

GRANDE RESTAURATION 

fonctions PbrtWIwwit nocturara 
Off. manusor. n°J377é»P^. SVP 
37, rue Général-Foy. 7S0Q8 Paris 


UNIE COMBgil 

Franc. » a. K_a. Mtpir- d, st* 
Import-export, dlstrlb. en Cala 
d'ivoire. Rech. pr rais. famlL, 
av. réshL en France ou autre 
pays européen, situât néeessrL : 

— Vie active, déplacements Jus- 
. qu'à 5P 96 des a cHvRé s. 

— L'habitude des contacts hu- 
mains 8 tous les niveaux. 

— Le goût de la vente. 

— Une conn. réelle de l'Afrique. 

— Une très bon. comafssance de 
l'anglais (plus. séj. en GrB.). 

Peut être dlmcadWe <to 4 mol^ 
Ecr. n* 3S49 « le Monde » Pub. 
5, r. das Italiens, 75427 Paris** 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
COMMERCIAL 
ET FINANCIER 

cadra Supérieur Expatrié 

plus de 10 ans d'actlvtlfe 
en EXTREME-ORIENT 

cherche 

POSTE EQUIVALENT 

SOCIETE FRANÇAISE 
A L'ETRANGER 
(de préférence 
PAYS FRANCOPHONES) 

Ecr. HAVAS CONTACT 
156, bd Heussmann, 
75HU PARIS S/rtttr. 68743 
qui tra i ra i « ti r a. 


AOIHT 

JNE CADRE FORMAT DECS 
ch. poste Audit. Eut ou Rduc. 
Ecr- no T 094947 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-8* 1 


Français résidant TUNIS, CO 
TONOU, LOME ch. occiRpatieo 
mi-temps, même bénévole Si 
phllanthroplq. J'ai rtfér. pr«re. 
Ecr. n* 7J794, cle Monde > Pub, 

5, r. des Italiens, 75427 Partes*. 

J. F. » au, BAC 

2 ANS FAC ANGLAIS 

SECRETAIRE dISÎlô 

Ec. N» T 94JB04 M. Régle-PreMe 
85 Us, rue Réaumur. Parts-2*. 

Français, 32 ans, teehn. radîrio- 
gte et méd. nucL cerüf. carie 
îdipl. Suisse) étud. lies propostt. 
Ecr. ne 3518 ■ la Monde > Pnb. 
5. r. das Italiens, 75427 Paris** 

HOMME 36 ANS 

Formation supérieure économie 
expérience : Formation et média 
France/Afriqua - Adolescente et 
adultes. Recherche ea France 
poste - conception, organisation, 
animation, stage de formation, 
réalisation outils pédagogiques, 
tous secteurs. 

Ecr. ne T 94860 M R*9lb£ 

85 bis, rue Réaumur, Parte-2* 




J.F V 27 ans, MAITRISE G EST. 
ne. histoire de l'art et du ciné- 
ma. ANGU ESPAON-, ADent, 
russe, ch. è mettre en -pratiqua 
sens ORGANISATION. Ecrire : 
no T 094 JH1 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2* 

Assitaete sociale DX., 24 aïs, 
format, psycho exp. profes. entr. 
et administra ch. poste secteur 
privé. Paris ou banlieue sud. 
Ecr. n* T 94427 M, Régïe-Pres» 
8S Us, rue Réaumur, Ports** 



ASSISTANTE ADMINISTRAT1V. 

33 ans, expérience problèmes 
juridiques, administratifs et fi- 
nanciers, Mo i la formatlra 
cormaissancBS pédagogie adultes, 
cherditt 

Poste servfca farmafian 

Ecr. no T 94A59 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2* 



J.H^ » aos. Ile. droit, actuel- 
lement attaché - direction per- 
sonnel région parisienne. 
Recherche poste en rapport. 
Formation axpérienceL 

ECR. HAVAS BLOIS no 1232&2 



pppiffj 



Hâtasse id'accuriL Uibgw onoL i 
Jeûna, (hnw ch. empL SL Intér. i 
Ecr. n* 3521 « Las Monde » Pub. 1 
5, rue des Italiens. 75427 Paris. 


Cadre N ans, niveau bac 
école de commerce. 

— 6 ans tfwxp. administration 
•t exécution du ventes 

France - Impart-exporL 

— Bonnes connaissances anglais, 
ch. poste é responsabUMfe. 

Ecr. r» T 094735 M, Régie-Presse 
85 Ma, rue Réaumur, parts-2* 


J. H., 27 ans, études supérieures 
rech. travail dans librairie au 
édition. Etudierait ttes propo- 
sitions. - 541-62-07 

DOCTEUR EN DROIT, 31 OU 

F kyiiW iprtFA bBRQUCu 

— Droit comm. et contentieux. 
— Droit et fiscalité Immobtilère. 

Rech. ' Poste è responsabilité 
dans société Importante ou ca- 
binet juridique. Libre rapldem. 
Tél. 260-36-54. 

J.F., 26 a. Ile. Esp. DUEL port, 
chbra de cnmm. esp» dlp. CP5S 
(BT55) non. angL, ch. emploi 
doaoiL, traducL ioterpréL, réf. 
banq v assur^ pas. cadre, CboBet 
10, rue Pslcharf, 75007 Paris. 

CADRE SUPERIEUR HEC 

45 ans. 

Retraite anticipée mirés 17 ans 
outre-mer avec groupe pétrolier 
International. Expérience - com- 
mercial et direction générale. 
Anglais excelienL -Bonnes no- 
tions espagnol. Accepterait tra- 
vail temps. partfeL région Suri 
Ouest ou missions France-étran- 
ger n'excédant pas 2 mois. 
Ecr. m 3447 < le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Palris-9* 

EJjCL, as a.. Cèdre, 4 ans d'erp, 
gestion, comm. trilingue AngL- 
Esp. Sens adapL et contact, ch. 
poste è resp. service adm. nu 
comm. sur Paris ou sur rég. 
Pontoise. Représentation s'abat 
Ecr, n» 3540 «la Mondes Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 

mmaim 

DECORATEUR. * ELB. rech. 
situation au sein d'un bureau 
d'étude Paris ou banlieue esL 
Ec. b* 7734 « Le Monde > Pub. 
5 r, des Italiens, 75427 Partes*. 

39 ans, assistante soc., maîtrise 
psycho, dlpL Inst, psyrtio-clln., 
17 ans exp. prof, dont 10 ans 
psychiatrie, ch. poste rasponsab. 
Ec. n* 3511 « Le Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 

iilfiit 

mm 


J JL 24 a» le voudrais bâtir sur 
ma formation générale eoeep- 
ItaniMlla (Bac écnomlque, BJL 
(licenot) Cuit Lauda université 
Bfnérfca&Mf 2 langues mater- 
neiles (anglais - français) i in 
expér. de la vente ; goOt des 
contacts B haut niveau tf fa- 
rouche désir ds réussir. Je ch. 
poste resp. (év. apr. st. ibrm.), 
ds entr. dvnam. - HL RIVIERE, 
13, r. Arquebusiers, 75003 Paris 

J. F. 32 ans libre da suite 
Soltda expArienc* de 5 ans. en 
Cabinet Cofised, cherche poste 

ATTACHEE de PRESSE 

OU CHARGEE HELAT. PUBLIQ. 

Ecrira : Mile Bernadette Tulou, 
23, rue SabriAcnond, 75015 Paris 

jfc:a""4^rfsSs 

J. F. Ucendée Droit, anglais, ch. 
situation, voyagerait - MM8-76 


ASSISTANTE DE DltECTION 

Expér. 20 ans dans sact. variés 

ANGL, ITALiBi PARFAIT 

Très bonne corme Iss.- espagnol. 
GoOt des contacts humains, 
rechercha 

POSTE RESPONSABILITÉ 

Ecr. m T 94792 M# Règle-Pr^ 
25 bis. n» Réaumur, Paris (2*) 


L'immobilier 


appartements vente 


c 


Afve (traite 


JARDINS HJ||ELAGH 

Imm. p. de L Appt grand Int, 
beTTes récepL, 4 odes chbros, 

dépend. Garage. ILP.O^ 747444)6 


pet. secrétar^ sér. 


Information emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Cl DEM (Centra dTntarma- 


Exfralt du sommaire s 
La C.V. : rédaction avec 
exemples, erreurs- 8 éviter. 


remploi désir* ; la «trucs» 
et techBlquK appropriées. 


Empiob les plus demandés. 
Vos droits, lois et accords. 



iitiiini 

liiiÉl 


MIRABEAU Pa^JSTp, 

25 m2i 7* et, terras^ calme, sud. 
lmnu gd Cfl, 550.000 F. 57H&99 



nsrey sur parc 

FAMI PRES SEINE 
Luxueux DUPLEX modems 

4 p., Mo m2, 8* 4L Terrasses. 
MICHEL et REYL - 265-9045. 









PLAINE MONCEAU 
Immeuble 1914/ grande classe, 
6* étg., 250 •**, 7 p. en duplex, 

3 bains, lingerie, balcons. Plein 
Sud, 3 chbres serv-, possibilité 
profess. Exclusivité ■ 766*341. 

ANVERS. 2 p., CUIS., «LOOO F. 

« FAC > - 33749-59. 

2 p., cft, 50 **s, 3 étg., asCm, bon 
Imm. Visite samedi après 14 II, 
82, avenue DAU MESNIL 


4, RUE BEETHOVEN 
bon Imm. widen, appt d'angle, 
salon, s. è mari O-, 2 chbres, ch. 
serv. Tél. S/pI. mardi 13 é 17 h. 

PORTE MAILLOT 

Immeub. ravalé, plein soleil, 
vanta directe par propriât. 

Il me reste 3 appartenants 
Entrée, llvtng, chbre, s. bs 
couleur, culs, emén., v.-a» 
placard. moqcL, cave; "Tél., 
décoration raffinée, maxim. 
confort. - idéal placement. 

PX tOL, 265J300 à 297X00 F 
Crédit possible - Visite - 
lundi et mardi de 
10b.A12h.et de 13 !lA 17 h., 
230, BOUL. PEREIRE. 

PARTICUUER VEND 

PORTE SAINT-CLOUD 

Uvlng 4- 3 chbres hnm. 1958 
Tél^ boxe. Prix : 488.000 F. 
Visite lundi, mardi, 13-18 h. 

14, rue ËdouarriDetaille 

BOULOGNE 

COURS ALBERM <r 

Appt tris gd stand., 161 m2. 
Très gde récepL avec cheminée, 
belle boiserie, S. A manger, 
betreeu avec douche et sauna. 
Chbre avec S. de bains, cuis, 
entièrement équipée, 2 TT a. téL, 
Chbre de service. Parking en 
SOUS40L Prix Justifié 1.70CÜm> F 
TA. 26545-89. 

CHAWSâYSËS 

42, R. DE PONTH1EU 1* 
Luxueux pied-à-terre sur Jar- 
dins, calme absolu, état neuf, 
léL, parie» cave, 68 m2 + baie, 
visite sur place mardi 26 de 
11 h A 17 h., rois, au 224-8240L 

MUETTE im. 1930, 3* «L, dbïë 
séjour, 3 ch» travaux A prévoir. 
Tél. : 5554543. 


A SAISIR prix imbattable 
studio de 38 m2 A aménager. 

2 pièces 38 m2 gd cft rénové. 
CALME ODE. 95-10 SOLEIL. 

MONTPARNASSE petit 2 p. en- 
trée, culs» dette, w.-c.Jlmpecc. 
calme. Px 175 000 F. 326-08-94. 

Près PLACE JEANNE-D'ARC 
34 p» cab. toH., w.-c» peinture 
è prénir, 210 000 F. 3264844. 


M*, 10, tue PERNETY 
z* p., tt cft, charme, calme. 
PX : 2714100 F. Mardi 12-16 II 

Sur Esplanade des lavandes 
appt exceptionnel, salon, s. A 
mang» 3 chhres sur Jtfln, bena 
décoration parfait étaL 
EUROPA : SOL. 24-10. 

HBcbett», studios A partir de 

55 000 F. TéléplL r 227-19-75. 

RUE PIERRE-NICOLE 
LUXUEUSE RENOVATION t 
au 6* étage, rtudtos duplex. 
SORPI, DID. 98-54. 

VP • EXCEPTIONNEL 
DUPLEX, 54 P- 300 aF et 

5 P. 190 «. übàteax et 
raffteé » DAN. 31-09. 


PALAIS-BOURBON 
Ravissant Z P„ caractère, che- 
minée, tél. 22. r. 5t- Dominique. 
705-91-00. 


CHARMANT STUDIO 
Kit eh, bains, lèL, i70jn» F. 
D. BOURGEOIS . 293-0-14,-. 


VANEAU SUR JARDIN 

3 P + dépend, soleil, gd calme, 
tél» chL centr., 4* 6L sans asc. 
59 m2, Px 3AL0Q F. T 924-40-92. 


6* SEVRES-BABYLOHE 

BEAU 4 P S/JARDIN. 
Parle. Imm. stand, récent. 
800.000 F - 73448-18 


C 


Késrion 

jmf'iisf'eiuii 


D 


Courbevoie-Bécm, beau 3 p. tt 
rit, parking, immeuble récent. 
Px : 250 000 F. T. : 788-71-97. 


CLAMART, 3 pièces cuisine, bs. 

72 m2, immeuble pierre de unie 

s/lardln, belle vue, 277000 F. 
O. R. P J 527-92-63. 


JOINVILLE F3. 2 ch 4- séjour, 

tt cfL loggia + box. ds raid. 

Px : 200 000 + C.F. T. 885-13-16. 


ALFORTVILLE (pré:- du M*). 

Récent étage élevé, studio 
tout rit. parking. MARTIN 
Dr Droit. Tél. : 742-9949. 


TRES RARE dons bols de 

Vbicennes. exceptionnel appt 

duplex 300 m2 environ dent 

récepL 100 m2, excei. état 

Px 2 200 000 F. T. Z7B-09-40. 


VERSAILLES appt de gd sfdg 

iss m2 dans villa 1900 avec 

Urdln U0 ma. Px 1 150 DM F. 

JM. B. 970-79-79. 


NEUILLY - 5TE-FOY 
150 mî 2 bains, 2 gar., 
calme, soleil, verdure. 522-57-38. 


5 P. 


4-5 


6RIGNT U 

p-, - étage élevé, nf, 
C.I.B. - 78044-70. 


gar. 


YIHŒNHES 

85 m2, Prox. mairie, état neuf, 
clair. cfL 5A6-n-38, h. repas. 


KEU1UY 

1* MAILLOT, bri Imm., 170 m2, 
réception + 3 ritbres, 3 bains. 
2* CHARCOT, vue s/bois, gd SL, 
4 récepL, 5 chbres -I- senr. . 
577-60-10 (matin). 


bureaux 


( province ) 

NICE. Particulier d* préférence 
é particulier vds eppartement- 
vUla. 5* étage, dominant NICE 
et la mer, avec 200 m2 de ter- 
rasse. vue 1mpr„ plein sud -4- 
200 *» habit, 6 p.,1 bns, 1 saL 
d'eau, asc. direcL us appt Lux. 
mtnagemnts et finlilons (hau, 
séL, dég. en marbre de Carrare) 
culs, éq., nombre rang H pisc. 
et tennis dons la résidence. 

Ecrire HAVAS NICE 0898. 


COTE D'AZUR 

CROS DE GAGNES 
100 m. plage, imm. neuf. 
SUPERBE APPT 4 P. 
VUE SPLEND. MER 
HABIT. IMMEDIAT. 

110 m2 + 60 m2 belc.-ierrasse 
+ lis “ roof aménagé, équipé 
barbecue, jardinières, etc. 

PX DIRECT CONSTRUCTEUR 
Sur place « ROSE GARDEN a 
Ch. de la Serre. T. (83) 20-79-00 
FRANCE PROMOTION 
29, rue Pastoreill, NICE 
Tél. (93) 80-31-17 


COTE D'AZUR 

FRONT DE MER 
face port st-Leureut-du-Var 
2 pièces, 53 * «a mz 

-F balcon - terrasse 
A PARTIR DE 254JM F 
STVD., 3-4 PIECES 
AQUARAMA > Résidence gd 
CHAUFF. ELECTR. INDIV. 
Printemps 77. 

PRIX FERMES DEFI H. 
But. vente sur place. 
Route bord de mer. 

Tél. (93) 31-52-35 


C 


D 


VENTE 

PLACEMENTS EN SUISSE 
C RANS-MONTAN A/VALAI S 
Dans - le - plus beau cadre 
du haut plateau, 

au bord du golf, é des prix 
règlements Intéressants. 
Appartenu 1-2-3 et 4 chambres 
— cheminée — terrasse sud. 
DES F 75 000. 

Libre Immédiatement. 
Hypothèques à disposition. 
Pour tous renseignements : 
Régie Jean Francken. Agence 
Romande Immobilière SA. Gal- 
Benjamhi-Constant 1. CH-1U03 

Lausanne. Téiéph. : 021/2*78-11. 


bureaux 


NEUIUY MADRID 


185, avenue Charles de Gaulle 

de 300 à 4.000 m2 

de bureaux neufs à louer 
Jardins intérieurs de L500 m2 
Métro : Pont de Neuill v 
au pied de l'immeuble. 

BUROMS 

26636.60/15.21 


SAINT-SU LPICE 
èlBv escalier mw un Denta l, 
ètégaot apport, avec brise ries, 
“ x S/RU B et GDE COUR, 


ACTUALITÉ 
BUREAUX 

WEATHERALLS 

CHATELET. Il reste * louer 
64 m2 de bureaux aménagés. 
Immeuble rénové. Ugnes de tél. 

9* ARDT. Imm. état neuf et 
aménagé de bon standing. A 
louer 580 m2-sur 6 étages 
Disponible ImmidlatêmenL 

9* ARDT. Très bel Imm. rénové. 
Reste i louer 2 176 m2 8 par- 
tir de 205 m2. Parkings» 

13*- ARDT. Imm. de ben sldg 
Reste è louer 5* étage < 52 m2, 
parkings. Loyer modéré. 

MONTROUGE- PTE- D'ORLEANS 
Imm. neuf de ben standing. 

Il reste é louer 6 000 m2. 
Etag e s de 680 mZ. 

PTE-BAGNOLET. Prés métro 
A louer de 200 è 30 000 m2 
Imm. neufs. Etages de 9S0 crû. 
Restaur. entreprise. Parfcg. Tél. 

CERGY-VILLE-NOUVELLE 
de 50 è 6 000 m2 à louer 
au-dessus centre commercial 
des Trois- For laines. 
Climatisé. Tél., Parkings. 

NE in LL Y-CH^DE- GAULLE. 
Bel. hnm. récent Reste A louer 
1273 ntt A partir ds 288 m2. 
Rez-de-chaussée : 435 m2. 

SAINT-CLOUD. Le Directoire, 
il reste é mer : 5 800 m2 
divisibles et Cloisonnés. 
Loyer et charges modér é s. 

LEVALLOIS, M* A. - FRANCE. 
Il reste é louer 1 étage 3» m2 
+ 2 étages 311 m2 doisonnés. 
Parkings. Téléphone. 

BU -MESNIL. Le CaatinantaL 
Centre d'affaires de Paris-Nord. 
Proximité Roissy -Ch.-ds-G nulle, 
Garonor. AuL A-1, B-3 et F-2. 
Imm. neuf é louer de 3S0 m2 
4 14000 m2. Loyer modéré. 

225.79.00 


ACCÈS DIRECT 
GARE VAL* 
D'ARGBITEUIL 

A 13 MUNIES 
SAINT4AZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9,700 M2 
ÉTAGES 900 M2 

A PARTIR DE 163 N2 

RESTAURANT 

PARKINGS 

TELEPHONE 

CONDITIONS 
DE LOCATION 
TRÈS MODÉRÉES 

SARI 

567.54.02 


14B BURX. Ts q uartiers 
Location sans pas-de-port» 
AG. MAILLOT, SAINT-LAZARE 
293-45-55 523-19-18 


8* SAINT-AUGUSTIN 


un sert niveau, 350 
répartis en 16 bureaux. 


SAL 


: 8 lignes 
ssWUtE es 


de eonfér. 
■n s/saL 
réseau 


à 20 poètes) permettant 8 

conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour télex 
et terminaux Informatique, 
climatisation 103.0.0 
parkings. TéL *M* 0ZOZ. 


LEVALLOIS 

é IM m M* Aaateie-FRANCE 
Imm. récent A louer 210 m2 
vaux, confL moquette, pork. 
SEGECO - 52343*0 


SOaËTË LEVALLOIS 

LOUE BUREAUX 
un. récent prox. Pt-LmlMs 
1 LOT de 099 m2 ou 
LOTS do 378 m2 et 523 m2. 
CLOISONS, moquette partial* 


équipem. 

Mfl, 10 


SOLEIL, PARKING. RIC 0244. «itrepr. M. 


1 standard 
aouMol, resL 
BER; 73944-SL 


Exceptionnel b louer 
en direct 

Parls-I", rue da Richelieu. ’ 
Immeuble pierre da taille. 

3 HIV. DE 185 n2 + Arch. 

6 lignes de téléphone. 

53 000 F/an par niveau. 
Reprise lustfftée. 
le 755-97-32, poste 225. 


POUR INVESTISSEURS 

Bureaux è vendre 17*, près 
Pereire, bail 9 ans, 130 m2 
en copropriété. LAB. 4542. 
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L* immobilier 


BEncoDtTcmnr interdit* 


locations, 
non meublées 
Offre -- 


3 


Studio 750 F. Libre de sulia. 
Bns. (cltchen., îéJéph. Immeuble 
moderne, 12» amtt, M» ploxis. 
5S54A49 


5* - Grand Studio, bains. Téléph, 
1 MO F - « FAC ». 337-49-5» 


MAGENTA (Gare de l'Est] 
Ami 4/7 pces, cuisina équipée 
tout Cft. 2X00 F C-C- - 770-07-55 


5, RUE COGHACO-JAY 
Standing. Stud. 60 mî, tt confl. 
TA. 1JOO F. Ce loor : lî/15 h. 
33W3-4D - 553-13-43 matin 


îllir GERANT LOUE 
ML 3 STUDIOS, APPTS 
TOUS QUARTIERS - 805-19-64. 


c 


N EU l LL Y, pour W décembre. 
Aspt T15 m2 + chambre serv. 
Tr. gd stands, ad dbie Ovins, 
2 chbres, 2 s. de bains, ascens. 
■L500 F C.C. - 778-07-55 


locations 
non meublées 
Demande 


3 


ns Aænca s ou 4 Pièces 
PARIS - 742-38-18 


LOUE SOUS 
24 HEURES 
totS vos a pots. - *85-19-44. 


mi 


d 


Pour Société Européenne, cft. 
villas, pavlllm pour CADRES, 
□urée : 2 à 4 ans - 20-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


( Province ) 

MENTON - Stud. mblés, canft. 
Centre, v. mer, paries- 2 8 3 p. 
750 et 900 F/mois - (93) 35-33-69 


fonds de 


commerce 


RECH. 


FONDS de COMMERCE 
522-22-00 - 834-09-24 


Aux portes de ta Camargue, ds 
un village de 12400 hab., vds, 
avec install ation s et anàfves 
STUDIO photo, portrait, m» 
nages. Industries, avec comptoir 
de vtes. SS concurr. 130X00 P. 
Ecr. a 3-556, «le Monde* P, 
5, r. des italiens, 75427 Pirts-9* 


A VDRE dans ss-prèfecL Côte 
«l'Azur HWeLrest 50 ch. **«NN 
en &A.R.L Affaire SAINE. Vd 


24 ans. TEL. (1444) 

ou écr. 3.526, «Je /Monde* P-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


KREMUN-BICETRE 
Murs et fonds ou fonds seule- 
ment, belle résidence, V 
tout cft, surveitlano 
25 lits, excellent 
924-84-74. 


3E 


Gra nde vi lle SUD-OUEST. 
SUPERETTE, CA. important, 
bonne rentabilité, à céder pour 
raisons famiL Ecr. M. RJdart 
22, nie Gotannes-du-Trtne a 
Paris-12*. qui transmet tr a. 


A céder contrat de location et 
agencement d'un magasin situé 
en plein cœur du centre com m . 
de Lyon- La Part-Dieu. Excell. 
emplac. Poss. «tud. ttes orap. 
Plerron, 80, «v. Sec rétan, 75019. 


locaux 

commerciaux 


15> - MAI NE/MONTPARNASSE 
Angle rue Vauglrard-bd /Mont- 
parnasse. bureaux 190 “ + 
magasin exposition 470 stan- 
ding. tél. 4 lignes. 10 postes 
façade rue Vaiigirard, proximité 
Mo, bus, possib. parking, loca- 
tion avec bail sans pas-de-porte. 
M. et R. CREMER, 115. rue de 
Vaugirard. PAR 15- 15* - 783-23-75. 


5* • Gds locaux de caractère 
a céder. 260 **, haut de pla- 
fond, état neuf Bail MOjOOO F. 
Loy. annuel 100.000, T. 77M7-55. 


BAIL A CEDER BUREAU 
3 pw tt cft, ligne tAlépti., pas- 
sage LMP Champs-Elysées. - 
Loyer très bas 
Téléphone : 359-38-50/38.51. 


COURBEVOIE Z.I. 
Entrepôts et Ateliers avec bu- 
reaux (300 a 1X00 »=), entière- 
ment aménagés et équipés. - 
Livraisons 1«» trimestre 1977. 
Posstb. raccordement S.N.CF. 
aires de manœuvre. Crédit poss. 
O.G.I.C., 114. rue de la Tour, 
75016 PARIS. • TéL 504-16-07. 


viagers 


14* - Beau 4/5 P„ 150 mz ' 
B8XOO + 2XPO F. Occupé 76-73. 

F CRUT 11 m u Boétie 


Expertise gratuite 
19, bd Malesberbes 


6*, rue JACOB - 4 P„ 100 M2 
+ service. Imm. H cfL Occup. 
1 ttte 77 ans. 80X00 F ept + 

F FOHOAL 


VERRES 


OC«p* 2 Têtes 


«il, 


10* GARE. Coquet PAV. 
entrée, séj., 2 chbres, g 
tt cfL flar. Jardin. Cpt + rente 
1X00 F/moiS. VERNEL, 524-8 L50 


LIBRE. ViNCENNES. Sur bols, 
appt gd stdg MO n* + terrasse 
140 -d. 850X00 F + 6X 
Etude LODEL 700-00-99. 


LIBRE 17 e . Appt mixte TÏ5 SJ 

3 parkgs, 2 tél., 250X00 + 5X50 
rente. Etude LODEL. 700X0-99. 


Vendez rapidement en 
Conseil Expertise Indexation, 


J 


iratuft. 


tlse Im 
ETUDE LODEL 
VûIWre. 7000049. 


constructions 

neuves 


PARIS-li' 

RESIDENCE PASSY-CHAILLOT 
59. rue de la Tour 
Appartement témoin, 14 h 30-19 h 
Studios, 2, 3. 4 pièces. 
Duplex avec lanfln «rtiïver. 

Livraison : 4» trimestre 1974 
Prix famés et définitifs. 
CogDor - Téléph. : 723-95-35. 


A PRIX NON REVISABLES 

V* - RUE HENRI- BARBUSSE 
Studio 27 b* 

2 pièces 42 m* 

Habitables V trimestre 1977. 

XI* - RUE DE MONTREUIL 
Studios, 2 et 3 pièces. 
Prix du studio • 198.500 F 

7* Mage, cave et parking compr. 
Livrables ImmédiatamanL 

XX* - RUE PELLE PORT 
1 pièces. 40 220X00 F. 

Habitables Immédiatement. 

COURBEVOIE 
Immeuble grand standing 
2 pièces, 204JXH F 
cave et parking compris. 
Habitables immédiatement 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland - 325-93-69. 


maisons 

individuelles 


ELANCOURT (78 J - Pari, vend 
mais, rtc, 3 chbres, 2 wc, s. de 
bains, culs, équipée. Ilvlng «fble 
32 m2- dit. cent* gar. Jardins as 
quart. résidentiel. px 3ZL000 F. 
Tél. 538-27-55. h. b. Agce S'absL 


GENTILHOMMIERE d* EPOQUE 
5 km. de BLOIS 
Conciergerie - Logis principal 
composé de : entrée, cuisine, 
s. è ntang.. salon, ch. av. salle 
d'eau, grenier aménageable, ga- 
rage, ancienne écurie, pavillon 
d'ami. Verger et iordln d'agrè- 
raenL Source avec ancien lavoir. 

Surlac» : JJO0 «A 
Prix : 420X00 F. 
AGENCE DESTREGUIL 
&L ru* Nationale, TOURS. 
Téléphone : 05-3549 et 05G9-10. 


pavillons 


SAINT-GRATIBi 


ENGHIEN 


Belle propriété, pariait état, 
séjour, salon, bureau, 4 chbres, 
g de cuisine équipée, s. de bains, 
sur très agréable terrain décoré 
de 1.200 mz clos da murs. Prix 
710X00 F. Vis. sur place mardi 
de 14 è 18 h r 12. rue d'Ermont, 
i SAINT-GRATIEN 


Y1LUERS-SUR-MARNE 

RESIDENTIEL - Plage privée 
+ parc, villa ILE-DE-FRANCE, 
It cft. Livlng + 4 chbres serv. 
Exceptionnel. 250X00 - 578-2405 


EXCEPTIONNEL 
LE FERREUX, prés R£.R.. 

121, RUE LAMARTINE, 
ptafn-pfed sur sous-sot, bette 
construcL, 3 p, culs., tout cft, 
gar. 2 vo/L, Jardin 250 m3 . 
Prix 275X00 F. - Gros crédit 
situe. Samedi. dim_ 14-19 h. 


appartem. 

achat 


Ach. direct e me nt COMPTANT, 
URGENT, 18 2 pièces, avec ou 
sans conft, près Faculté Parts. 
Ecrire Lagache, 14, av. Dame- 
Blanche, 94120 Fontenay -s/ Bob 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, ara., 
2 8 3 pces Paris, prêter. 5*, V. 
T. 14*, 15*. 16», 12* - 873-23-55 


URGENT - RECHERCHE 
4 8 7 pces. Tt Cft, 16*-, S», 17*, 
Rive gauche, Neuilly 
MICHEL G REYL 


L'AGENCE LAGRANGE 
Fondée an 1874 
nrch. pour dfeatèt* 

Jtrwmr. STUDIOS, 

APPTS, Paris, Neuilly, RXJL 
34, rue Panuïer • TéL 265-53-94 


Part. ch. Appf 140 m2. 5-4 pces, 
PARIS. Bien exp. Calme. 
Tél. iourn. : 747-12-10. P. 254, 
Soir : 531-44-53 


immobilier (information) 


VOUS CHERCHEZ UN APM1TEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 

5252525 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 

Un service entièrement gratuit 

Centre Etoile . . 

‘ 4fl, avenue Kléber, 75116 Paris 

525-25.25 

Centre Nation I Centre Maine 

45, Cours de Vîncennes, { 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539122.17 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, me Mfcbadlèra, M» Opéra 
'rab 300 F - 742-78-93. 


Boutiques 


ODEON-ECOLE MEDECINE ‘ 
Mots boutique vides pour com- 
merce taxe. Idéal librairie, ds- 
qualre. - PAN. 2542. 


Rcdw PARIS 1», 7* arrrits. pt 
Hors clients, Anpts toutes sort, 
et hnmeobles. -Patemmif compt. 

n FEU1LLADE, 34, UV. la 
Motte-Picquet, 15* - T. 544-00-75 


Redl. APPTS quartiers 
résidentiels : Paris - Neuilly. .. 
YIOU 7. place VendOme - 1* 


RECHERCHE BEAU 
MAGASIN DE CLASSE 

avec murs si possible. 
VIDAL. - 758-12-40 poste 314 


Ml DE TOURMÛH 

Cession de bail. MAGASIN 
50 m2. Luxueus. aménagé. 
IJULO. 23, TU. «jHj. 


M* PYRENEES Pputre vend 
murs pâtisserie + 1 : appert. 
Rapport 0X00 F. Prbc 100X00 F. 

Une cordonnerie + 1 apport. 
Rapport 7X00 F environ. Prix 
65X00 P. - Tél. 256-38-84. 


hôtels-partie. 


CALME 

15 p. + 
mmrtn 
gds arbrâ* 
gar. 6 voIL Ccnv. 8 personnalité 
orientale. Ecr. 


PARIS 

remarquable 
dépendances, gd 
jardins 


Paris Cedex 02 (Serv. 109} q. tr. 


TOURAINE 

Propriétaire vend directement 


Beaucoup caractère. 

Séjour, menante*, 3 -chambras, 
2 bains, cuisine, dépendance. 

200.000 F- Libre. DEVAUX. 

« Les Atones ». -37150 LUZ1LLE 


usines 


A VENDRE . USINE de 

FABHUT. VÊlffiEHTS 

SUR TERRAIN DE 9 000 Ml 
machines en très bon état 
do fonctionnement. 

.70 KM DE PARIS 
BANLIEUE OUEST 

avec immense magas. de vente 
(SUPERMARCHE) 

-PRIX TRES MODERE. 
Ecr. n* T 94910 M Régie Presse 
85 bit nie Réaumur, Parls-2*. 


terrains 


Société 

Pu 

recherche TERRAINS : PARIS 

et proche banUaae - cje.pj., 

T, place VjendOme-i*r. 260X4-91. 


10 km. de PERONNE ds ch.-lieu 
de cent, rég. pèche, ts cùmm u 
Doct, pherm M P.T.T., bque, gar. 
PART, i P. Vd PROPRIETE 

dose sur 3X00 8 p. dont 2 en 


• (L-de-ctu : entrée, salle â 
manger, salon, culs., s. 

• 1»: 3 chh. sur palier. 

Eau, élect, cave, grenier, dép. 

pour gar. pelouse. Jardin d agr M 

potager. Ubro au printemps 
Prix : 210X00 F 

Ecr. é 4X80. «le Monde* P-, 
5. r. des lSilen5,. 75«7 PBrtS-9». 


VALLEE SEINE, entra MELUN 

et FONTAINEBLEAU, tr. belle 

ppté, entr., aolon-fgd sèj., sur 
terrasse. 4 baL chh-, culs, spac^ 
tr. 9d CR, Ch. etntj ss-soL gar, 
1X00 lardln agrément. Prix ! 
530X00 F. - TOI, 437-02-78. 


20 KM. SUD PARIS. 


2D P, dépendances, beau parc 

boisé 1 h*. 2. Px 1X00.000 F. 

PESCHARD, 444-08-37. 


villas 


ELANCOURT « Les Ratios - 
VDSVUXA 147 m2 “bamSs 


PLrPIED 

Jardin clos 700 
débattre. Tél .: 


■s. Prix è 
051-43-21. 


COTE D'AZUR 

BAIE SANARY, vue Imprenable. 
VILLA bon état. Cuü. séjour, 
2 ch., bns, terrass^ gar. f 2 p. 
en s/sol, 450 m2 dos. 380.000 F. 

Agence MOLLARD, 37, les Arca- 
des du Port, 83110 SANARY- 
SUR-MER (Var) - (M) 74-25-03 


Recherchons VILLA 

' AU MAROC 

Paiement comptant. 

Ecr. : Havas Qulmper, n* 9.978 


FONTAINEBLEAU. Près parc. 
14, nie François-Millet, vends 
mabon, B Z s. de -bs. ch. 
cent, garage, Jardin, carme. 
Tél. (8D> 30-81-87, ou sur plan 
du 28-10 au 2-Ti. 


Vend Tarn, villa Tp. 4 s/cave, 

terr. 2X00™*, vue pan^ px bourg. 

Lacombe H.. 81, St-Amans-5oulL 
T. (43) 61-00-44 • (631 55-53-15. 


PARIS comme è la campagne, 

grande maison, 10 pièces tout 

confort, logement gardien, gar. 

voitures. Jardin 480 .» arbo- 

rlsè. Prix- : 1X80X00 F- 8 
débattre. - TéL 77B-07-5S. 


■I1.I..NII.IM» 

ASNIÈRES PRÈS GARE 

ImmeuMe 4 étages - 27 loeai, 

STUDIOS E 2 PIÈCES 

Confort, Partie libre. 

J. il Aj i r. Atoh.-de-Na/vftl# 
PARIS (17*) 

622-42-81, Posta 24, ou 727-55-17 


IMM. CCI AL. BURX et LOCX 
occupés. Rapport 720.000 F hors 
taxe. A vendre on ue propriété. 
P. BLUM, 265-64-11. 


i 


RECH. CONTACT avec pro- 
priétaires ou Intermédiaires pour 
ach. Immédiat compt immeu- 
bles de rapport, Paris. 

AL KREMPFF OU M. MORELLO 
11. rue de l'Amlrai-crEstaJng, 
PARI 5-1 6* - TOL .• 720-14-41. 


Luxueux Immeuble neuf, 25 
flats -H rrz-de-chauSsétî com- 
mercial 240 V près Pari* 
Louise (Bruxelles. Rapp assure 

8 3 10 % F.B. 24.000X00 de F. 

Tél. 02/537-40-37. 


manoirs 


DRWWtDn MANOIR xv-xvi* 
KCKK7UKV gde partie restaur, 
8 p., bs, ch. d, métairie, 44 ha 
dt 18 prairie ou culL B9LOOO F. 
PERIGORD NOIR IMMOBIL. 
B. P. 27 • 24240 LE BUGUE 


domaines 


Un refuge nour votre capital 
et vos vacances : ARDECHE 


44 hectares plantés 
. 48X00 sapins 10 ans. 

Tr. belle venue, ferme ancienne, 
toit de Jauzes, bon état. Electr.. 
eau de source. Vue superbe très 
étendue. Altitude : 1.200 m. 
Prbc ; 400.000 N. F. 
Notaire J .-R. MOLLE 
07200 AU BEN AS 
Téléph. : (751 3549-33 


68 HECTARES 

Languedoc. Fermette avec pano- 
rama. Soleil. Plantai, résineux. 
Ski. Mer. Par P plaire 450.000 F. 
TéléPh. : (14-1) 331-44-51 


villégiatures 


AVORIAZ, duplex 4 8 4 pers. 
hiver locat semaine ou mois. 
Téléph. GENEVE 19 (41221 
28-46-23 heures bureau 


Hoüs avons signé 
nos premiers 
contrais de location 
decamionsen 

1906 
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ont fait de VIA 
leur “Partenaire-Transport” 


Nous avons été les premiers en France à 
proposer des véhicules en location. C'était. en 
1906- Parmi les premiers à nous faire confiance : 
La Samaritaine, Le Grand Bazar de l’Hôtel- de 
Ville,- 

Aujourd’hui, nous, sommes toujours leur 
'Partenaire-Transport", connue celui de près de 
1,000 entreprises françaises. Parce que nous 
possédons raxpérfence/la surface et les hommes 
qu'il faut pour tenir ce rôle avec le maximum 
d'efficacité. • 

Notre expérience, elle a 70 ans. 70 ans 


passés à résoudre un problème toujours nou- 
veau : sélectionner les matériels les mieux 
adaptés aux exigences sans cesse accrues de 
rentabilité^ de rapidité, de spécialisation - des 
transports. Des dizaines de milliers de véhicules 
sont passés errtre nos mains : nous savons 
reconnaître lés menteurs. 

Notre surface,- c’est notre flotte : 6-000 
véhicules, du triporteurau 38 tonnes, qui savent 
répondre avec précision aine muftlpleB aspects 
du tranqiort moderne. Ce sont aussi nos 50 
; centres d Exploitation et cf entretien-ré partis sur 


tout le territoire français. 

.. . Nos hommes, es sont nos 3D00 chauffeurs 
et nos 1.200 techniciens dtatefier, hautement quali- 
fiés ; ce sont aussi nos 1.300 gestionnaires qui 
savent de quoi est fait le œâtdUn kilomètre. 

Notre métier est de faire router des camions 
flui partent et qui arrivent à l’heure, qui garan- 
tissent la sécurité et. la. rentabilité de tous les 
transports: Le vôtre est différent. Si vous voulez 
lui consacrer tout fetemps quirmérita. tous les 
moyens quli exige, faites de VIA votre “Parte- 
nalre-Tnan sport”. 
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Location 
de Camions 
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LA VIE ICONOMIQUE ET SOCIALE 

LA JOURNÉE NATIONALE D’ACTION POUR L’EMPLOI DES JEÛNES 


- Les syndicats renonceront-ils on jour à 
quadrupler, voire A quintupler le nombre d«* 
manif estants qm répondent & leur appel ? Us 
étaient en tout cas moins de 10 ooo 23 . 

& Pans, 6 000 selon la préfecture de police. 
™ais_. 40000 selon’ la C.G.T, la CJ?JXT. et la 
T£N.i organisatrices de cotte journée nationale 


d'action sur le thème 1 « Les Jeunes veulent 
vivre. et travailler. Le droit A l'emploi, un droit 
pour tous. * C’est sous tpute réserve qu’il faut 
dans ces conditions accnefilir le chiffre global 
de 250000, avancé par les syndicats, pour Paris 
et la province. 

Décidée par la G.G.T. et la GP-D.T. le 8 juil- 


let. cette journée nationale d’action. A laquelle, 
dans l’euphorie de Tunité retrouvée, s’était 
ralliée la FÆJî, souffre de la comparaison avec 
le 7 octobre. La mobilisation a été pr esque par- 
tout moins importante. Les syndicats et les 
organisations de Jeunes et d’étudiants qui 
s’étaient joints A eux semblent Avoir eu quel- 


ques difficultés A rallier les jeunes chômeurs 
auxquels s’adressait 'd’abord cette journée. 
Samedi après-midi, MM. Georges Séguy, 
Edmond Maire et André Henry ont renouvelé, 
place de la République, A Paris, leurs attaques 
contre la politique économique, sociale et 
éducative du gouvernement. 


Trois fois plus de manifestants à Nantes qu’à Paris 

ÜItuH 1 rm. . . ij * . 


Vingt manifestations étaient 
organisées samedi 28 A Paris et 
en province. 

• A P ARI S, des stands avalent 
été dressés samedi dès la fin de 
la matinée, place de la Républi- 
que, par les syndicats et les orga- 
nisations de Jeunes, d'étudiants 
de collégiens et de lycéens qui 
s’étalent associées A cette journée, 
■ainsi, que par un certain nombre 
d’entreprises «en luttes ou en 
grève de. la région parisienne. Les 
uns vendaient trière et sand- 


Fragile u 


De nos correspondants - 

wiches, les autres proposaient 
tract s, au tocollants et joozztanz. 
Des groupes se formaient 
d'orchestres brocardant le prési- 
dent de la République. et 3e pre- 
mier ministre, A 15 iwnif^ 
MM. Séguy, Maire et Henry pre- 
naient la parole. 

Les manifestants, en tète des- 
quels avalent pris place les trois 
leaders syndicaux, se rendaient 
ensuite en cortège par les grands' 


boulevards Jusqu'à l’Opéra, scan- 
dant : c Cù&j chôj chô, chômage 
ras-le-bol J », « Plan Barre , ÿen a 
marre I » ou « Arme-Aynume, ton 
mari déc-. 1 » Les militants 
C.G.T. dominaient nettement ce 
cortège où aucun parti politique, 
hormis le FJS.U,. n’avait pris 
Place.- Affrété par la CJP\D.T_ un 
autobus A pîate-f orme — celui de 
Temphxi ? — affichait c com- 
plet ». Les manifestants se sont 
dispersés sans incident A 17 h. 30. 

•. À NANTES, ‘un cortège de 
trente mine manifestants a sil- 
lonné pendant trois heures le 
centre de la ville dans une atmos- 
phère de fête Au thème du chô- 
mage s'ajoutait celui de 3a « dé- 
sertification » de la Bretagne: 
« Emigrer. non’; vivre au pays, 
oui 1 1 ; « Du travail au pays, 
non à la déportation ! » .ont 
scandé les participants. 

>• A LILLE, le défilé d’une 
dizaine de milliers de personnes 
(la moitié, selon les sources offi- 
cielles) a précédé le meeting au 
h w ii w i tfnmifti "M, QeorKBS Mar- 
chais, secrétaire général du parti, 
communiste, a pris la parole 

• A LYON, hui tf mille “A dix 
mille personnes, des ■ jeunes en 
majorité, venues, de toute la 
région Rhône- Alpes, ont défilé 
Himg le calme. 

•A MARSEILLE, dix mille 
personnes, selon les organisations 
syndicales, ont manifesté contre, 
le chômage. 

• a TOULOUSE, quatre mille 
à mille mnni testante, A peu 
près autant' que le .7 octobre, ont 
défilé dans le calme le -long des 
berges de la Garonne. - 

• A NANCY, mille cinq cents 
A cinq mille nimiifani'itfifai, seüon 
les estimations. 

• A ROUEN, on notait la pré- 
sence de nombreux jeunes gens 
dans un cortège de cinq mille A 
«Ht mille manif estante 

• A DIJON*, des bousculades se 
sont prod ui tes en queue du cor- 
tège de deux mille personnes en- 
tre le serties d’ordre de la C.G.T. 
et desmUttants d’extaÆm&saache. 


POITIERS : chantons sous la pluie 


De notre envoyé spécial 


■ Poitiers. — « Un bonnet: phry- 
gien, camarade 7 Tu vas en 
avoir besoin avec ce temps».» 
Avant le départ du cortège, la 
pluie était déjà au rendez-vous 
du parc Blossac. Las militants 
C.G.T.. Cf.D.T. et FEN s'af- 
fairent autour de leurs standa. 
On s'arrache - les. casquettes & 
visière distribuées par la Vie ou- 
vrière et l'on déploie autant 
les parapluies que les bande- 
roles et tes calicots. Mais la 
bonne humeur est aussi au ren- 
dez -vous. . On fredonne l’Inter- 
nationale, accompagnée par lea 
voitures à haut-parleur, on com- 
mente lea manifestations locales 
du matin et Ton chante, par 
petits groupes, sur des mélodies 
connues : • Giscard, si tu conti- 
nues, la classe ouvrière». », 
histoire de se mettre en voix. 

Us sont deux mille cinq cents, 
selon la police, cinq mille selon, 
les organisateurs, venus des 
quatre départements de la région 
Poitou-Charente (Vienne, Doux- 
Sèvres, Charente et Charente- 
Uariilmo). Les « hospitaliers » 
de Niort se mêlant aux « com- 
munaux- de Chètellereult et les 
demoiselles de Rochefort font 
cause commune avec lea Elles 
de La Rochelle. Ces derrières 
ont une raison supplém&htalrê 
de manifester : è rissue d’une 


grève de cinq semaines è la 0 TT 
(Compagnie Industrielle des télé- 
communications) en mal damier, 
trois d’entre elles avalent été 
licenciées et dix mises & pied, 
pour trola Jours. «Mais je vais 
bientôt être réembauchée comme 
employée de cantine, précise 
Tune (Telles ; ma copine n’a pas 
retrouvé d’emploi fixe mais elle 
fart des remplacements. On . se 
débrouille comme on peut * 

Sous la ciel plombé, le cor- 
tège, précédé par lea secrétaires 
régionaux C.G.T. -et CJMJ.T. et 
le secrétaire départemental dé 
la FEN, emprunte les mas étroi- 
tes du centre. Blés sont encore 
désertas en ce début d'après- 
midi pluvieux. Les militants sa 
chargent de combler le vide en 
entonnant /es slogans du Jour : 

■ Union I Action 1 Programme 
commun I», et, surtout : «La. 
relance; c'est du, bidon. -Giscard 
et Barre noue ont trompés. 
C’est avec, nous qu'il faut 
lutter!» 

A rapproche du centre com- 
mercial. la rua s'anime. Le s 
manifestants scandent : « Com- 
merçants avec nous, vos cliente 
sont dans la ru». I * Mais ceux-ci 
restent dans leurs boutiques, ’ 
ainsi que leurs clients, retenus . 
"â le lois. par le tumuhe et la ’ 
p/u/e». 


Comme le Tour de France 


Dans les bistrots, /sma/game 
est vite fait entra les chômeurs 
et les « bons è rien » : * Toi 
qui ne fais rien », dît te limo- 
nadier i un client, « tu devrais 
être en têts du cortège. » Et 
lea autres clients de s’esclaffer. 
Même parmi les jeunes, . des 
spectateurs perslllent : * La 
grossesse en six mois ». lance 
par dérision une adolescente au 
passage du cortège. Mais d’au- 
tres se montrent plus compré- 
hensHs. A r abri, sous -le porche 
d’un magasin, une ménagère 
chargés de sacs' récrimina : 
« Pas étonnant qu’il y ait tant 
de chômeurs : moi, je connais 
plusieurs gendarmes en retraite 
qui se font double salaire: Tous 


cas gens-là prennent la plaça 
des jeunes. » 

«Tu as vu? Les cheminots 
d’Angoulême. » «Tiens, voilà 
Loudun. »’ Derrière les portes 
vitrées des magasins, on. re- 
garde le cortège, comme le 
Tour de France, applaudisse- ■ 
monts en moins. Et, pour quèt- 
quea-uns. la peur en plus. De- 
vant tous cas drapeaux rouges 
et ces manifestants détrempés 
qui proclament leur certitude de 
la victoire en chantant, certains 
ressentant un désagréable fris- 
son. « Bah I », dit quelqu'un, à 
la fois rassurant et désabusé, 

« c’est pas ça qui leur don- 
nera du boulot I ■» 

ROGER CAJNS. 


« Seconde risposte àf envergure 
ou plan Barre », « protestation 
massive contre le chômage des 
.jeunes », la Journée du samedi 
23 octobre a-t-elle tenu ses pro- 
messes ? A s’en tenir A l’impor- 
tance des cortèges, la réponse est 
plutôt négative. Ny avait-n pas. 
d’ailleurs, quelques risques A pla- 
cer. comme Ta fait place de la 
République, M. Edmond Maire, 
cette Journée dans le droit fil de 
celle du 7 octobre ? La comparai- 
son- pouvait en souffrir. Moins de 
dix mille personnes ont, en tout 
cas, défilé à Paris ; dix fois moins 
que quinze jours plus tôt. 

Le bilan est A peu près Identi- 
que en province, malgré une très 
forte mobilisation A Nantes; Pou- 
vait-il en être autrement ? Non. si 
l’on songe que la plupart des 
manifestations- 'd’il y a deux 
semaines avalent eu une ampleur 
Inégalée depuis mai 196& Non 
encore, lorsqu'on sait qu’il est 
plus facile de faire descendre les 
travailleurs dans la rue un jour 
de grève générale qu’un jour de 
repos. Oui, en revanche; si l'on 
songe aux quatre cent quarante- 
deux mille jeunes gens actuelle- 
ment au chômage, et qui 
auraient dû constituer le gros 
des troupes de cette journée. 

Ces jeunes chômeurs furent les 

grnnflQ nheunte ri g narnuHl . Qû ne 

les & guère vus à la manifesta- 
tion parisienne, surtout dominée 
par. les « adultes * et les militante 
hfthitnri< mouvements de Jeu- 
nesse et d’étudiants. , 

Lors du premier grand rassem- 
blement pour le « droit au travail », 
or ganis é le 4 octobre 1975 par la 
C.G.T. et la CJPJD.T» Georges 
Séguy avait appelé lès Jeunes-pri- 
vés dtemplol à se grouper en 
comités. Six mois plus tard, des 
représentants de trois cents comi- 
tés. selon la C.G.T., se réunis- 
saient à Paris en « états géné- 
raux *. Depuis cette date leurs 
effectifs ont fondu, leurs mili- 
tants ayant peu A peu trouvé un 
emploi L’augmentation spectacu- 
laire du chômage, -en septembre, 
dwiTit» tuoe nouvelle actualité A 
ces comités, mais elle est trop 
récente pour que C.G.T. et 
CJFJD.T. aient eu le' temps de les 
relancer. 

Feu politisés, isolés, une grande 
partie des jeunes — Chômeurs ou 


non — ignorent les syndicats. Ce 
sont eux, pourtant, qui subissent 
les conditions d’emploi les plus 
riifnriTpg m. Séeuv avoir 

pris la mesure de cette nnnmgiip, 
qui les a exhortés, en ter- 

mes pressants a rejoindre les 
rangs syndicaux. 


Forcing 


Faut-il que l’unité soit sans 
nuages pour que MM. Maire et 
Henry aient joint leurs voix A 
celle du leader cégétiste pour la 
célébrer à nouveau ? Intervenant 
après les compromis qui ont 
permis l’accord sur la grève du 
7 octobre, cette nouvelle journée 
d'action a pu faire croire que les 
relations étalent maintenant au 
beau fixe. H n'en est rien. 

A M. André Henry, qui déclarait 
récemment (1) que « Zes minorités 
ne sont pas en mesure de s'ex- 
primer à la C.GJf. », ML Séguy a 
rappelé nettement dans ces 
colonnes (2) que l’unité retrouvée 
signifiait A ses yeux que la FEN 
se dégageait « des accords sépa- 
rés et au rabais (signés par la 
FEN), que 2e pouvoir et 2e patro- 
nat ont utilisé dans le but de 
diviser les travaülevrs ». 

Le climat n’est pas non plus au 
beau fixe entre la Féd ér a ti on de 
l'éducation nationale et la 
C.F.D.T. La première -ayant, par 
la voix de son secrétaire général, 
accusé le Syndicat général de 
l’éducation nationale, branche 
enseignante de la seconde, (Te être 
une anomalie dams'le monde 
syndical d'aujourd'hui* (1). 
M. Maire a cru nécessaire de 
rappeler, samedi, la convergence 
de vue de sa oentrale avec les 
enseignants qui y adhèrent. 

Pour être meilleurs, les rap- 
ports entre la C.G.T. et la 
CFVD.T. ne sont ods pour autant 
Idylliques. L’unité, a souligné Ici 
M. Séguy (2), « n’fiinwne pas les 
désaccords antérieurs ». « Etre 
partout à l'initiative et à la tète 
des luttes, a-t-il ajouté, teZZe est 
la ligne de conduite de la C.GJT. S 
SI celle-ci parle haut et fort, si 
son. secrétaire général réclame la 
constitution d’une centrale unique 
pour tous les travailleurs — sous- 
entendu autour de la C.G.T. —, 
c’est qu’elle se sent sûre cT elle- 
même face A une CJFD.T. encore 
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RÉPUBLIQUE DU GABON 

SOCIfTI D'ÉNERGIE ET D'EAU DU GABON ■ S.E.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

La SOCIETE D’ENERGIE EX D’EAU DU GABON «urrtsaxe de rfahsCT le 
renforcement du système d'approvisionnement en eau ïi, jSiîfeîî? 

PORT- GENTIL. Ce renforcement comporte» ont station de pris e en Mviere. 
une conduite de refoulement, une station de traitement, des ouvrages do 
renforcement du. réseau de distribution. 

Le présent avis d’appel d’offres ourtit ^ 

de prise; de la station de traitement et des ouvrages de renforcement ou 
résau de distribution prévus en 3 lots : 

“ »' » • S. %£■%£% 

Lot n» 3-2 : Pow'aWrinm «So°m ^amè&es c<^ 

pris entre M et 4M mm en fonte ductile on rve, et des 

annareUlaaes de réseau correspondants. ... 

, , . r- a» 1 J. Lu m af Couinement d'une station de prise en c ivièr e 

Lot n- I: Géntee^U et Diesel de secours de 400 KV A 

-a’nn i'/iei iiflli sur tour 4c 1-5M ni3 tw Twlsjrte do 
2A0Q m3, construction de logements d'habitation et réfection 

Lot n* 5 - Génta*civü 'et^TouteMtant d'une station de traitement de 
Lot n s . cito « d'une station de pompage accolée 

«ïdSte'Se f«oul« lf^tae «bit à SS m. et d'nne citerne 
d’eau traitée tfe_ 2.000 ml. - ■ 

... .„. rrr iriT t-r- intéressées à soumissionner sont Inv itées A retirer les 

partir des dates suivantes : 

Lot u« 3 : 2S octobre 1970. 

Lois n“ 4 et 5 : * novembre 1976. 

Sttï GO. 

b) Les Insénienrs-Consens SAFEGB. 

Les offres, rédigée» en francaiij devront parvenir h 1. SJULC. sou. pU 
cacheté an plus tant aux flatw 

Lot n* 3 : le 12 Janvier 1977, * Jÿ 

Lots n» 4 et 5 : le 36 Janvier 1977, A 10 heures- 

. . , _• r . , i. o rk g. a demandé un prêt A la 
Les entreprises sont informées que « [7«nancenicnt d’une partie des 
Banque Afrlrtiae de Développement pour *s ltoanceinen* 
travaux correspondants an présent «ppel d offres. 

Les offres patentées pourront porter sur un lot on sur un ensemble 

! Sss rsr 

on gronpées. 





Le Camero un est exactement an milieu deEAfeque. Cest // rtiœend» aifenm camennm 

un hasard géographique. Cest aussi un hasard très pratique.^^^^^^ KenL 

A partir de Douala, vous pouvez aller àDakai; Abidjan, // u — 

Cotonou, Lagos, MJjamena, Bangui, Libreville et (f Adresse 
Brazzaville. Avec Cameroou Airlines. Et en Boeing 73 7. yl comnoou Aidmes 
. Cameroou Airiinœ, nationalité oblige relie également il dK CapuD ““^* 

tous lès centres i^ionaux du Cameroun. 075Æ5,4a . 

Là où vos rendez-vous peuvent vous conduire. 

Et pour aller à Douala? Vous partez de Paris, Marseille, Genève , W 

ou Rome sur un Boeing 707 Intercontinental Cameroon Airlines. 

Le Jundi, meroedi-et samedi \v - 

Une dernière chose : les repas, la musique et les films sont bons. ij 

Et nos hôtesses ont beaucoup de charme. Bon voyage. ’ jj 

VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE, 


» 


affaiblie par les q u erelles qui ont 
opposé la direction A la minorité 
« gauchiste ». 

U n’est pas étonnant, dans ces 
conditions, que la journée de sa- 
medi n’ait guère suscité d'enthou- 
siasme unitaire à la base. Hormis 
celle de tète, il n’y avait, A Paris; 
aucune banderole commune aux 
trois organisations. Face aux cêgé- 
tistes scandant « Union, action, 
programme commun » et A leur 
secrétaire général appelant les 
jeunes & bâter le changement, les 
cèdétistes dissimulaient mal leur 
réprobation, craignant que ce 
c forcing », plus électoral que 
syndical, ne provoque à terme 
beaucoup de désillusions. 

Ces divergences, tout autant 
que le désir de renouveler trop 
vite le succès du 7 octobre; expli- 
quent le demi-succès — ou le 
demi-échec — de la Journée de 

BERTRAND LE GENDRE.' 


(1) Le Monde du S octobre. 

(2) Le Monde du 23 octobre. 


M. SÉGUY : hâter l’heure des 


changements. 


En conclusion de son discours, 
samedi 23, place de la République, 
A Paris, M. Séguy a déclaré : 
«Nous ne pouvons souhaiter rien 
de mieux a la jeunesse, à tous Zes 
travailleurs et. à notre pays que 
[le programme commun] soit 
appliqué dans les plus brefs dé lai s 
de telle manière que la vie change 
dans le sens du progrès social et 
de la liberté s. Auparavant, 
M. Séguy avait exhorté «les nou- 
velles générations de tmoameurs » 
A c renforcer et élargir Vanité 
(Faction jusqu’au jour où, face à 
rorganisâtièm unique des patrons. 
Zes tromzflZeure seront fraternelle- 
ment rassemblés au sein d’une 
seule et grande centrale syndi- 
cal es. 

. Ml Séguy a ensuite recommandé 
aux jeunes de se syndiquer et de 
se faire inscrire sur les listes 
électorales.' afin de « hâter l’heure 
des changements*. 

M. MAIRE.; créer des emplois. 

Le secrétaire général, de la 
CJJD.T. a déclaré: s Après le 

7 octobre, gui a donné l'êlaji pour 
la lutte indispensable contre le 
pouvoir, d’achat, ce 23 octobre 
doit déclencher une offensive 
générale dons la bataille pour 
VemploL » M. Maire a ensuite 
Indiqué que le nombre de jeunes 
A la recherche d’un premier 
emploi était en augmentation de 

8 % sur l’année dernière. U a 
; affirmé que ceux qui trouvaient 

un travail étalent le plus sa uven t 
contrainte d’accepter «un contrat 
temporaire, un travail mal payé 
ou de . mauvaises conditions de 
travail a H . a ajouté : « Cette 
journée exprime une protestation 
globale de la classe ouvrière contre 
le chômage. Mais, en môme 
temps, eüe est l’affirmation de 
notre volonté de nous battre pour 
créer des emplois. » 

M. HENRY : une formation pour 
fous jusqu'à dix-huit ans. 

s Les réformes en matière d’édu- 
cation. et de formation sont des 
réformes (^exploitation de la jeu- 
nesse. a déclaré M. Henry. Elles 
permettent aujaurcThoi que près 
de la moitié d’une classe d’âge 
soit versée sans aucune prépara- 
tion professionnelle entre les 
mains du patronat, du commerce 
et de l’artisanat. » 

Après avoir souligné qu’aucune 
politique économique et sociale ne 
peut résoudre A elle seule le pro- 
blème de l’emploi des jeunes, 
M. Henry a préconisé «une for- 
mation initiale générale et pro- 
fessionnelle pour tous les jeunes 
jusqu'à dix-huit ans ». 


• A ROUEN, les personnels com- 
munaux en grève depuis seize 
jouis, ont repris le travail ce 
lundi matin 25 octobre sans 
avoir obtenu satisfaction.' Ils 
réclamaient notamment une 
augmentation de la prime de 
fin d’année et le paiement des 
jours de grève. Une réunion 
paritaire, vendredi 22 octobre, 
entre les délégations C.G.T. et 
CFJD.T. et cinq élus du conseil 
municipal, ainsi que le secré- 
taires én ferai de la mairie de 
Rouen, n’a pas pe rmis d’abou- 
tir A un accord, sauf à décider 
qu’une nouvelle réunion se 
tiendrait entre le 15 et le 30 
novembre. En deux assemblées 
distinctes, C.G.T. et CPJD.T. 
ont voté l’arrêt du mouvement 
à une forte majorité. 

L’intransigeance dont a. fait 
preuve M. Lecanuet, qui n’as- 
Etetalt d’ailleurs pas à cette 
commission paritaire, et la gêne 
qu’apportait cette grève a la 
population, ri«m<* les cantines 
scolaires notamment, ont con- 
duit les employés communaux 
A cette décision. Les conseillers 
mmdclpaax employeurs ont 
argué de leur méconnaissance 
actuelle du budget de 3077 pour 
, renvoyer â trois semaines la 
prochaine rencontre. — fCorr.) 







Page 36 — LE MONDE — 26 octobre 1976 • • • 


la vie Economique et sociale 



IMMOBILIER : „ 

EMPLOYANT MILLE SEPT CENTS- SALARIÉS 

line entreprise de construction de Laval est mise en liquidation 


Rennes. — Le tribunal de 
commerce de Rennes, se saisissant 
d’office, a prononcé, le 19 oc- 
tobre la liquidation des biens do 
gro u pe Bouleau dont le siège est 
à Laval (Mayenne), et qui em- 
ploie mille sept cent vingt-quatre 
salariés. Le groupe comporte six 
sociétés spécialisées dans la 
construction et les programmes 
immobiliers et possède des agences 

au Mai»- & Rennes, Niort, Poi- 
tiers, Tours. Nantes. Saint - Na- 
zaire, Angers et Caen. Le sort de 
cent cinquante sous-traitants, 
représentant onze mille emplois, 
est en grande partie lié à celui 
de ce gtant de l'Ouest. Ces sous- 
traitants se sont constitués en 
association de défense. 

Le 16 mai 1976, M. Roland 
Bout eau, quarante et on ans. 
avait sollicité l'obtention de la 
procédure de suspension provisoire 
du poursuites pour cessation de 
paiements. Le 15 septembre, le 
tribunal de commerce de Rennes 
avait homologué un plan de 
redressement économique et fi- 
nancier et un plan d'apurement 
du passif, lors qu’aucune offre de 
reprise ferme n’avait été formu- 
lée. La juridiction consulaire avait 
tenu compte, de la remise de 
dettes, de Tordre de 40 %, con- 
sentie par de nombreux créan- 


De notre correspondant 


clers. EUe avait nommé deux 
commissaires à l’exécution du 
plan 

Le tribunal a constaté 
que ■ tout espoir de redresse- 
ment devait être abandonné dans 
ce contexte financier délicat, 
aggravé, selon les' administrateurs 
provisoires, par l'occupatton des 
locaux du siège depuis début octo- 
bre par des grévistes. Les offres 
de la société Qulüery, seule restée 
sur les rangs, n'ont pas paru suffi- 
samment crédibles pour Justifier 
la prolongation de la suspension 
provisoire des poursuites La so- 
ciété estimait notamment -néces- 
saire un concours financier sous 
forme de prêts du FJDJÜS. par 
exemple, de 25 millions de francs. 
Aucune décision des pouvoirs pu- 
blics n’est Intervenue en ce sens. 
De plus le carnet de commandes 
du groupe, p as sées pour l'essentiel 
avec dés collectivités publiques, 
s'est singulièrement amenuisé. 

La procédure a également per- 
mis de constater que le 31 août 
1975. lors de l'éclatement de Bou- 
fceau SA en filiales, la valeur des 
fonds de commerce avait été 


considérablement surévaluée. La 
situation semble avoir été irré- 
médiablement compromise dès 
cette période Le tribunal a pro- 
noncé la liquidation des Mens 

en fixant provisoirement La ces- 
sation des paiements au 31 août 
1975. Cette procédure sera désor- 
mais suivie par le tribunal de 
commerce de Laval et M. Plilon, 
syndic, n semble que ta conjonc- 
tion d Investissements trop lourds 
et d'erreurs de gestion soient à 
l'origine des difficultés du groupe. 

DANIEL MORNET. 


Vacances de Toussaint 

5 jours de 
math, phys... 


Rattrapage intensif pour lea élèves de 
la a» g La Terminale, enc U1TU 
□ne ronnnle— 8Uô"lRlUn 

a me de MON CEA ü — 795-41-24 

Métro» Etoile ou Salnt-PtUUppe. 


AGRICULTURE 

- T 

DES UFR CONNAISSENT 
DE SERIEUSES DIFFICULTES 


Les Sociétés d'aménagement 
foncier et d'établissement rural 
(SAFER) « tournent au ralenti », 
vient d'indiquer ML Hubert 
Buchou. président de la Fédé- 
ration nationale. Depuis 1973. 
les SAFER, qui achètent des 
terres pour ensuite les rétrocéder, 
dans plus de -90 % des cas à des 
exploitants agricoles, ressentent 
les effets du tassement du mar- 
ché foncier et de l’encadrement 
du crédit Les rétrocessions n’ont 
atteint que 71 2S0 hectares en 
1975 contre 72 250 en 1974. en rai- 
son des difficultés rencontrées 
par les agriculteurs pour obtenir 
des prêts auprès du Crédit agrl 
cola La participation de 
c banque verte s au financement 
de l'acquisition foncière a ainsi 
fléchi de 50 % en 1972 & 35 
en 1975. 

Devant cette diminution de 
leurs rentrées d’n argent frais», 
« certaines SAFER se trouvent 
virtuellement en état de cessation 
de paiement, notamment en Bre- 
tagne et dans le Sud-Ouest ». 
« Dons les Landes, a Indiqué 
M. Bouchon, le vais' Informer les 
agriculteurs la semaine prochaine 
que la SAFER ne peut plus inter- 
venir . » 


PRIORITE 
A 

L'ENTRETIEN 


les”Nouveaux 

Conducteurs" pensent 

à l'hiver. 

L’enquête ShelMfop réalisée en Mars 1976 l’a prouvé : 55% des Français 
sont devenus des "Nouveaux Conducteurs*. Ils considèrent la voiture comme 
un simple moyen de transport qui doit avant tout être économique et en 
parfait état de marche. Notamment en hiver où les mécaniques sont soumises 
à rude épreuve. Pour répondre à ces préoccupations, 
les stations Shell vérifient régulièrement - et remplacent si nécessaire - 
. batterie, bougies, filtre à air et huile. . 


BATTERIE SHELL 
• Surpuissante 
» Démarrages 
sans problèmes 
■ Légère, durable 


BOUGIES 

• Meilleur rendement 
"du moteur 

• Meilleurs 
démarrages 
à froid 

• Moins dé gaspillage 

d'essence 


FILTRE A AIR 

• Meilleurs 

démarrages à chaud 

• Pas de calages 

répétés • 

• Moins de gaspillage 

d’essence 


HUILE SHELL SUPER 200 
a Stabilité garantie 
.pendant 5000 km 
e. Haute viscosité 
naturelle • Résiste aux 
températures extrêmes 


Shell, les stations-service des^Nouveaux Conducteurs" 


CONFLITS . ET REVENDICATIONS 


: : DEUX LETTRES SUR «LE PARISIEN LIBÉRÉ» 

Une déclaration de M. Bellanger... 


Invoquant le droit de réponse, 
le directeur général du Parisien 
libéré nom adresse la lettre sui- 
vante : 

g A la suite du texte publié 
dans votre numéro daté du 
20 octobre 197$. sous le titre : 
« Le Syndicat du lime face à 
l'évolution technologique », et, 
plus précisément, dans 1er para- 
graphes consacrés au « conflit 
du Parisien libéré », je venu prie 
de bien vouloir apporter à oos 
lecteurs le, précisions suivantes 
cul sont nécessaires pour que les 
faits soient exactement et complè- 
tement rapportés. ■ • • 

» Con tr ai reme nt A ce qtn est 
indiqué dans vos colonnes, en 
' effet, un accord était intervenu 
entre le président, M. B. Amaxary, 
au nom du Parisien libéré, et de 
notre groupe de presse, d'une 
part , et le Comité intersyndical 
du livre parisien CjG.T^ d’autre 
part, le 20 novembre 2974. Il avait 
pour point de départ exclusive- 
ment ta recherche de- conditions 
de travail nouvelles applicables au 
Parisien libéré ; céües-d étaient 
rendues indispensables à la fats 
du fait des charges économiques 
insupportables, et en considérant 
la multiplicité des éditions régio- 
nales de ce journal 

» Ces négociations ont été résu- 
mées par un texte -rédigé, de sa 
main mime, par Ilot des diri- 
geants du Comité intersyndical 
et ainsi conçu : ■ 

«Les ouvriers du Livre êt les 
b entreprises concernées s'enga- 
» gent & rechercher en commun 
» des solutions de caractère pra- 
» tique, -permettant aux deux 
» entreprises le Parisien libéré «b 
» l’Equipe de vivre -dans-des candi- 
» lions- normales, sans que soient 
s remises en cause les conven- 
» tiens collectives. » ■ 


» En séance même, a était 
expressément précisé que. si la 
convention collective restait in- 
tangible, les annexes techniques 
auraient d subir une adaptation 
- au cas parti c ul ier de {'exploita- 
tion du Parisien libéré. 

i Nul n'avait contesté cette 
nécessité. Nul ne la contestait, 
encore. le .25 novembre lorsque 
< Jtte « recherche en commun » 
shat révélée vaine, oar les modi- 
fications proposées par le Comité 
intersyndical restaient infimes. 

»Ce n'est qu'msutte que for- 
gantsatton syndicale a prétendu 
qu’elle n’ envisageait des modalités 
nouvelles de travail que sur des 
Installations nouvelles et en fonc- 
tion des caractéristiques de 
celles-ci, mais que. pour les 
équipements existants, rien ne 
pouvait être modifié 

» Et c’est seulement dans une 
lettre du 30 janvier 2975 que, 
finalement, le Comité mtersgm- 
diçal du Livre partsten - C.G.T. 
écrivait . au président Bmüten 
Anumry que, pour ce qui est des 
annexés techniques, « si elles 
devaient subir quelques modifi- 
cations, tceUes-d) ne pourraient 
se concevoir par '.entreprise mais 
bien à l’échelon régional». 

» Tels sont tes faits. 

» Pour les événements qui ont 
suivi, jusqu’à la grève décidée le 
€ mai, par le Syndicat du Livre- 
C.G.T. qui nous a contraints de 
rechercher de toutes pièces des 
solutions de remplacement per- 
mettant à notre journal de sortir 
de l’impasse mortelle où on 
coulait r enfermer, le renvoie à 
ma lettre du 28 septembre publiée 
dans cotre numéro daté des 
3-4 octobre 2978.» 


...et la réponse du Livre parisien 


Le Comité Intersyndical du livre 
parisien (CG. T.) ayant été ods 
en cause, nous lui avons commu- 
niqué les remarques du Parisien 
libéré Nous avons alors reçu cette 
mise au point : 

c Effectivement . un accord est 
intervenu le 20 novembre 1974 en- 
tre le p r és i de nt B. Amaury au nom 
du Parisien libéré et- le Comité 
intersyndical du livre parisien 
C.G.T. ■ m . 

* » Cet accord précisait ta volante 
du Comité ü mer syndicat* dè, re- 
chercher des solutions de carac- 
tère pratique sans que, soient 
remises en cause « les conventions 
collectives ». 

» Dans ce sens, le ' 25 novembre 
1974, le Comité intersyndical a 
fait des propositions concrètes 
repoussées -par la -direction, 
cette-ei les jugeant insuffisantes. 

» Le 30 janvier 1975, à nouveau, 
le ‘Comité intersyndical a fait, 
connaître sa position, à savoir : 
» _ « que les modifications qui 

• pourraient être apportées aux 
« annexes . techniques ne . pou- 
« valent se concevoir par 
« entreprise, mais bien & l'échelon 
« régional a, 

» cela avec le souci de ne pas 
favoriser tel titré par r a ppo rt à 
un autre. 

» C’est dans ces conditions- que 
le Comité fnternmiical a été 
amené à saisir le Syndicat de la 
prisse parisienne pour connaître 
ia position des autres tttres de la 
capitale, qui à Vêpogve ne se sont 
pas montrés intéressés à sortir des 
éditions régionales. 

» Néanmoins le 5 février 197$, 
le Comité intersyndical faisait à 
nouveau connaître', à la direction 
du Parisien libéré qu’il était dis- 
posé à discuter, de ■ toute adapta- 
tion s 'avérant nécessaire consé- 
cutivement & des modifications 
dans -les éditions, production ou 
implantation de nouveaux maté- 
us de fabrication. .... 

» Cette nouvelle proposition n’a 
pas été suivie d’effet tout stmple- • 
ment parce que le but pou rs uivi 
par la direction était tout autre, 
n visait — la suite des événe- 
ments l’ont confirmé — & déman- 
teler les _ conditions de travaR, 
mais surtout à démanteler Vorga- 
nisatton syndicale. * 

» L’ évidence est. apparue lors de . 
la réunion du 1 — mars 1975. 
Malgré les propositions dicano- 
mies de fabrication conséquente, 
que lui avait proposées te Comité 
intersyndical quelques j&ttr» au- 
paravant. la direction a dévoilé - 
son jeu en mettant rorganisation . 
syndicale devant le choix sut-'. 
vont ■ un plan de survie consis- 
tant en la suppression de deux 
cents, voire trois cents postes, 
précisant que dans ces conditions 


te grand format et les éditions 
provinciales étaient supprimées, 
ou bien un plan dit « de dernière 
chance » qui prévoyait le main- 
tien du grand formai, et des édi- 
tions provinciales, mais avec 
cent quarante-trois licenciements, 
accompagnés, de surcroît, de con- 
ditions de travail inacceptables. 

» Deux jours plus tard, la di- 
rection prenait seule la décision 
de supprimer le grand format et 
les éditions provinciales, entraî- 
nant de* façon brutale et arbi- 
traire la suppression de près de 
deux cent cinquante emplois dans 
les imprimeries de la rue d’En- 
ghien et de la rue des Petites- 
Ecunes. C'était le début du 
conflit. 

» Malgré cela, et alors que la 
direction mettait tout en oeuvre 
pour faire tirer ses éditions pro- 
vinciales dans tes imprimeries de 
province et m Belgique, ce qui 
contredisait ses propos tendant à 
taire croire aux difficultés de tré- 
sorerie. le petit 'omat continuait 
à être confectionné, et imprimé 
dam la deuxième imprimerie rue 
des Petites - Ecuries, jusqu’au 
S mai 1975. 

» Alors que chaque jour dans 
ses co tonnes les ouvriers du livre 
étaient calomniés. Os ont montré 
leur haute conscience profession- 
nelle. et en mime temps, dans 
ces moments difficiles, leur vo- 
lonté de défendre la liberté d’ex- 
pression, ' 

w » Le 17 mars 1975. la direction 
présentait un plan de restructu- 
ration. Ce plan étant la première 
proposition sérieuse de ■ sa part 
depuis le 25 novembre 1974. le 
Comité intersyndical était prêta 
en discuter. " 

- » Le 25 mars 1975, la direction 
abandonnait son idée pour' en 
revenir à son orientation d'ori- 
gine — 1e conflit entrait rt-wg sa 
deuxième phase. 

a Les 5, 7 et 8 avril, nouvelle 
amorce des travailleurs permet- 
tant à la direction de reprendre 
Ze contact. BUe ne tut P as prise 
en considération. 

'» -Le 5 moi 7975, sortant de son 
mutisme, ta direction accepte une 
■entrevue avec le bureau de la 
Fédération du livre C.G.T. A cette 

- entrevue apparaissent de nou- 
velles exigences patronales. 

» Le 6 mol 1975; prenant pré- 
texte dune opposition des tra- 
vailleurs au déménagement du 
service de documentation du 
journal , la direction rompt les 
discussions. Le conflit allait 
1 entrer dans sa troisième phase. 
»'Tels sont Les faits 
* Pour les événements qui ont 
suivi, lé Comité intersyndical s’en 
rapporte à ses écrits parus dans 
les colonnes du Monda » 
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SYNDICATS 


invité au club de la presse 
d’Europe 1. dimanche 24 octo- 
bre, M. Georges Séguy, C.G.T, 
a évoqué différentes questions 
d’ordre syndical et politique. ' 

# Vers un syndicat unique? 

Répondant a la question 

- «Est-ce qu’un syndicat unique 
' serait 4 l'ordre du jour au cas 

■. où la gauche serait au pouvoir ? », 

- M. Séguy a déclaré : 

«Il n’a cessé d’être 4 l’ordre 
du jour dans le mouvement 
ouvrier français depuis que le 
V mouvement syndical existe. De 
; tout temps, les travailleurs ont 
.. considéré qu’a était de leur 
intérêt de s'organiser au 
'sein d’une seule centrale- 
syndicale pour défendre leurs 
intérêts communs .de salariés. 
Si l’histoire n’a pas permis que 
.'.cette unité syndicale — qui s’est 
produite d eu x fois dans notre 
. - pays, en 1936 et au lendemain de 
la libération de la France — se 
' prolonge , c’est à mon sens pane 
■ que les contingences d’ordre poli- 
tique et idéologique ont été 
‘ placées au-dessus de la nécessité 
pour le mouvement syndical de 
rester dans sa vocation syndicale 
: qui est de défendre les intérêts 
de tous les travaOleurs salariés, 
indépendamment de leurs concep- 


M. Georges Séguy : dans l'avenir 
les travailleurs trouveront le chemin de leur unité 


c est-à-dire par les gens de 
gauche en général et par le mou- 
ment syndical, que pour les partis 
politiques. Autant je considère 
qurü est souhaitable, nécessaire et 
tiidispensable à la démocr a tie à 
laquelle tutus pensons que le plu- 
ralisme soit respecté en matière 
de partis politiques, ^information, 
etc, autant je pense qu’a est sou- 
haitable que, sur le pZ an syndical, 
les travailleurs connaissent une 
situation indenitque à celle • de 
certains pays. M. Duhamel faisait 
allusion tout à l’heure, dans sa 
première question, à des orga- 
nisations syndicales qui sont très 
puissantes, qui n’ont, pas tout à 
fait la même orientation que Ta 
nôtre, mais qui sont uniques et 
qui montrent — dans la mesure 


moins des secteurs qui ne le sont 
pas encore; qu’il faut préciser, 
dans certains oas. certains as- 
pects, comment s ’ effectuera la 
gestion démocratique des travail 
leurs, ffune part d ans le secteur 
privé, quels pouvoirs les travail- 
leurs auront. (—) 

» Si la . gauche gagne les élec- 
tions, la C.G.T. veüleru aussi bien 
4 ce que les engagements pris 
soient strictement respectés qu’à 
faire face aux réactions de la 
droite ou aux tentatives de dé- 
bordements démagogiques irres- 
ponsables. » 

Revenant sur les nationalisa- 
tions, le secrétaire général de la 
C.GJT. précise : s H nous semble 
que . rautomabtte, qui reçoit dés 
fonds énormes de VEtat, fonds 


où cette division n’existe pas — qui ne sont pas toujours investis 
lefficactté qu’elles peuvent avoir ~ ~ “ _ 

dans la vie sociale et économique 
de leur pays. » 


[1/ allusion d/fl AL Alain DuHamel 
portait sue les syndicats de Grande- 
Bretagne, J* Allemagne fédérale et ■ 
« même d'une certaine façon d’Ita- 
lie.] 

• Programme commun et 
nationalisations. 


M- Séguy a aussi déclaré : « Si 
nous soutenons le programme 

■ lions vdïticmes vhüosoiihümes au ce "'f®* 3°?. par ^ an 3~ voir sur un gouvernement as 

SSS.C'Sfï! SAKŒ sas-L."S-st 


d’odeurs dans rtndustrie auto- 
mobile en France, doit subir le 
même sort que Renault et tra- 
vailler pour la coUecltvüé natio- 
nale; pour la sidérurgie, étant 
donné qtéa s’agit d’un grand mo- 
nopole de fait, maintenant les 
conditions sont mûres pour pro- 
céder à une nationalisation 
conforme à Y équilibre économique 
du pays— » 

A la question : « Y a-t-il d’au- 
tres projets ? » M. Séguy répond : 
« Mais nous n'aüons pas au-delà, 
nous ne voulons pas faire pie u- 
gouvemement de 


tic ît ne soit pas à l’ordre du jour 

- dans l’immédiat, ü est clair pour 
■ moi que, dans l’avenir, les tra- 

- vafOeurs trouveront le chemin de 
leur unité. 

»Mais ü en sera ainsi dans le 
.cadre de discussions auxquelles 
.tous les syndicalistes de notre 
pays seront appelés à participer, 
"tout au moins ceux qui sont 
dignes de ce nom . ceux qui diri- 
gent des organisations syndicales 
ntiff-représentatives. A partir du mo 


l\i* ' : i){ I liril mw-represenumoes. A partir du mo - économique et socfal du oouoer- 
IM- »lU I I » II. îfîlb^ouTio™ aurons defini le nemenCC’est déjà fait avec le 

1 DTQOTÏÏfnni£. t£S iuTtîiÜ. LRIS OTÏflîl- - - n 


représente un projet économique, 
social, politique, donc un projet 
de société qui correspond aux 
Intérêts des truvaiüeurs ; quH ré- 
pond aux revendications essen- 
tielles des salariés ; qu'a définît 
les moyens de les satisfaire, no- 
tamment par la voie des nationa- 
lisations ■ et (Tune planification 
démocratique. Et point n’est be- 
soin de négociations préalables 
entre les syndicats et la gauche 
pour définir le futur programme 
économique et social du gouver- 


ürogramme, les statuts, les orien- 
’aüons et la représentation des 
afférents courants existant dans 
-’e mouvement ouvrier au sein de 
a centrale syndicale unitaire, ce 
Tourra être concrétisé. Ce sera un 
Tnznd jour pour les travaüleurs. » 
A la suite d’une aube question 
'.sur le même sujet, M. Séguy a 
précisé : « Le pluralisme n’a 
■ ■amois été préconisé par nous. 


prog ram me commun, ü s’agit 
simplement de rappliquer, non 
dans un sens restrictif, plutôt 
dans un sens extensif. 

Tl prévoit, par exempte,' 'neuf 
nationalisations. Nous pensons, 
nous, qu’a faudrait examiner la 
possibilité d’en ajouter deux ; 
celle de la sidérurgie et celle de 
Vautamobüe, par exemple, au 


■a position de la C.G.T. sur les nationalisations 
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(Suite de la première page.) 

Depuis 1072, M. Georges Mar- 
:bsis demande la nationalisation 
le la sidérurgie, dont IL Mauroy,* 
inméro deux du P JS., a accepté 
e principe en 1975. En décembre 
.974, KL Mitterrand avait déclaré 
le son côté, au sujet de la propo- 
ition cégétiste de nationalisation 
, le CltroEn. que. si un projet de 

01 en ce sens était déposé, le 
’JS. l’approuverait : « On doit, 
Joutalt-11, penser dès mainte- 
nait à la constitution dhtne 
xmpagnie nationale unique de 
ris grande stature internationale 
tuteur de la régie Renault, re- 
nxmpant tous les constructeurs.» 

A l’automne 1975. revenant sur 
. Idée d’inscrire dans le pro- 
xanune commun la nationaJisa- 
ion de la sidérurgie — e comme 
xentueliement [celle] d’autres 
scieurs - clés de V&coromie, tels 
eux de l’automobile, de l’infor- 
naiique ou du pétrole » — le 
eader socialiste avait ajouté deux 
emarques essentielles: « Toute 
douche de raccord commun ini- 
ial doit s’inspirer d’un projet » 
ur lequel il y ait également 
.coord entre les trois partis sl- 
foataires ; e on ne peut pas sè- 
w rer le principe de la nationali- 
ation de son contenu démocra- 
ique, et Ü nous panât là encore 
ou/urftoble d'approfondir entre 
tous la question de la démocraü- 
ation de leur gestion, à tous les 
lin eaux et dans la perspective de 
'autogestion, de façon à éviter 
ouïe forme d’étatisation et tout 
Isqüe de bureaucratisation ». 

Ces dernières semaines, M. Mit- 
errand a paru souhaiter s’en tenir 
strictement & la liste du pro- 
gramme commun. Après l’avoir dit 
.u « forum de l’Expansion » le 

2 octobre, il le répète dans l'in- 
erriew publiée ce lundi par Paris - 
Vatcft ; a un contrat est un 
wttrat. Le programme commun a 
Tréou des nationalisations nom- 
nément désignées. C'est tout cela, 
!t ce n’est que cela. Ce qui veut 
lire que le secteur privé, varié. 

' nultipie, extrêmement vaste, 
nmtinuera d’être le secteur privé, 
’-e marché cohabitera arec le 
üan. » 

Si M. Séguy juge utile de main- 
tenir le débat ouvert 4 propos 
les nationalisations de la sidé- 
. ^urgie et de l'automobile, il 
■’ijoute que la C.G.T. s’en tiendra 
"A : « Nous ne voulons pas jarre 
1 oleuvoir sur un gouvernement de. 
‘Mrçuchc une avalanche de propo- 
sions, nous sommes tout de 
même plus sérieux que cela..» 

L'accent mis dans l'opinion pu- 
bliqde sur ces deux thèmes 
rebattus aboutit 4 passer sous 
silence les remarques, pourtant 
plus originales dans la bouche 
d'un dirigeant de la C.G.T.. sur 
Un sujet qui paraissait ces der- 
nières semaines être particulière- 
ment d’actualité avec la discus- 
sion du pian Barre : les inéga- 
lités de revenus et de salaires. 
'Soucieux de ne pas laisser la 
’C.G.c. prendre une place déter- 
minante dans la représentation 


des cadres, la C.G.T. s’était le 
plus souvent contentée jusqu’à 
présent de prôner une « augmen- 
tation modifiée du pouvoir 
d’achat des salaires, avec priorité 
pour les catégories les plus mo- 
destes », se refusant d’avancer 
toute proposition qui pourrait 
effaroucher les cadres. Dans le 
passé, M. Krasucki, et plus ré- 
cemment M. Séguy, s’étalent 
montrés agacés par les proposi- 
tions de la CJJJ.T. tendant à 
réduire la hiérarchie des salaires 
en bloquant les revenus les plus 
élevés (le plafond de 20 000 francs 
de revenus disponibles avait été 
avancé par M_ Maire). 

Or, par deux fois, dans ses 
déclarations successives ad Monde 
et à Europe 1. M. Séguy écarte 
des préoccupations syndicales les 
cadres dont le revenu est supé- 
rieur à 12 000 francs ; il ne répu- 
gnerait pas à ce que «des me- 
sures d’impositions extraordinai- 
res » soient prises à leur endroit. 
Ces propos, ainsi que ceux qu’il 
avait tenus au Monde c o ncernant 
le déplafonnement éventuel des 
salaires soumis aux cotisations 
sociales et la révision du quotient 
familial en matière fiscale, de 
nature à fortement indisposer une 
partie des cadres, tranchent avec 
la prudence passée de la C.G.T. 
Us apportent un démenti à ceux 
qui accusent la première centrale 
syndicale de se comporter, comme 
ils le reprochent parfois au parti 
socialiste, en organisation « attra- 
pe-tout s, n’ayant pour premier 
souci que de « rassembler tous les 
mécontents». 

Faut-il s'étonner que cette évo- 
lution soit largement passée sous 
silence? L’heure n’est plus à la 
décrispation, même pour le pré- 
sident de la République.' La 
C.G.T. manifeste trop de dyna- 
misme et Joue trop ouvertement 
depuis quelques mois de son lea- 
dership dans le mouvement syn- 
dical français pour ne pas inquié- 
ter non seulement la droite, mais 
certains de ses alhés. D’autant 
que, simultanément, le parti com- 
muniste multiplie, avec des suc- 
cès inégaux, ses interventions dans 
les entreprises. 

H est clair que les cégétistes. 
fidèles à leur volonté de ne pas 
troubler, le moment venu, « la 
sérénité des consultations élec- 
torales » entendent d'ici là ren- 
forcer hmm les entreprises et l'opi- 
nion leur influence et leur au- 
dience. Ils comptent ainsi pouvoir 
peser sur une gauche victorieuse, 
qu'elle ne se contente pas 
r « gérer la crise ». 

Faute de pouvoir reprocher a 
la CG.T. de Jouer autre chose 

3 ue son rôle d'organisation synd- 
icale soutenant le programme 
commun de la gauche, certains 
ne reculent pas devant la distor- 
sion des propos de son secrétaire 
général pour tenter de faire peur. 
ni l'honnêteté de l’information ni 
la clartédu débat politique ne 
sortent grandis de ce genre a ope- 
ration. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


pour 
de « 


sitâms, nous sommes tout de 
même plus sérieux que cela. » 

• La sérénité des consultations 
électorales. 

A la question : « Est-ce que 
les revendications dirigées par la 
C.G.T. seront fartes , ou au 
contraire modérées, pour ne pas 
gêner les objectifs du programme 
commun ?i,îl Séguy a répondu: 

a n est absolument évident, et 
ce n’est pas nouveau , que nous 
ne ferons rien qui puisse être de 
nature à troubler la sérénité des 
consultations électorales à venir. 
Nous sommes trop respectueux 
de la démocratie pour faire quoi 
que ce soit qui interdise aux 
citoyens de se prononcer à ce 


moment important de la vie poli- 
tique et sociale en toute tranquil- 
lité de conscience, comme nous 
le faisons toujours dans ces pé- 
riodes. En effet, nous ne cher- 
chons pas, a pilori, 4 créer des 
situations difficiles, sauf si nous 
sommes attaqués. (—) Mais, entre 
cette moitié du mois d’octobre 
1976 et les, élections municipales 
il y a tout de même quelques mois 
qui nous permettent d’agir et 
de poursuivre notre combat reven- 
dicatif. et, après les élections 
municipales jusqu’aux élections 
législatives, ü y aura encore beau- 
coup de possibilités dj action. : 

• La réduction des inégalités. 

Revenant sur les déclarations 

qu'il avait faites au Monde (nu 
méro du 23 octobre), M. Séguy a 
déclaré : a Je considère que les 
personnes dont les revenus gra- 
vitent autour de 12 000 F par mois, 
et au-dessus, ne sont pas des 
salariés et je ne pense pas que 
notre organisation syndicale ait 
à prendre en charge les revend* 
cations de telles catégories fort 
loin des préoccupations des tra- 
vailleurs. Par conséquent, s'il faut 
prendre des mesures «P impositions 
extraordinaires, c’est un peu vers 
ces parages gidü faut viser. » 

• Sections politiques d’entre- 
prise. 

Questionné sur l’hostilité du 
parti communiste à la création de 
sections du F.S. dans les entre- 
prises, M. Séguy a répondu 
a Nous sommes partisans, à la 
C.G.T., de reconnaître 4 tous les 
partis politiques de gauche, même 
aux autres dcâUeürs, le droit 
d’avoir au sein des ent reprises 
une activité tout à fait libre, sans 
entrave. Bien sûr, nous nous 
réservons le droit . d? apprécier 
guettes sont, parmi ces activités, 
celles qui concourent effective- 
ment 4 la défense des intérêts 
des travcâtlevra et celles qui la 
compromettent Nous avons l’es- 
prit serein en reconnaissant à 
tous le droit de f organiser 
comme bon leur semble dans les 
entreprises. » 


Porcelaine 

du 

c7Wartroy~ 



Décors inaltérables 
spécial lave vaisselle. 

Les décors de la Porcelaine dû Martroy sont en vente chez : 


BX.V. 

55, fus da la Verrerie. 

75004 Parts 

Espace Cardin 

29, faubourg St-Honoré. 
75008 Paris 

Au Couteau de Thïers 

56, rua da TArcade. 

75008 Paris 

Pavillon d’Aptin 

25. boulevard Haussmann 

75009 Paris 

Bagatelles 

81, rue de Dunkerque, 

75009 Paris 

Cristallerie de Paris 

1 . rue de’Psradls. 

75010 Paris 

Limoges - Unie 
5B, rue de Paradis,- 
75010 Paris 

Lumicristal . 

22 bis. rue de Paradis, - 
75010 Parie 

Madronet Contemporain 

17 Die, rua de Paradis. 

75010 Paris 


SIegel 

39, rue de Paradis, 

75010 Pans 

Maison Laurent 
il, boulevard Vbltaire. 

75011 Paris 

Verrerie de la Bastille 

62, rue de la Roquette, 

75011 Parla 

Hencyl 

120, faubourg Sl-Anlolne, 

75012 Paris 

Barbotine 

48, rue de Watilgnies, 
75012 Paris 

Au Père Fragile 
50. rue du commerce, 
75015 Paria 

PIcassy 

4i, boulevard Barbés, 

7501 B Paris 

Printemps Nation 

21-25. cours de Vlncenoes, 
75020 Paris 


Torcelaine du cTVTartroy' 




S.A. FINANCIÈRE ÉTERNIT 


La Société Anonyme Financière 

Eternlt, qui détient 51 % Oa capi- 
tal de Dalaml, agissant avec les 
autres principaux actionnaires de 
Dalaml. a -décidé da rapprocher ses 
activité* dan» le revêtement de 
aol de celles de Sommer AUlbert 
pour en favoriser le développe- 
ment A travers un complément 
des gammes, une rationalisation 
des investissements et d’une ma- 
nière générale une amélioration 
de la compétitivité. 

Dalaml conserve sa marque et 
aon réseau commercial minai qu’une 
activité Industrielle propre. Ce 
rapprochement sera matérialisé par 
un échange de participations dont 
les modalités ne sont pas encore 
totalement définies, mais qui abou- 
tira A. une prise de participation 
majoritaire de Sommer AUlbert 
dans Dalaml. contre une partici- 
pation dans les sociétés du groupe 
< sol » de Sommer AUlbert. 

Une Information sera fournie 
rapidement aux actionnaires mino- 
ritaires. Les autorisations des admi- 
nistrations compétentes seront sol- 
licitées en temps opportun. 

Ce rapprochement doit permet- 
tre d’augmenter l’activité commer- 
ciale de Dalaml et d’améliorer 
rapidement sa rentabilité. 


DAMART SERVI POSTE 


Le chiffre d'affaires consolidé du 
Croupe continue sa progression. 

Au cous du troisième trimestre 
1976, 11 a atteint 60 MF hors taxe 
contre 503 MF au cours du troi- 
sième trimestre 1975, soit uns aug- 
mentation de 19,35%. 

L’accroissement dea vantes a été 
particulièrement sensible en sep- 
tembre, le chiffre d'affaires de la 
filiale Belmart étant passé de 
9,1 MF en septembre 1975 4 12,7 MF, 
soit + 393%. 

Le nouveau magasin récemment 
ouvert & Toulon connaît m» acti- 
vité supérieure aux prévisions. 


PARIBAS GESTION 
(SICAV) 


ACTIF NET (mil- 

30-6-76 30-9-76 

lions de francs) .. 

33,92 

33,49 

Répartition : 

(«■M 

(CS) 

— Actions françaises 

14,3 

10.1 

— Act. étrangères .. 

— Obligations fran- 
çaises : 

39,3 

47 

• convertibles .. 

5,4 

9.3 

• autres 

— Obligations étran- 

27,6 

27,8 

gères 

1.4 

2J. 

— Liquidités 

11,8 

4 


100 


100 


Nombre d'actions en 

Circulation 261 577 255 333 

Valeur de' l'action 

(en francs) 129.60 (1) 131.36 

(1) Après détachement d'un cou- 
pon le l ,r avril 1976 de 3.61 F, 
assorti d'un crédit d’impôt de 0,52 F. 


SÉLECTION CROISSANCE 
(SICAV) 


ACTIF NET (mil- 

30-6-76 30-9-76 

lions de francs) .. 

61,55 

61,53 

Répartition. : 

(CH 

(»> 

— Actions françaises 

2U 

18.5 

— Act. étrangères .. 

45,1 

4B.6 

— Obligations fran- 
çaises : 

• convertibles — 

10J 

10,3 

• autres 

17,6 

17,2 

— Obligations étran- 
gères 

0,4 

0.5 

— Liquidités 

5.7 

4.9 


100 

100 


Nombre d'actloos en 

circulation 121438 121 S39 

Valeur de l’action 
(en francs) 505,78 (1} 505,02 

(1) Après détachement d’un cou- 
pon le 6 avril 1976 de 15,90 F, 
assorti d'un crédit d'impôt de 3^4 F. 






G IM A T 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

Le * GIAAAT » a contribué depuis son origine à -financer des instal- 
lations industrielles fixes réparties sur la totalité du territoire, 
concourant ainsi au renforcement du tissu industriel et à la stabili- 
sation de l’emploi, pour le compte de 138 Sociétés productrices de 
matériaux de construction comprenant des groupes de dimension 
nationale associés à des petites et moyennes entreprises. 

1:598.700.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1967 


T2 f rue de CbstigProne, 75001 PARIS - TéL : 240-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS .LE FINANCEMENT A LONG' TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS 

avec l'assistance technique d'experts financiers 




(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTRE. DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 

SONELGAZ 

SOCIÉTÉ DAME DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL OUVERT 

Un appel d'offres international ouvert est lancé pour la 
fourniture sur site, le montage et ta mise en service des machines- 
outils et équipements de production nécessaires à l'Unité de 
Compteurs d'EL-EULMA - WILAYÀ DE SÉTIF. 

Les entreprises intéressées peuvent soumissionner pour l'en- 
semble des pièces d'équipement et accessoires en un ou plusieurs 
des lots correspondant aux ailes de fabrication : 

— Compteurs électricité; 

— Compteurs d'eau ; 

— Compteurs et détendeurs de gez; 

— Ateliers communs. 

Les dossiers d'appel d'offres pourront être retirés à partir* 
du 23 octobre 1976 aux adresses suivantes : 

— - SONELGAZ, 2, boulevard Salah-Bouakouir - Direction du 
Transport du gaz. 

— Expansial, 148, boulevard Haussmann, Paris-8”. 

Les offr e s accompagnées des pièces réglementaires devront 
parvenir à SONELGAZ, 2, boulevard Salah-Bouakouir, avant le 
2â février 1977, délai de rlgeur, sous double pli cacheté, l'enve- 
loppe intérieure portant 4a mention : a Appel d'Offres fourniture 
Equipement de production Unité Compteurs ». 

Les dossiers Seront retirés contre remise de la somme de 
1000 DA. 
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Industriels! 

à moins de 6 km de Paris 

Semarbo 

vous propose : 

Zone industrielle de Bobigny 
lots à partir de 1000 m2 

Lotissement industriel 
de La Courneuve- Le Bourget en bordure 
de l’autoroute Al 


Documentation • 
Renseignements - 
S'adresser * 


æmcrbo 


Semarbo 

! 16 avenue Paul Eluard 93.COO Bobiany 

84423 86 



Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA POLÉMIQUE SUR LE PLAN BARRE 

Wall Street et la gauche 



L'éditorialiste du Wall Street Jour- 
nal qui a Jugé bon d'ajouter son 
grain de" sel — ou plutôt de poivra 

— au débat actuel sur le plan Barre 
a perdu une bonne occasion de «a 
taire. "pour au moins trois raisons : 
il s'est trompé sur l'inflation ; Il 
s'est trompé sur le plan Barre; U 
s'est trompé sur le programme com- 
mun. 

Sur l'Inflation, tout d’abord, l'ana- 
lyse se conforma au schéma le plus 
traditionnel de l'Inflation, qui traîne 
dans tous les manuels américains : 

- Too mucti money chaslng too few 
goocfs m (i), qui traduit le cas clas- 
sique de 1‘ après-guerre de l’inflation 
par la demande. Alors, en effet, 
l'économie souffre d'un excès de 
monnaie Inutile, puisque la création 
de crédit ne rencontre aucun bien 
réel auquel s'appliquer. Il y a bien, 
dans ce cas. trop de monnaie à la 
recherche de trop peu de biens. 

Cette situation, chronique dans 
l'économie américaine, s'est déjà 
rencontrée plusieurs fofa en Francs 
également, notamment dans las 
périodes de forte croissance, qui 
correspondaient à un certain surem- 
ploi. Elle s’est ainsi rencontrée, par 
exemple, en 1962. où un décalage 
s'est produit entra le marché de la 
consommation et le marché de l’em- 
ploi et de la production, créant ainsi 
un déséquilibre temporaire de sur- 
chauffe de la demandai 

Le problème que rencontre l’éco- 
nomie française en 1978 est d’une 
nature fondamentalement différente : 
il n’y a aucun excès de demande, 
bien au contraire, puisque nous cher* 
citons à accélérer la reprise écono- 
mique du fait que nos capacités de 
production ne sont pas encore com- 
plètement utilisées. C'est d'ailleurs 
tellement vrai qu’on trouve là une 
des raisons expliquant la réticence 
des Industriels à investir et que le 
gouvernement se. préoccupe de sur- 
monter ces réticences. On ne peut 
même pas dire qu'il y a excès de 
monnaie, car une régulation moné- 
taire a dé|à été misa an place députe 
plusieurs années, et lOrsque. le Wall 
Street Journal Indique que - le gou- 
vernement Imprime des billets si vite 
que le franc piqua du. nez », il contre- 
dit la réalité des chiffres d'évolution 
de la masse monétaire. Inutile de 
rappeler è ce sujet qu'il y à bien ' 
longtemps que la croissance de la 
masse monétaire n'a plus rien à voir 
avec llmpresslon de ' billets de 
banque. 

-One, font antre nature 

L'Inflation française actuelle est 
donc d’une tout autre nature : son 
rythme est fondamentalement dicté 
par la rapidité de la course que 
livrent entra aux les prix et Jas reve- 
nus. Cette course était déjà amorcée 
avant 'la crise du pétrole de 1973, 
et ce, notamment par contagion de 
l’inflation internationale, et elle s’est 
accélérée après la crise du 
pétrôle parce que chaque catégorie 
sociale française a essayé d'éviter 
de payer la facture pétrolière en 
espérant que ce serait la catégorie 
voisine qui en ferait les frais En un 
premier temps, l'endettement exté- 
rieur a masqué le phénomène, mais 
n s’est ensuite traduit sous forme 
d’inflation. 

Une première série de mesures a 
donc été prisa par M. Fourcade, per- 
mettant de ramener la hausse des 
prix de 15 "A en 1975 è environ 10 */» 


par LIONEL STOLÉRU (*) 

en 1976. Mais comme, dans le même 
temps, des partenaires industriels 
aussi Importante que les Etats-Unis 
et l'Allemagne ramenaient leur taux 
d'inflation aux environs de 5 "A II 
devenait essentiel de franchir uns 
nouvelle étape dans (a stabilisation 
des prix en France, c’est-à-dire dans 
la décélération simultanée des prix 
et des revenus. Tel est l’objet du 
plan Barra. 

En effet, contrai rament à ce qu'on 
laisse parfois entendra, le plan Barre, 
loin de réduire les Incitations è la 
production, a pour objet de conso- 
lider la reprisa économique en agis- 
sent sur les trois leviers principaux : 
la consommation ; l'Investissement ; 
l'exportation. 

Du côté de la consommation, 1) 
.met fin aux Incertitudes en accor- 
dant une garantie de pouvoir d'achat 
qu'aucun des pays Industriels n’a pu 
mettre en œuvre au profit des consom- 
mateurs .depuis 1973. Faut-ll rappeler 
en effet que la lutte contre l'Inflation 
en Allemagne et aux Etats-Unis n'a 
pu être effioace qu’au prix d’une 
baisse brutale du pouvoir d’achat 
des consommateurs pendant plusieurs 
trimestres ? 

Si la France réussit à atteindra les 
objectifs fixés par la plan Barre, eila 
sera ainsi le seul pays industrial è 
avoir maîtrisé l’inflation sans réduc- 
tion du pouvoir d’achat depuis ta 
crise du pétrola Des mesuras telles 
que la réduction' de la T.V.A. au 
1 sr janvier auront un- puissant Impact 
pour, gagner ce pari. 

Pour ce qui est de l'Investissement 
les mesures prises concernant notam- 
ment l’amortissement dégressif du 
matériel, la création d'emprunts grou- 
pés pour les petites et moyennes 
entreprises montre bien que la 
gouvernement cherche, par une 
accélération des Investissements, è 
consolider la reprise de l'emploi. 

En ce qui concerne enfin Texpor-' 
tation,- élément vital du progrès éco- 
nomique français, tout est mis en 
œuvre pour faire profiler l'Industrie 
française des nouveaux marchés qui 
hil sont ouverts, comme en témoi- 
gnent les décisions économique^ pri* 

‘ ses par exemple lors du voyage du 
président de ta République en Iran. 

Le bout de Poreillle 

A vrai dire, c'est sur le plan social 
que Ton volt poindre le bout de 
l’oreille lorsque l'éditorialiste, ou- 
bliant qu'il s’adressa è la gauche, 
reprend le thème traditionnel de la 
droite : les mesures de justice sociale 
sont considérées comme un affaiblis- 
sement de l'économie. Or. sll y a. 
quelque chose d’évident dans le pro- 
blème français de l'Inflation, c'est 
son lien avec les préoccupations de 
justice sociale : c’est précisément 
parce qu’il n'y a pas de véritable 
consentement soda! possible dans la 
situation politique- française actuelle 
que la course entre les prix et les 
revenus ne peut être modérée. 

Tout ce qui accroît la lustlce est 
'donc un facteur puissant de réduc- 
tion des tensions sociales, qui, en 
ce moment s'identifient presque aux 
tensions inflationnistes. Loin d'êtrs 
un élément d'affaiblissement de notre 
économie, l'imposition, des- plus- 

★ Sacré taire d’Etat à la condition 
dea travailleurs manuels. 


values, le renforcement de la soli- 
darité fiscale, fa réforme de l’aida 
au logement et toutes les mesures 
social as prises è l’occasion du plan 
Barra sont un élément essentiel de 
la lutte contre la hausse des prix. 
Ainsi s'exprime à nouveau la volonté 
de gouverner au centre, en évitant 
les écueils des conceptions extrêmes. 
Quand Wall Street rejoint certaines 
fractions de la gauche, n'est-ce pas 
un signe révélateur? 

Enfin, que de naïveté dans la 
conception qu'a la Wall Street Jour- 
nal du programme commun de l'oppo- 
sition 1 

Tout d’abord, sur las cent quatre- 
vlngt-clnq pages de ce programma de 
gouvernement. Il y a très exactement 
vingt-neuf lignes consacrées è la 
lutta contre l'Inflation. EL dans ces 
vingt-neuf lignes, fl est effectivement 
frappant de constater à quel point 
le degré d’analyse du programme 
commun n'est pas parvenu è dépas- 
ser celui du Wall Street Journal, puis- 
que les seuls fronts sur lesquel 9 
ce programme Insiste sont les sui- 
vants : « politique fiscale, action par 
les marchés publics, politique du 
crédit, lutta contre fa spéculation et 
le s gaspillages ». C’est donc è nou- 
veau l’analyse simpliste de l'Inflation 
par la demande, sans que rien 
soit dit sur le- moyen de briser l’en- 
grenage des prix et des. revenus. 

On peut même dire que l'Institution 
de l'ôcnella mobile prévue au cha- 
pitre des salaires ne fera qu’accé- 
lérer l'évolution inflationniste de cer- 
taines périodes. 

Il n’y s d'ailleurs rien d'étonnant 
è cette lacune, puisque te programme 
commun a été écrit avant la crtea 
du pétrole, ce qui obligerait logique- 
ment. l'opposition è ls réécrire en 
1976 si elle' avait le sentiment d’une 
cohésion suffisante pour se mettre 
d'accord sur un nouveau texte corn- 
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Le « moindre dissentiment ^ 
social » 

Le problème centrai de l'Inflation . 
est celui du consensus social. En 
attendant que l'action gouvernemen- 
tale le recrée peu à peu. entre les 
différents groupes sociaux et, en ; 
dehors de tout débat de principe, la : 
seule question Intéressante est de - 
savoir qui, de la majorité ou de l’op- 
position. peut obtenir le «moindre _ 
dissentiment social ». 

Dans les circonstances économl- * * 
quas actuelles, te réponse est évl- - 
dominent en faveur da la majorité, . 
car l'opposition serait parfaitement 
Incapable de trouver, à l’issue de la . 
.crise mondiale qui a frappé la 
France, les ressources économiques t 
nécessaires pour tenir les promesses ; 
sociales du programme commun. 

Je ne dis pas cela pour donner 

le sentiment que le progrès social 1 

n’est qu'un luxe ou une dépense, _ 
bien au contraire, car je suis per- V 
suadé que c'est un Investissement 
bénéfique è la fols pour les hommes _ 
et pour l'économie. Mais c'est un J 
investissement. C’est-à-dire qu'il Im- 
plique que Pon dispose tout de suite 
de certaines ressources pour obtenir 
des résultats ultérieure. Or, la France *' . 
de 1976, sortant peu è peu d’une 
période difficile, n'a pas ces res- ^ i= . 
sources, et l’opposition sa trouverait 
oblîgée de faire accepter par les 1 ' ,,m 
travailleurs des sacrifices d’autant . 
plus grands que les promesses ont yf.-J.- 
été plus généreuses. La nature hu- «aci» " 
mairie est ainsi faite qu'elle juge 
son bonheur moins par rapport à ce - 
qu’elle a que par rapport )â ce 1 (Quoi- 
qu'elle s’estime en droit d'avoir, et 
. les refoulements sont ainsi è te hau- 
teur des espérances. - ^ ._ 

En chofslssant une politique de ta 
vérité, en montrant aux Français les ; ! - 
limites économiques de l'augmenta- ^ * • 
lion du pouvoir d'achat è l'issue de ^ 
trois ans de crise mondiale, en s’ef- 
forçant d'éviter è te France la baisse 
du pouvoir d’achat qu’ont connue : . 
dans cette période presque tous les ' 
pays industriels développés. M. Ray-: ».-, 
mond Barre n‘a pas choisi 1a poli- 
tiqua de la facilite mais celle de la - 
justice et de l'efficacité. La politique 
Inverse, trop souvent préconisée psr . 
certains opposants, ouvrirait dans Çj- 
notre pays des regrets et des bIee- : *'-*■ 
sures qui mettraient longtemps à se 4 ' 
cicatriser, car, comme l'écrivait. : ' 
Albert Camus dans ta Chute, » les 
Plongeons rentrés laissent parfois: ^ ' 
d'étranges courbatures ». . * 

■'llFs. 

(1) Trop d'argent en qoëte de trop L,._ 
peu de biens. . : L ; J - 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


MATIERES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

da 22 octobre iqto 

Les coma entre peWQ&bâœa «ont 
ceux ne le wtmainft précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
per tonne) : outra (WlretMus), 
comptent, TBO (762). & trois mois. 

785.50 (790) ; étain, comptant, 
4 775 (4 785), & trois mois, 4 955 
(4 940) : plomb, 277,50 (282) ; zinc. 
381 (383). 

— New-York (en cents par lira) : 
unira (premier terme), 56,90 
(57,40) ; aluminium (lingots), irn-ry 
(45) : ïerr&IUe. cours moyen (en 
doUara par tonne). Indu (82-83) ; 
mercure (par bouteille de 78 Tta). 
tach. (130-135). 

— Singapour (en do&aro des Dé- 
troits par ploul de 133 ibs) : 1 un 
(1200 1/4). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par lira) : ooton, déo, 30 £0 
(78,00). mars, 81.20 (79,45) ; laine 
suint, déo, Indu (184) ; mars, 

(186). 

■ — Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée & sec), déçu, . 

250.50 (242^0) ; jute (en dollars 1 
par tonne) : Pakistan, Whlte grade 
O, indu (382). 

— Roubaix (en francs par kilo} - 
laine, ock. 35.20 (25,50). 

— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 Ibs) : Jute. 450 (455). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par Ulo) : R. S. S. 
comptant, 58^0-59 (57,50-59).- 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 212-212,50 
(210,75-211^5). 

DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao, dée_ 127 (113,35) ; 
mars, 121,10 (114,10) ; sucre disp- 
7,15 (8,40) ; mars, 8,14 (8,75). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sacre, dê&, 122,90 (130,30) ; mars, 
127,70 (137.20); café, nov., i960 
(Z 999) ; Janv., l 999 (l 982) ; ca- 
cao. dét, 1 780 (1 685) ; mars. 1 735 
(1634), 

— Parts (en francs par quintal) : 
cacao, déc., 1420 (1350) ; mars, 
1400 (1318) ; café, nov., 1645 
(1 630) ; Janv„ 1 859 (1 635) ; sucre 
(en francs par tonne), déc^ 1250 
(1 283) ; msn, 1 234 (1 272>. 

CEREALES. — Chic a g o (en cents par 
boisseau) : blé, déc* 282 (294) ; 
mars, 292 (305) : mais, déc, 264 1/2 
(2 66) ; mars, 273 1/4 (274 3/4). 


LONDRES 

L’écroulement de U lira provoque 
lundi matin une très farta baisse à 
la Bourse de Londres. Feu après 
1 ouverture* l'iudlce <3 es Industrielles 
enregistrait use perte de 8,7 y"*"*», 
a 281. Les vedettes racolent dîme 
dlzdne de points. Vlr repli- des 
pétroles et des fonda d'Etat. 
ggjwwhgeJi4aiars)s ns 85 castra, us. 56. 


Beochara 

Britfsb Petrolanm 

Sti en 

Ceortaulds 

De Beere 


CLOTURE 

22/10 

COURS 

ta/10 

« 5/S 

24 11/16 

28S • mm 

277 1/2 

E3S .... 

624 ... 

370' ... 

361 1/2 

Ill ... 

HE ... 

277 ... 

268 ... 

82 ... 

- 78 ... 

191 ... ■ 

J95 1/2 

12 1/4 

12 l/S 

141 ... 

132 ... 

15 1/2 

IS 1/4 


-West Drfef onteln . 
(•) En livres. 


B. A. L. O. 

JL® numéro du 25 octobre publie 
notamment les Insertions suivantes : 

Banque Verne* et Commerciale de 
Pans. — Emission 8 990 F d*nn em- 
prunt de 100 «iiTHww de flancs 8 
31 % représenté par 100 000 obliga- 
tions de 1000 F portant jouissance 
du 25 octobre 1978 et amortissables 
en dix ans. 

C.M. - Industries. — Attribution 
gratuite de 136 845 actions nouvelles 
de 60 F, Jouissance la- Janvier 1976 
(1 pour io). Le capital est porté de 
68422 750 F A 75265000 F. 

Société du Louvre. — Attribution 
gratuite de 41 882 actions nouvelles 
de 50 F, Jouissance l«r janvier 1978 
(1 pour 10). Le capital est porté 
de 20 941 300 F 8 23035400 F. 

Banco popvlar aspa&ol s, A. — 
Atrlbutton gratuite de 2 926 92B ac- 
tions de 500 pesetas (1 pour 5), 
créées jouissance du 10 novembre 
1976. Le capital est porté de 7317 
millions 314 500 pesetas 8 8780777 500 
pesetas. 

Caiise centrale de crédit coopératif. 
— Emission de 133333 parts de 30 F 
(quatre parts nouvelles pour trente- 
cinq droits de souscription! portant 
le capital de 33 millions de francs 
A 39 millions de francs. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 108 31 déc. 1975.) 

21 oct 22 oct. 
Valeurs françaises .. 77,8 78,6 

Valeurs étrangères .. 1644 103,7 

t> DES AGENTS DE CHANGE 
(Rase IBB : 29 déc. 1961.) 
Indice général 62,4 61,7 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 22/18 I 25/18 
1 dollar (eo yens) ... | 293 25 | -284 .. 
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VALEURS VALEURS ^S. 'S? VALIURS VALEURS 


3 % 

5 % 

5 % 1920-1966, 
3 % anart. 45-54 
41/4% 1963... 
47/443/4% 63 
Bapu H. Eq. H 65 
EapJLEq. 6% 66 
EmpJt.Eq. 6% 67 
Enp. 7 % 1973. . 
E.DJ.S1/219» 
— 6% I960 
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E.DJF. parts 1958. 
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C b. France 3%.. 
Abeille I.GJULO. 
fthaühi (Vil).... 
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467 .. 

453 .. 452 - 
IIS .. 116 80 
623 .. 623 .. 
204 .. 211 .- 
398 .. 398 .. 
1202 .. 1200 .. 
229 .. 218 . 
. -27S.. 

94 40 92 .. 

288 .. 

167 .. 172 . 


Frasce (la)..... 380 — 350 - 
GAN (Sté Castro. BU .. 607 . 
Préservatrice SJL 365 .. 356 .. 
Protectrice AJ JL 246 .. 243 .. 
UJLP— *. 620 .. 817 .. 

Alsacien. Banque. Ni .. 359 .. 
(U) Bqus Dupont 271 ■ 278 .. 
Banque Harvat. .. 229 90 229 80 
Bque Rjpaift. Eur. 239 .. 239 .. 
Buq. Nat Paris. 561 .. 509 .. 
Basqna Woras... 171 . 170 .. 

C.G.LB. 74 89 72 .. 

Cndetel 195 .. IBS .. 

Coflca 81 .. 

C.A.M.E. ,*■ - 72 SB 

Crédite] 107 .. 105 10 

Créd.géu. jadnst. 145 .. 145 .. 

(M) Crédit Msd. SI .. 

Financière SefaL. 197 .. 195 .. 

Fiaextel H7 69 115 ■ 

Fr. cr. et B. (Cle). 58 25 Et 10 

France-Ban ol9t .. 191 .. 

Hydre-Energie... 29 .. 29 . 

Inmrirail B. T J*... 132 20 132 79 
l imvnéM flga. ... 174 . . 170 

Jnanoflce 128 29 128 20 

iBtsrfran ISO .. 152 50 

Locataail Immob.. Itl .. 178 .. 
Lacafinandire-.J 138 .. 138 .. 


Lyan-AJ estant].., 
Parls4t4ascsmpt 
Mirseil. Crédit. . 
Séqaanaise Banq. 

5UMIHC6 

Sté Cent. Banque 
Sté Générale.... 

50F I COH I 

Sarabail.— 

UCiP-Bail 

Ilnlbail 

Us. Ind. CrtCt. . 
Cia F. Stete Ko.. . 

F sue. CUt-d*Ean 

S S-OT-IJ* 

c. Lyonnaise.. 
Iraenb. Harseino 

Louvre 

Midi 

Rente foncière... 
SIKV1H 

Voueras* Paris..! 

Cogffl 

Fond» 

Gr. Fin. Canstr... 

Innïndo 

limninvESt 

Cie Lyon 1mm... . 

UFIMEG 

O.C.I.M.O. 


OalM Habit,....-. 156 .. 

Un. Iran. France. 123 .. 122 50 


Acier Investies.. . 97 50 97 .. 
Gestion Sélect.. 199 .. 199 .. 
Invest et Best.. 203*.. ,203 .*; 
Sofragl 192 .. 191 .. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NOBEt-BÛZfiL. — Le tinéfln du 
premier semestre après amortLsse- 
ments et pertes de change (4 infl- 
uons de francs), ma*» avant provl- , 
olon ponx Impôt, s’élève A L85 mil- I 
lion de francs contra 11.26 m Plions ! 
BU 30 Juin' 1875. Ce résultat ne 1 
tient pas compte des dépréciation» 
de poâéefeulfla an traînée» par les 
pertes -dlearel, mais ' la provision 
pour variations de valeur du porte- 
feuille devrait permettre d’y faire 
face. 

La récente prise de contr&le de 
CelogU par Isorel a donné lieu A 
uns refonte du secteur c panneaux », 
dont les effets ne se feront sentir 
qu’en 1877. Cette année, ce secteur 
r e stera déficitaire. La reprise est très 
lente dans le secteur c panneaux de 
particules », zeuus le plan de redres- 
sement mis en place devrait per- 
mettre 1» rétablissement l’année pro- 
chaine. 

La situation est bonne dans les 
autres secteurs. Le chiffre d'affaires 
consolidé pour les six premiers 
mois atteint 1 023 millions dis francs 
(+ U %) A struct u res comparables. 

FIN ANCIERE UNION EURO- 
PEENNE- — Bénéfice net de l'exer- 
cice 1875-1978 : 22 J2 millions de 
francs contre 17.5 millions. 

Bénéfices an 30 fnin 1976 

DUMEZ (net) : 18,38 mininn* de 
francs contre 12,3 millions. Celui 
du groupa S’élève A 80 millions de 
francs environ contra 55 millions. 

C.F.&.O. (net) : 16,28 millions da 
francs (+ 10,5 %). 

PERNOD-RICARD (net consolidé) : 
79 wiïuiniM dt» francs. Résultat non 
comparable A celui dégagé au 
30 Juin 1875 (55 millions), les 

comptes de CJ3.C. et de Cusenler 
n’étant pas alors consolidés. Sauf 
impr év u , la bénéfice net consolidé 
‘pour 1976 devrait marquer une pro- 
|j i f imf ntt île 15 %- 

COMPTOIR LYON ALEHAND 
(après amortissements et provisions 
pour variations de cours, mais avant 
impftt) : 11,74 minions de francs 
contre 10,52 TrrtWonB- Le bénéfice 
pour l’exercice entier devrait être 
supérieur au précédent. Le dividende 
sera au moins égal au précédent. 

CREDIT GENERAL INDUSTRIEL 
(exploitation) : 1089 millions de 
francs (+ 25 %). Le bénéfice net 
pour 1976 serait voisin de celui 
dégagé l’an passé. 

FILES DE FOURMES : perte de 
2 -mniinwa de environ contre 

une pqrte également de 10 millions. 
Les perspectives pour le' second 
semestre sont encourageantes. Les 
résultats pour cette période couvri- 
raient 1» charges et les amortisse- 
ments. 

Toux du mordié monétaire 

Effets privés 19 15/18 % 
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Cmnhodge...... 
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ImLiJUvle» 
llWlrUClull. mawi 

Haduf. Agr. ind.. 

(MJ Minet 

Padug 

Salins du HUI... 


Aliment. Event. 

AOsbrags 

Bnantaf 

Fromage Bel 

Berttûer-SavBcc. . 

Cédls 

(M.) CfaemtaMBcy. 
Crasptwederaes 
Baria France.... 
E marnan t s Centr. 

Epvgna 

Fr. PenHIenrd. . 
GiBérals AOneat 

Gemrain 

fioriet-Turpia.... 
Leaeur (Cira fin.}. 

Msrtell 

Gr. Mont c orteil. 
Gr. MübL P arie.'. 

Ni calas 

Pîper-Hù'dsiaric. . 

mus 

Becbefertalse... 

Roquefort 

saqffiraat. 

Sn. Manké Doc. 

Taft&agar 

Unfpol 


Bénédictins I300 .. I2BS .- 

Bras, et Gbc. Ist. 480 .. 405 ■■ 

encrier 354 68 

DiSf. ImfacrilM.. 340 .. 340 .. 

Sicqlès-Zan 87 .. 88 .. 

SalnMUphiEl 149 .. 

SiKSjral 257 . 259 

Union Brasseries. 45 18 45 .. 


ISbaca [ 222 .. 222 .. 

Suer. Beuctum... MB.. MB ..I 

Smr. Smssennals oISO .. 178 -- 

Berd et 298 .. 208 .. 

Cbaëssee (OsJ... 46 ■■ 46 50 

Motabéene 94 ta 94 90, 

Savletn 53 91 52 ..; 

5.E.Y. Marchai... 56.. SS.J 


Bals Ber. Océan.. 33 95 32 99 

Boris 258 50 256 50 

Camp. Bernard... 77 io 79 .. 

C.E.C. 68 .. RU 

112 50 

CUwartsVInat... 248 U 240 39 

Cedbeiy. . 69 .. 68 .. 

Dr^.irav.Frii.. 138 .. 137 .. 

F. EJLEM 98 50 IN .. 

Fougerolle 92 .. 93 - 

FrasçaJsu irentr.. ... 3 99 

G. Trav. de PEst. - 95.. 

Hertlcq 219 .. 219 r . 

lésa Indssbles. . 39 50 38 . . 

Lambert Rires 37 .. 

Leroy (EtsG)... 83 80 83 80 

Drifny-Sesvrnlse: 142 .. 136 30 

Porcber .... 199 .. 

Routier 115 20 MB 50 

Rrntiérâ Celas... 265 .. 265 .. 
Sablières San».. 115 20 115.. 

SJI.C.EJI 38 .. 35 .. 

Sxvolsfame dll4 .. dl 14 .. 

SebnrtaBxutra. . .. .. 43 .. 

Spie BjflgnaDes. 48 .. 47 90 

Dnldel 145 .. 139 20 

yoyer sa jo .. 

DÔmop 29 20 29 .. 

SlHcJUca 162 70 198 .. 


Duc-Lama Un ... 
EJLAL-Lrinanc . 
EranR-Sonn.. 

Façon 

Forges Stntanrg. 
|Lf) FJB.M. cb. fer 
Franknl... 

KeanHJX^..... 

Jaegw.. 

JOB............. 

Lmkalre 

Maosriilii 

Métal Déployé. . . 

Hadella 

Kodat-fiosgb.... 

PeagaettK-entJ 

Kasssrts-Nsrd... 

Bcffo 

SJLFJUL Ap. Aut 
Satan 

sien 

Seedore Astag. .. 

sj>je.iæjuj3... 

Stokvls 

Trxilor 

Vlrax J 


293 50 295 59 


Rwssalet SJL 
Soafre Riantes 
SyntbclmB ... 
Ttau et Molk 
Ufiner SAlj). 


429 .. 420 .. 
IU .. 165 .. 
144 148 .. 

60 .. 50 .. 

IU 70 IU .. 


AradraWllot ... ta io U io 

fiitonsraaes . 24 .. 23 58 

LairiOra-Renradx. .74 .. 74 .. 

Rwrinre 348 . 340 .. 

Saint Frères 25 10 26 .. 


HL CtambOiT 123 .. I2S .. 

Oetnas-Yïetfeax— m .. 170 .. 

Mesag. Matlt-. 57 20 

Nat Kavfptin.. 70.. 71 .. 

H avale Venu... iib .. IBB 10 

Saga. ». 45 . 45 .. 

Transat (pie Rie). 224 21 225 .. 

S.CJI.C. 78 50 78 50 

steori 266 50 251 .. 

TT.CJ.TJLAJI. MO .. 

Transport isdnst.. lis .. 115 .. 

MMgnoHtafl.oM - M -I 

Bis SJL 325 -. 334 .. 

Blanzy-Onst.... 165 50 158 .. 

La Bresse .... U 50 

Cigarettes brio.. >B0 .. U8 .. 

Bagremont. 315 .. 310 .. 

Oeng-Trfbu 160 .. 

D wiuesn e-Partna. 344 50 331 .. 

EssOor 700 691 .. 

FemSIes CJFJ.. . Z7B -- 277 .. 

Havas IIS 60 120 - 

Locatsl 230 .. 230 - 

C. Magmnt. 

Nnotar,. 171 •• 170 

PabBcis (H 50 109 88 

Semerteblaac.. 157 .. 157 . 
Wateman SJL... 224 .. 228 . 

Brass. du Marée. 208 .. 200 .. 
Brass. Onst-Afr.. . . .. 97 ■ . 

EH-Gaboe 375 .. 370 .. 

(BJ Min. et Métal 429 .. 430 .. 

C.UCJL5 1/2 V «M ..i 

Eraprant-Torag 208 .J 

NaL Hedartudan 145 50 

PtatnrixAsmranc. 13 50 13 50 


Chant. Atlantique ISS .. 182 .. 
At Ch. Loire.... J 41 .. 40 ■■ 

France-SiakeninB go .. 77 18 


Ent Garas Frig. . 139 .. 137 50 
brins MariSme.. 2S2 .. 255 .. 
Mag. gta. Paris.. 112 80 113.. 


Cercle de Monaco 37.. 36.. 

Eau da Victor. •• 398 .. 190 .. 

Grand KOtel d980 .. 

Sofltel.. ....... 33 .. 33 .. 

Vf dry (F entières] d 25 .. d 25 .. 


Asssedat-Rey. . . . .45 46 .. 

narbtay SJL ... .... 22 59 

Dldot-Bottln 131 ,, |j| .. 

lmp- 6. Lang... 7 |Q 7 15 

(BjPB|kGascacneQl3S .. 138.. 

La Ride 13 .. 13 .. 

Rochette Geepa. 75 .. 77 


Geraert 139 .. 

Bien 27 .. 

GraceaadCo,... 134 60 

Pfizer Idc 149 - v 

Prectsr Candie.. 458 .. 

Cemtarids - 7 69 

EsMsiatlqu.... 112 BO 
CassuOeD-Parif.. 83-.. 

wagnss-LKs 72 .. 

BarhwJtand..... 8 U 
BriUsti Am. TOb. . 24 .. 

Saéd. AOsmettes. U 56 


AJser. .......... 

BHiban-Glcoml.. 
crihilani Pin 
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Earairap. ....... 

nauuuep. ...... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t ASIE 

— THAÏLANDE : ta irait o 
présenté les * preuves » do 
complot qui lui servit d'alibi 
pour prendre le pouvoir. 

3. PROCHMRŒHT 

L EUROPE 

— PORTUGAL : le commandant 
de CaiwHio est incarcéré à 
Galas. 

— ESPAGNE : la Plate-Forme 
des organisations démocra- 
tiques définit an programme 
commun. 


» ËTATVUNrS : M. Ford fait 
on effort exceptionnel pour 
rattraper M_ Carter. 

6-7. AFRIQUE 
8 à 11. POLITIQUE 

— M. Giscard d 'Estai ng va pro- 
poser des BMsnres poar pro- 
téger les petits .patrimoines. 

— « Les trois Gavroches », par 
Michel Tournier. 

12. U RÉGION PARISIENNE 

11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— AMÉNAGEMENT DU TER- 
RITOIRE : après la publica- 
tion de son rapport, M. Gui- 
chard propose d'engager an 
« débat national » sur la 
réforme des collectivités lo- 
cales. 

14. EDUCATION 

14. DEFENSE 

— Gnqnante-trois mille soldats 
français restent basés en 
ILF.A- 

15. RHJ610N 

— L'assemblée épiscopale de 
Lourdes contestée par 
Mgr Lefebvre et ses parti- 
sans. 

16. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : James 
H ont, champion do monde 
des conducteurs. 

17. JUSTICE 

— L'affaire Dassault. 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES «r NEUF » 


Lu Commission européenne propose 
ns prélèvement su les produits laitiers 

De notre correspondant 

Luxembourg (Gomma- tn&üans monétaires, soient aoto- 
pautés européennes). — Deux matiqueroent répercutées sur le 
importantes propositions de la niveau des prix agricoles. Ce 
Commission dont l'objet est d’as- serait là, en fait, un simple 


A L'ASSEMBLÉE DE L'ÉPISCOPAT 

Il faut refuser les <faux dilemmes > 

déclare Mgr Etchegaray 
De notre envoyé spécial 


sainte la politique agricole com- 
mune et d’en réduire le coût, sont 
examinées ce lundi 25 et le mardi 
26 octobre par les ministres de 
r agriculture des Neuf à Luxem- 
bourg. La première concerne le 
marc hé des produits laitiers ; pour 
tenter de mettre lin à la surpro- 
duction chronique qui le caracté- 
rise, la Commission propose d’as- 
sujettir les producteurs à un pré- 
lèvement de a ccrresvoTisabütté », 
qui devrait être fixe chaque an- 
née, selon la situation du marché, 
entra 2 et 4 % du prix Indi- 
catif. Elle recommande que l’on 
re tienn e 3,5% pour la .campagne 
1977-1978. 

Afin de maintenir des condi- 
tions de concurrence équitables 
entre le beurra et la margarine, 
elle suggère ou “uns taxe sem- 
hlahle sait perçue sur les matières 
grasses végétales produites ou 
importées dans la C.EJL, à l’ex- 
ception de l'huile d’olive. 

Four mettre fin au dérèglement 
suscité par le désordre monétaire, 
la Commission propose, d'autre, 
par t, de revoir de fond en comble 
le système des « montants 
compen s a toires s, c'est-à-dire les 
dispositions monétaires applica- 
bles à l’agriculture. Elle suggère 
que les variations des valeurs des 
monnaies, après qu’on aura vérifié 
qu'elles ont acquis un caractère 
durable, soient répercutées sur les 
a taux verts » utilisés pour 
convertir en monnaie nationale 
les prix agricoles communs éta- 
blis en unités de compte ; autre-’ 
ment dit, que, moyennant un 
décalage dans le temps, ces fluc- 


tua tiens monétaires, soient auto- 
matiquement répercutées sur le 
niveau des prix agricoles. Ce 
serait là, en fait, un simple 
retour à l’esprit et à la lettre de 
la réglementation agricole 
communautaire, laquelle, depuis 
cinq ans, s’est progressivement 
trouvée dénaturée. 

une telle Indexation différée 
des prix sur la valeur des mon- 
naies permettrait de réduire les 
montants compensatoires appli- 
qués dans les échanges et, par 
conséquent, d’atténuer les Incon- 
vénients de plus en plus considé- 
rables qui en résultent. 

La Commission considère que 
les aménagements proposés, qu’il 
s'agisse de l’assainissement du 
marché laitier ou des mesures 
monétaires, sont absolument 
nécessaire à la survie du Marché 
commun agricole. Jusqu'ici, de 
telles réformes, souvent envisa- 
gées, ont toujours été éludées par 
les gouvernements membres. Les 
adopter signifierait assurément 
des sacrifices pour les uns et les 
autres ; les Français seront par- 
ticulièrement frappés par la taxe 
sur le lait, les Allemands, les Néer 
landais, les Anglais et_. les Amé- 
ricains par celle sur les matières 
grasses végétales ; la réforme du 
dispositif des montants compen- 
satoires aurait des effets négatifs 
peur les Anglais et pour les Alle- 
mands, qui apparaissent aujour- 
d’hui comme les principaux béné- 
ficiaires du système. 

■Il reste à savoir, dans ces condi- 
tions, si les gouvernements mem- 
bres sent disposés à consentir ces 
efforts pour assurer un meilleur 
équilibre à l'Europe verte. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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M. Marchais : il faut 
sauver les Charbonnages de France 

De notre correspondant 

Lille. — Au cours du discours train de mettre au point des 
qu'U a prononcé à Lille le samedi techniques nouvelles adaptées 
23 octobre devant plusieurs mil- aux gisements profonds. Elles 
Ueis de personnes. ML Georges seront opérationnelles dans les 
Mar c ha is, secrétaire général du quinze ans à venir. Elles permet- 
parti communiste, a insisté pour tnmt d 'utiliser le charbon situé 
que soient « sauvés les Charbon- à plus de mUZe mètres de pro- 


nages de France s. 


fondeur. L’instrument industriel 


C Aujourd'hui, la direction des capable de mettre au point ces 
houillères annonce l’arrêt total techniques et de les utiliser 
de V activité pour 1883. Mais, dans existe : ce sont les houillères 
le même temps, ce gouvernement, nationales. » — G. S. 
ainsi que la direction des Char- 
bonnages, a acheté des mines, * 

hier aux UE A. avec Ustnor, au- „ . 

jourd’hui en Australie, en asso- . A IA BIENNALE 

dation avec la banque Rothschild. _ „ J „ u,LnjimA 

M M*»™»' 

pour la France. Que I gâchis / Salle Médlcis, au Sénat, M. Jean 
Gâchis encore le fait que la moi- Cazeneuve, membre de l’Institut, 


tiè des zones industrielles du 
bassin minier soit aujourd'hui 
inutilisée. (—) 


président de TF 1, a traité, ven- 
dredi après-midi 22 octobre, le 
dernier sujet inscrit à la Biennale 


» Toutes les études actuelles de l’information. Four le socio- 
su plan mondial indiquent que logue, qui se double d’un spéda- 
pour un proche a venir, T énergie liste des moyens audiovisuels, 
sera assurée par deux sources l'information n^est pas rap- 
essenüeües : le nucléaire et le port avec un certain côté spec- 
charbon, a ajouté M. Marchais, taculaire. nettement renforcé 
Ce qui est vrai -au plan mondial depuis le développement de la 
est vrai pour la France. Nous télévision. « Les conséquences de 
sommes riches en charbon. La cette recherche du spectaculaire 
France possède en profondeur peuvent être, a-t-ü eut, rabaisse- 
des réserves de houille considéra- ment du niveau de participation 
blés dépassant trois milliards de du public et les efforts pour at- 
tonnes. (~J tirer l'attention par la violence et 

> Or actuellement on est en pexcentrictté. & 


Lourdes. — Après deux Journées 
de travaux à huis clos, samedi 29 er 
dimanche- 24 octobre, l'assemblée 
de l'épiscopat français a repris ce 
lundi matin 25 octobre, en présence 
des Journalistes. . Mgr Etchegaray, 
archevêque de Marseille, président de 
la Conférence épiscopale de France, 
a prononcé le discours d'ouverture 
avec beaucoup de fermeté et de 
conviction ; Il a été vigoureusement 
applaudi. Après avoir affirmé qu’il 
« fallait prendre la crise de F Eglise 
au sérieux», l'orateur a évoque 
implicitement l’affaire ' Lefebvre 
comme »une secousse sismique qui 
a provoqué et élargi des crevasses • 
et qui Invita « non, certes, à changer 
de route, mais i noua arrêter un 
Instant ». 

Pour Mgr Etchegaray, * F Eglise 
sera Jugée sur le courage avec 
lequel e fie remplit son ré/e de sen- 
tinelle de rEvanglle ». 

■De nombreux chrétiens, a précisé 
auparavant l'orateur, • sont loin 
d'être de. simples nostalgiques ; Ils 
sont blessée dans leur amour pour 
F Eglise. Le moment est venu de 
vérifier et- de consolider lés fonda- 
tions ». 

L'archevêque de Marseille constate 
que les évêques sont devenus une 
• cible exposée eux flèches de tous 
horizons ». U a formulé le voeu « que 
revienne Fépoque saine et rude où ’ 
le pasteur osait parler haut et net, 
cru et dm, à un peuple capable 
<f accueillir la verdeur d’une parole 
tranchante et pas trop balancée ». 

L'orateur a souhaité que Ton passa 
« de la parole aux actes ». « Les 
grandes déclarations ne nous ont 
pas manqué depuis six ans, a-t-M dit, 
maie nos paroles ont-elles toujours 
été Jusqu’aux actes? Et n’ avons- 
nous pas 1 cherché à ouvrir trop de 
sillons eu lieu d’en approfondir 
quelques-uns avec ténacité ? Cette 
année nous -parlerons encore, mais 
nous prendrons les moyens pour 
que nos paroles ne ' restent pas 
lettre morte. » 

Mgr Etchegaray a encore annoncé 
des • révisions nécessaires» et la 
volonté « de ne pas se laisser enfer- 
mer dans de faux dilemmes». 


LÉGER SÉISME A MONS 
ET A MAUBEUGE 

L a terre a tremblé, Himam-ha 
24 octobre, en France et en Bel- 
gique, dans la région de Mons et 
de Maubenge. Les sismographes 
de l’observatoire royal de tJccle, 
près de Bruxelles, ont enregistré 
une seule secousse, à 21 h. 33. Sa 
magnitude était de 5 à 6 dans 
l'échelle de Mercall, et de 3 à 3,5 
rinna celle de Blchter. L'épicentre 
de ce petit séisme se trouvait, 
selon les techniciens de l'obser- 
vatoire, « entre Maabeuge et 
Mons (Belgique), mais p lus prés 
de Mons a. 


« H est argent de laisser tomber 
les disputes d’héritage, les que- 
relles tribales, lea suspicions ou 
dénonciations fratricides entre lea 
hommes qui se. sont appropriés 
l’Evangile du Christ, comme si cha- 
cun pouvait prétendre en épuiser 
rouf le suc : sinon le pèlerinage 
devient croisade,' la témoignage, 
Idéologie ,- Fapostolat, système. Que 
d'énergies égarées, que de forces 
gaspillées 1 » 

A ces paroles l'assistance a lon- 
guement applaudi. 

Faisant allusion aux fautes pas- 
sées. Mgr Etchegaray a fait alhiston 
au danger de « monopoliser le 
concile », ainsi qu'au danger • des 
erreurs de pédagogie pastorale ». 
*11 noua appartient de veiller & la 
vérité, i la qualité de F Eucharis- 
tie (.J, d’accueillir et de respeefer 
la fidélité, la rite de la masse tel 
que Paul VI Ta promulgué. Ce rite 
n’est pas monopollsable à le guide 
de célébrants H nous faut com- 
prendre rirrltaùon de ceux qui 
voient des célébrations occulter leur 
propre identité chrétienne en ne 
signifiant plus une Eglise non certes 
absente, mais différente du mondé; ■ 

HENRI FESQUET. 

.{Lire .nos Informations, page 15.) 


I U GRÈVE DES DÉTAILLANTS 
EN FRUITS ET LEGUMES 
TIRE A SA FIN 

BL Eesbut, président de rtJnlon 
des jenaes professionnel*, l’aile 
« dora » dn mouvement, a Invité 
tooa les détaillants en fruits et 
légumes A se rendre ce lundi 25 oc- 
tobre, dans la matinée, à Rougis, 
pour participer A nu vote sur la 
reprise du travail. Les rangs des 

partisans do la poursuite de la 
grève semblent ae clairsemer ; depuis 
jeudi, les détaillants parisiens sont 
eux-mêmes divisés puisque M. Ber- 
nard Rapine, président de l’Union 
nationale des fruitiers détaillants, a 
appelé A la reprise du travail. Celle-ci 
semble d’ores et dfijA effective en 
province. 

Samedi 22 octobre, U. Kerbart 
aTatt organisé un cortège de camions 
pour se rendre à la direction géné- 
rale de la concurrence et des prix 
dans l’espoir — qtd -S'est avéré vain 
— d’être reçu par M. Claude VI liai n, 
directeur des prix. Alors que Jeudi 
mille quatre oeufs détaillants pari- 
siens avaient voté en faveur de la 
ponranita de la grèves cette mani- 
festation de samedi ata réuni que 
quatre cents personnes. 

Selon VL Rapine, parmi les détail- 
lants qui ont voté la grève, nom- 
breux sont ceux qui sont mainte- 
nant favorables A la reprise du 
travail. D’autant que de nouvelles 
négociations doivent s'engager ce 
lundi, avec cependant tes seuls repré- 
sentants dn syndicat de VL Rapine. 
On pense qu’un accord pourrait être 
trouvé al VL VUl&ln revenait sur sa 
décision d’annuler ses propositions 
de conciliation, annulation qui avait 
suivi la vote de Jeudi en faveur de 
la- poursuite' de 'la grève.. 


Lundi noir pour la livre sterling 

BAISSE DU DOLLAR 



ÜN JEUNE NORD-AFRICAIN 
EST TUÉ A LA SORTIE DTJN BAL 

Une rixe a opposé, dans la soirée 
du samedi 23 octobre, des Jeunes 
gens dn Gbatelet-en-Bde (Selne-et- 
Marue) A d’antres Jeunes gens d’ori- 
gine nord -africaine venus de Ssm- 
marle-les-Lys et de Melun. Après une 
première altercation dans un bar du 
Châtelet- en -Brie, de nouveaux heurts 
sé sont produits A la sortie d’un bal 
de cette locaaté. 

Soudain, l’un des Jeunes Nord- 
Africains brandit un pistolet, 
d’alarme. Un Jeune nomma du Cha- 
talet-cn-Rrie, ML René Montgennont, 
Agé de vingt-huit ans, qui venait 
dtaHex chercher un fusil de dbae— A 
son domicile, tira deux coups en 
l’air ; le Jeune Nord -Africain répondit 
en se. servant de sou pistolet 
d’alarme et une nouvelle fols 
ML Mo ntg e m aont ouvrit le feu, tuant 
run de ses adversaires, Agé de sefse 
ans, d’une décharge de plomb en 
pleine tète. 


La livre sterling a connu -sa 
Journée la plus noire lundi matin 
sur les marchés des Changea. Son 
cours a c plongé » littéralement 
par rapport A toutes les maaniilM. 

Cotée vendredi environ 1.C5 doRir. 
la monnaie britannique, dès Cou- 
verture du marché, tombait ■ à l,cz 
dollar, crevant ainsi son plancher 
.antérieur de 1,63 dollar, malgré les 
achats de la Bnque d'Angleterre, 
qui n’ont pu assurer la contrepartie 
de ventes massives en- provenance 
de r étranger. Dans la matinée, la 
livre s’effondrait Jusqu'à 1*57 dollar 
( — 5 %) pour remontrer un peu 
en dessous de 1,60 dollar vers midi. 
A Paris, elle a « camé » pour la. 
première fois le coure de S F, pour 
coter 7,90 V après 7,85 F. 

Cette chute, la plus Importante- et 
la ptoa spectaculaire qui ait 
été enregistrée sur la monnaie bri- 
tannique, est attribuée en partie A 
l'information publiée dimanche par 
{Hebdomadaires britannique c Sun- 
day Urnes », selon laquelle le Fonds 
monétaire International et les Etats- 
Unis souhaiteraient voir 2e- coure de 
la livre se fixer aux alentours de 
LSD dollar avant d’oct r oy er A là 
Grande-Bretagne un nouveau prêt de 


' En Afrique du Sud 

TROU MANÜTANTS NOIRS 
SONT TUÉS A SOWETO 

Johannesburg (AJ -P- Bouter). — 
Trois manifestants ont été tués et 
cinquante et un, blessés, dimanche 
24 septembre, an coure de violents 
heurta avec - la pollca, à - Soweto, 
p ri ncipale banlieue de 

Johannesburg. Selon lea autorités, la 
police a dû ouvrir le feu pour répli- 
quer A l’attaque d’une foule de plu- 
sieurs mime» de personnes qui 
suivait l’enterrement d’un étudiant 
noir. La cérémonie aurait dégénéré 
en manifestation politique après la 
distribution de « tracta snbvenrifs a. 


3,9 milliards de dollars. Cette infor- 
mation a été démentie la Jour même 
pat le Fonds monétaire et par le 
secrétaire américain su X r é s o r, 
BL Simon. 

De cou cété, le dollar a fortement 
baissé par rapport ans monnaies 
fortes, tom b ant A ZA 08 DM contre 
2,43 DU sur la place de Francfort et 
revenant A 4,96 F contre 4^8 F. sur 
celle de. Paris. Le franc s’est légère- 
ment affaibli. par rapport au 
deutachemaxh, qui- est monté A 
2,065 F contre 2,055 F. 


■une nouvelle façon 
de s’habiller ' 
à 30 ans ' 

I AIRE ILLE 

nouvelle, boutique 



53, rue scim-cncré-des-arts 
/ 3006 paris tel. : 033.50.12 



Orgues électroniques 
avec accompagnement 
et rythmes automatiques 
10 modèles 


A “la Règle à Calcul” une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur carte magnétique! 




A 'La Règle à Calcul”, découvrez les deux 
nouveaux calculateurs programmables HR 
224 “ignés" de programmes ou 26 registres 
de données sur une carte magnétique, 

3 niveaux de sous-programmes, 10 fonctions 
à définir, 3 types d'adressage (symbolique, 
indirect, relatif), 4 indicateurs, 10 Instructions 
conditionnelles. 

le W*-67 : format de poche 3 420 Fttc. 
le HP-97 : version avec Impr ima nte 5 700 F Ltc. 













